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CHAPITRE  II. 
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de  vices  s'introduifirent  à Rome  & 
par  tout  f Empire. 
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CHAPITRE  III. 

■ \ "■  -,  .iü  ’>  ' ; • - . -J 

Depuis  La  mort  de  Tiberejufqud  celle 
de  Néron , qui  fut  le  fia ie me  Em- 
\ pereUr , fit  le  dernier  de  la  famille 
•-  \ des  ‘Jules.  'fi'  : • • r.'.i  • ; 

T 

. . - (Eipace  d’environ  30  aus.  ) 

*.  .1)  v'.  »;':»•  , 

v c A Lieu  L,  A.j  Em  PEREUR  IV. 

* ' ^ 4 ' ( * * * / ■ * ' ^ v V \ » .1 

I.  ALIGVLA  efl , proclamé  empe- 
reur avec  un  appla udi fi em ent  unanime. 

II.  Partraitde  Cqligula.  ill.  Sa  piété 
envers  fis  pure  ns.  iv.  Action  généreufi 
fié  wpm^y.  Sa  dçtgçeur  fyjon  équifi. 

a 4 


Digitized  by  Google 


viij  TABLÉ  :Vîr 

vi . Ile f admiré  des  Romains  comblé 

d'honneurs.  VI I.  Il  change  de  conduite  , 
O ejl  abhorré,  vin.  Son  orgueil.  ix. 
Il  veut  être  adoré  comme  un  dieu.  X. 
Il  fe  croit  un  dieu.  Il  infiitue  un  col- 
lège de  prêtres  en  (on  honneur,  xr.  Ses 
diverfs  extravagances  fur  ce  j'ujet.  xii. 
Il  fait  abattre  les  fiatues  des  grands 
hommes.  x;ri.  Il  méprife  Homere, 
Virgile  & Tite  Live.  X:V.  Effets  de  fa 
jaloufie  extravagante,  xv.  Ses  débauches 
brutales  & outrées.  XVI.  Son  amour 
conflant  pour  Céfonie.  XVII.  Son  luxe 
& fa  prodigalité,  xviii.  Pont  fur  la 
mer  conflruit  par  l'ordre  de  l'empereur. 
xix.  Ses  exactions,  xx.  U établit  dans 
fon  palais  des  lieux  publics,  de  débauche 

39.  & des  académies  de  jeu.  XX 1.  Son  hu- 
meur bigarre  & inconfante.  xxii.  Sa 

40,  cruauté  & fa  barbarie. 'Xxuv.  'Prépara- 
tifs de  guerre  contre  les  Germains  0 les 
Bretons.  - XXIV.  Expédition  & victoires 
chimériques.  XXV.  Sa  ridicule  vanité. 
xxvi.  Il  veut  faire  déciiner  une  légion , 
& n'cfe.  XXVII.  Baffeffe  & lâcheté  du 
fénat.  xxviii.  On  confpire  contre  lui. 

**  ’ xxix.  Il  efi  affaffiné par  Chéréas.  XXX. 
On  maffacre  fa  femme  & fa  fille,  xxxi» 


Digitized  by  Google 


DES  SOMMAIRES.  ix 

Prédication  de  l'évangile . xxxi !.  Dif 
cours  de  Saturnin  , coriful , en  faveur 
de  l' action  courageufe  de  Chéréas.  XXXliI. 

Le  fénat  veut  rendre  la  liberté  à la  ré- 
publique , & abolit  le  nom  d'empereur. 
xxxiv.  Le  peuple  & les  foldats  de- 
mandent 1'éleclion  d'un  empereur  & la 
punition  des  meurtriers  de  Caligula. 
xxxv.  Claude  , oncle  de  Caligula  ,•  efi 
proclamé  empereur  par  les  foldats. 
xxxvi  Le  fénat  y confent.  . ' . 

Claude,  Empereur  V. 

xxxvn.  Caractère  de  Claude,  xxxviir. 
Sagejfe  de  fon  gouvernement,  xxxix.  Il 
condamne  à mort  les  meurtriers  de 
Caligula.  X L.  Sa  modejîie  , fbn  appli- 
cation aux  affaires  , & fon  équité.  > 7 ? 
XLI.  Quefiion  touchant  le  falaire  des 
avocats,  xlii.  Son  affabilité  ù fa  po-  42.» 
liteffe.  xli  11.  Ouvrages  publics  de 
Claude,  xliv.  Hércde  Agrippa  perfér 
cute  les  chrétiens,  xlv.  Des  légions  43- 
Romaines  paffent  dans  la  Bretagne. 

XLVi.  Claude  y paff’e  lui-même.  XL  vif.  44- 
Son  retour  à Rome  : honneurs  qu'il 
reçoit.  XLViii.  Vefpajien  acquiert  beau- 

a 5 


Digitized  by  Google 


y,  TABLE 

coup  de  gloire  dans  la  guerre  de  Bre- 
tagne. XLIX.  Claude  fe  dément  0 fe 
corrompt,  l.  Injujlices  0 cruautés  que 
fa  femme  Ù Jes  affranchis  lui  font 
commettre.  Ll.  On  fait  le  procès  à 
Valerius  Afiaticus.  lui.  Confpiration 
découverte.  Liv.  Autre  confpiration  plus 
dangereufe.  lv.  Timidité  & frayeurs 
de  Claude,  lvi.  Sa  barbarie  & fon  in- 
humanité. lvii.  Débauches  de  Meffaline. 

48.  LViii-  Elle  fe  marie  publiquement  avec 
Sillius.  Lix.  L'empereur  eft  informé  de 
la  conduite  de  Meffaline.  lx.  Coup  hardi 
de  Narciffe . lxi.  Mort  de  Meffaline. 
LXii.  Claude  époufe  Agrippine  fa  nie  ce. 

49.  lxui.  Oclavie  mariée  à Néron.  LXIV. 

50.  Néron  adopté  par  Claude , qui  lui  donne 
fon  nom.  lxv.  Les  juifs  ù les  chrétiens 

51.  ïhaffés  de  Rome.  lxvi.  Guerre  contre 
les  Bretons  : Oflorius  eft  envoyé  pour 
les  réduire.  LXVii.  Réftftance  de  Ca- 
raclac  à la  tète  des  Gallois,  lxviii. 
Ils  font  vaincus  , & Caracluc  eft  pris 

.j avec  toute  fa,  famille.  LXix.  Il  . eft 
conduit  à Rome.  lxx.  Difcours  de 

. ..  C iraclac  à l'empereur,  lxxi.  Claude 
lui  pardonne  , & lui  rend  toute  fa  fa- 
mille. lxxii.  Orgueil  & crainte  d'Ar. 


/ 


Digitized  by  Google 


DES  SOMMAIRES.  xj 

grippine.  LXXIII.  Séneque  rappelé  d'exif 
ejl  fait  gouverneur  de  héron,  jlxxiv. 
Burrhus  ejl  fait  capitaine  des  gardes 
prétoriennes,  lxxv.  Speclacle  a'un  com- 
bat naval  fur  le  lac  Fucin.  Lxxvi. 
Claude  meurt  empoifonné  par  Agrip- 
pine. LXXV  U.  Abolition  des  cruels  fa- 
crifices  des  Gaulois.  Lxxvm.  Néron 
ejl  proclamé  empereur  , au  préjudice  de 
Britannicus. 

Néron,  Empereur  VI. 

LXX1X.  Cérémonies  des  obfeques  de 
Claude,  lxxx.  Education  de  Néron, 
lxxxi.  Vertus  que  Néron  fait  paroftre, 
zxxxii.  Burrhus  gouverneur  , & Sé- 
neque précepteur  de  Néron,  lxxxiii. 
Agrippine  s'empare  de  toute  l'autorité, 
zxxxiv . Néron  fecoue  le  joug  de  fa. 
mere  , & veut  gouverner,  i.xxxv.  Em- 
portement & menaces  d' Agrippine . 
zxxxvi.  Britannicus  ejl  empoifonné , 
& meurt,  lxxxvii.  Intrigues  d'Agrip- 
pine. LXXXVIII.  Elle  ejl  maltraitée 
par  fon  fils,  lxxxix.  Dérégie  me  ns  de 
Néron,  xc.  Exploits  de  Corbulon  en 
Arménie,  xci.  Néron  amoureux  de 


xij  TABLE 

Poppée.  xcji.  Elle  l'aigrit  contre 
Agrippine,  xcui.  Néron  vent  faire 
59.  mourir  fa  mere.  xciv.  Stratagème 
inutile  puur  la  faire  périr,  xcv.  Néron 
confulte  Burrhus  & Séneque  fur  le 
deffein  de  faire  mourir  fa  mere.  XCVI. 
Mort  d'Agrippine,  xcvn.  Remords  de 
Néron,  xcviii ■ Le  fénat  & le  peuple 
approuvent  l' action  de  Néron,  xcix. 
én.  Déréglement  de  l'efprit  de  Néron.  C. 
Guerre  contre  les  Bretons,  ci.  Affront 
fait  par  les  Romains  à la  reine  des  Ice- 
niens.  cil.  Vengeance  des  Iceniens. 
cm.  La  reine  Boudicée  attaque  les 
Romains,  cir.  Défaite  des  Bretons, 
éx.  cv.  Mort  de  Burrhus.  cvi.  Séneque  veut 
, fe  retirer,  cvn.  Son  genre  de  vie.  cviii. 
Néron  répudie  Oclavie , l'exile  & la  fait 
mourir,  cix.  Magnifique  réception  de 
Tiridate  à Rome.  ex.  Néron  va  dans 
la  Grece  pour  difputer  le  prix  aux  jeux 
d>4'  olympiques,  cxi.  Extravagances  de 
Néron,  exil.  Incendie  de  Rome.  cxm. 
Première  perfécution  des  chrétiens,  cxm. 
Palais  de  Néron.  CXV.  Sa  magnificence 
6$.  & fa  profufion.'  cxvi.  Confpiration 

de  Pijon.  cxvii.  Mort  de  Lucain. 
<5(5.  cxviii.  Mort  de  Séneque.  exix.  Mort 


1 


Digltized  by  Google 


DES  SOMMAIRES,  xiij 
de  Pétrone,  cxx.  Révolte  des  juifs, 
cxxi.  Vefpajien  & Titus  font  la  guerre 
aux  juifs  : prife  de  Gaddra  & de  Jo- 
tapa.  cxxil.  Révolte  de  Vindex  dans 
les  Gaules  & de  Galba  en  Efpagne. 
çxxjii.  Difcours  de  Galba,  cxxiv.  Il 
ejl  proclamé  Empereur,  cxxv.  Indo- 
lence de  Néron,  cxxvi.  Inquiétudes 
de  Néron,  cxxvii.  Il  forme  des  pro- 
jets infenfés  de  vengeance . cxxvui. 
Trouble  & irréfolution  de  Néron  , fur 
le  parti  qu'il  doit, prendre,  çxxix.  Son 
défefpoir.  cxxx.  Sa  fuite,  cxxxi.  Dé- 
cret du  Jénat  contre  Néron,  cxxxiz. 
Défefpoir  de  Néron,  cxxxiji.  Il Je  tue . 


xiv 


T A B LE 


( T 

..  I 


: * 

C HAP1TRE  I V. 

Depuis  la  mort  de  Néron  jufqu'a  - celle 
de  Viteliius  neuvième  Empereur  , 
après  lequel  l'Empire  devint  une  Je- 
conde  fois  héréditaire.  - > v* ' * 

' r./  •»  /. 

*G  A LBA,  E M P E R E U R VI  L \ 
( Efpace  de  près  - de  deux  ans.  ) 
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fait  à Pifon.  Xi.  Il  l'adopte,  xii.  Ja- 
loufe  d'Othon.  xm.  Harangue  d'Othon 
aux  conjurés,  xiv.  Il  ejl  proclamé  em- 
pereur par  les  conjurés.  XV.  Incertitude 
de  Galba,  xvi.  Mort  de  Galba . 
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CHAPITRE  V. 

Depuis  la  mort  de  Vitellius  , jufqu'à 
celle  de  Vefpafien , dixième  Empereur. 

Vespasie n , Empereur  X. 

( Efpace  d’environ  dix  ans.  ) 

I.  JL  es  de  fard  re  s continuent  à Rome. 

II.  Lucius  Vitellius  eft  tué.  ni.  VeJ- 
pafien  eft  reconnu  empereur  d'un  con- 
Jentement  unanime,  iv.  Loi  Regia  ou 
loi  royale.  V.  Révolte  des  Bataves  , 
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conclue  avec  les  Bataves.  xn.  Révolte 
Ù irruption  des  Sarmates.  xm.  Faux 
miracle  de  Vefpafien.  XIV.  Entrée  de 
Vefpafien  à Rome.  XV.  Réjouijjances 
publiques  à ce  fujet,  xvi.  Conduite 
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dans  la  citadelle,  xxx.v.  Le  temple  ejî 
brûlé.  XXXV.  Jérufalem  ejî  abandonnée 
au  pillage,  xxxvi.  Réfi fiance  opiniâtre 
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CHAPITRE  VI. 

« • x , » i . 

Depuis  la  mort  de  Vefpafien  jufqu'à 
celle  de  Domitien  douzième  Empe- 
reur , ou  finit  la  famille  de  Vejpa- 
fien  & 1'hifioire  des  XII.  Céfars. 

Titus,  Empereur  XI. 

( Efpace  d’environ  1 7 ans.  ) 

1.  Ti  tus  efi  proclamé  empereur 
malgré  fon  frere.  11.  Son  portrait,  ni. 
Sa  pafiion  pour  Bérénice.  iv.  Titus  haï 
avant  que  d'être  empereur.  V.  Sa  con- 
duite ù fies  vertus  lorfiqu'il  fut  monté 
. ■ • fur  le  trône,  vi.  Sa  modération  h l'é- 
gard de  fon  frere.  vu.  Mort  de  Pline 
le  naturalifie  , étouffé  par  la,  fumée  du 
80.  mont  Véfuve.  VII 1.  Conduite  de  Titus 
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Succès  d'Agricola  dans  la  Bretagne.  X. 
Sage  adminifiration  d'Agricola , xi.  La 
maniéré  dont  il  réduit  les  Bretons.  XII. 
Nouvelles  conquêtes  d'Agricola  en  Bre- 
8ï.  tagne.  xm.  Maladie  de  Titus  & fa- 
mort.  xiv.  Il  meurt . 
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LIVRE  QUATRIEME. 


CQntenant  l’hiftoire  des  XII  premiers 
•'  Céfars. 

( Eftace  de  cent  vingt-un  ans.) 


CHAPITRE  PREMIER. 

Depuis  U parfait  ètablijfement  de  ÜEm~ 
pire  par  Augufte  , jufqu’à  fa  mort. 

( Efpace  de  quarante- un  ans.  ) . 

Auguste  , II  Empereur,  auguste. 

JAmais  régné  ne  commença  d’une  ma-  de  Rom* 
niere  plus  glorieufe  ,&  ne  donna  aux  717 
peuples  plus  d’efpérance  d’être  heureux , 
que  celui  de  Céfar  Augufte  auffi  vertueux  Ronhcur  du 
empereur  qu  il  avoit  été  Triumvir  inique.  règne  d'Au» 
Tome  ///.  a guftc* 
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ï Histoire  Romaine; 

Le  temple  de  Janus  étoit  fermé , figné 
accoste,  heureux  d’une  paix  uqiyerfeÜe  ; le  fol-. 

An  dat  goûtoit  fans  inquiétude  lé  fruit  de* 
c Rome.  peç  travaux  ^ ig  gouvernement  des  Pro- 
& liuv.  vinces  réglé  par  de  nouvelles  &c  fages 
loix  excluoit  les  intrigues  & les  caba- 
les ; & pour  comble  dé  félicité  , le 
Prinéè  lui-même  ne  penfoit  qu’à  main- 
tenir. la  tranquillité  publique  , ouvrage 
R de  fa  politique  & de  la  fageffe , 8c  à ga- 
gner l’amitié  des  Romains  devenus  fes 
ïujèts  dun  cdnfentement  unanime  , 
après  l’avoir  été  quelque- tems  malgré 
•’  eux.  Rome  ne  fut  jamais  fi  tranquille  & 
fi  floriflante  \ la  joie  avoit  fuccédjé  à la 
triftefle  des  derniers  tems  de  la  Répu- 
blique. On  ne  parloit'que  des  Vertus 
d’Oétavius  , qtie  de  la  néceflité  & de 
la  maniéré  de  les  couronner.  Le  Sénat 
ne  Croyant  pas  que  le  nom  refpeétable 
d’Empereur  & d’Augufte  qu’il  vertoit 
de  lui  donner , répondît  affez  à l’eftime 
& à la  vénération  du  public  , y ajouta 
celui  de  pere  de  la  patrie  : mais  en  mê- 
. me  tems  pour  corriger  l’abus  que  la 
flatterie  avoit  fait  quelquefois  de  ce  titre 
glorieux  , il  déclara  par  un  décret  au- 
thentique , qu’Oftavius  en  étoit  digne  , 
& s’exprima  ainfi  : “ Le  Sénat  par  un 
„ confentement  unanime  , & avec  l’ap- 
probation du  peuple  Romain  , vous 
5,  falue  Céfar  Augufte  , vous  déclare 
pere  delà  patrie,,.  & vous  fouhaite 
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5,  auffi-bien  qu’à  votre  famille  une  prof- 
,,  périté  durable  ; fon  fort  eft  fi  lié  avec  AuGU5T*- 
9,1e  vôtre  , qu’il  ne  fauroit  faire  de  de  Rome. 
,,  vœux  pour  vous  , qu’ils  ne  foient  & 7*7 

„ pour  lui  & pour  la  République.  „ Il  & fuir‘ 
feroit  difficile  d’imaginer  quelque  cho- 
fe  de  plus  affe&ueux  & de  plus  tendre 
de  la  part  d’un  peuple  pour  fon  Souve- 
rain. La  réponfe  d’Augufte  fut  noble  1 

& modefte  : ct  J’obtiens  aujourd’hui  , 

,,  dit-il , tout  ce  que  j’ai  le  plus  défiré  ; 
s,  & fi  j’ai  après  cela  encore  quelque 
,,  chofe  à fouhaiter  de  vous , c’eft  que 
„ vous  demandiez  pour  moi  aux  dieux 
,,  immortels  , qu’ils  me  rendent  vérita- 
„ blementle  perede  la  patrie,  qu’ils 
meconfervent  dans  vos  cœurs  ces  fen-< 

,,  timens  d’effime  & d’affeélion  que 
„ vous  me  témoignez.  „ Le  tems  juffifia 
la  fincérité  de  cette  réponfe , puifqu’Au- 
gufte  pendant  tout  fon  régné  parut  n’a- 
voir en  vue  que  le  bien  public.  Mais 
comme  le  Sénat  laiffoit  à la  poftérité 
par  un  décret  folennel  des  marques  de 
fon  attachement  à l’Empereur , le  Prin- 
ce voulut  auffi  annoncer  dans  un  de  fes 
édits , le  bonheur  folide  qu’il  préparait 
à fes  peuples.  u Veuille  le  ciel  ( dit-il) 

,,  que  je  puifle  élever  cet  Empire  fuf 
,,une  bafe  fi  ferme  & fi  durable  , que 
,,  les  fiecles  fuivans  fe  fouviennent  que 
„ j’ai  été  l’auteur  d’un  fi  noble  édifice  , 
qu’en  mourant  j’emporte  l’efpéran- 

A i 
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,,  ce  qu’il  fubfiftera  à jamais  fur  les  fon2 

AUGAnTE*  ^emens  <îue  î’ai  P°fés. 
de  Rome.  Augufte  en  changeant  la  forme  de 
7*7  l’état , ne  toucha  point  à la  religion.  Il 
& ir“tT*  fut  moins  retenu  pour  ce  qui  regardoit 
Sage  gou-  Ie  droit  public , où  il  .réforma  beaucoup 
vernenienc  de  chofes , ayant  jugé  à propos  d’abolir 
de  ce  prince,  d’anciennes  loix  , & d’y  en  fubftituer 
d’autres  plus  conformes  à fes  deffeins. 
Il  n’agiffoit  pas  cependant  abfolument 
de  lui-même  dans  ces  innovations  : car 
■avant  que  de  promulguer  ces  loix , ( mé- 
thode jüdicieufe  qui  prévient  tous  les 
murmures  , ) il  les  propofoit  au  public  , 
& y changeoit  ce  qui  n’avoit  pas  l’ap- 
probation générale.  Il  vouloit  que  ceux 
qu’il  confultoit  , opinaffent  avec  liber- 
té , & fe  réfervoit  le  droit  de  pefer  leurs 
raifons,  8>t  de  décider  ce  qu’il  croyoitle 
meilleur.  Il  demandoit  principalement 
l’avis  des  confuls  , ou  s’il  en  etoit  un  , 
il  confultoit  fon  collègue  : & cette  ma- 
niéré ouverte  & gracieufe  augmentoit 
l’eftime  & l’attachement  qu’on  avoit 
déjà  pour  lui.  Il  fe  compofa  un  confeil 
d’Etat  de  quinze  Sénateurs  St  d’un  Ma- 
giftrat  de  chaque  efpece  , pour  com- 
muniquer plus  aifément  avec  tous  les 
«lifférens  tribunaux.  Ces  confeillers  élus 
par  ceux  de  leurs  corps  étoient  en  fonc- 
tiou  pendant  fix  mois  , St  étoient  en- 
fuite  remplacés  par  d’autres.  Il  propo- 
foit les  grandes  affaires  au  Sénat  affem- 
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blé  , mais  lorsqu’elles  étoient  trop  im- 
portantes , ou  qu’elles  exigeoient  du  fe-  Au°unSTK* 
cret , il  avoit  recours  à un  petit  nombre  de  Rome, 
de  perfonnes  fages  & éclairées.  Au  ref-  717 
te , bien  loin  d’ôter  au  Sénat  la  connoif-  & 
lance  des  caufes  ordinaires  , il  lui  laif- 
fa , comme  aux  tems  de  la  République  , 
le  droit  de  donner  audience  aux  Ain- 
bafïadeurs  &£  aux  miniftres  étrangers. 

On  tint  encore  quelquefois  les  aflern- 
blées  ou  comices  du  peuple  ; mais  on 
n’y  propofoit  que  des  matières  de  con- 
séquence , & on  n’y  ftatuoit  rien  qui 
ne  s’accordât  avec  la  volonté  du  Prince. 

Il  pennettoit  aufli  aux  Tribuns  de  par- 
ler en  faveur  du  peuple  ; mais  il  leur  ôta 
la  faculté  de  faire  des  loix  , ou  de  s’op- 
pofer  à celles  de  l’Empereur  ou  du  Sé- 
nat. Il  jugea  meme  ' l’abolition  de  leur 
ancienne  autorité  fi  néceflaire , qu’il  n’i- 
maginoit  point  de  fureté  pour  lui  tant 
qu’elle  fubfifteroit.  Il  créoit  une  partie 
des  Magiftrats  , & laiffoit  l’autre  à la 
nomination  du  peuple  , avec  cette  pré- 
caution toutefois  , qu’il  ne  permettoit 
pas  qu’on  élevât  aux  charges  des  Sujets 
indignes  ou  incapables  , ce  qui  eft  le 
plus  grand  malheur  d’un  Etat.  Ainfi  en 
uSant  d’une  Sage  complaifance  pour  le 
peuple  , il  Savoit  l’art  , & de  Se  conci- 
lier le  refpeft  , & de  Se  conferver  une 
autorité  qui  ne  tenoit  rien  de  la  ty- 
rannie, 
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■■■  Il  fouffrit  patiemment  , ou  diffimuîa 

AV  AnSTE*  ^ans  <lue^ues  occafions  la  licence  du 
4c  Rome,  Peuple  , & ne  la  punit  qu’avec  lenteur  , 
717  quand  il  fallut  absolument  la  réprimer: 
* fui».  Ce  qui  partoit  d’une  profonde  connoif- 
fance  des  hommes  6c  d’un  jugement 
mûr  & folide.  Il  pardonna  fouvent  à des 
perfonnes  de  haute  naiffance  , que  le 
Sénat  avoit  condamnées  ; & par-là  il 
exerqoit  tout  enfemble  fa  clémence  &C  fa 
politique , parce  qu’il  jugeoit  que  le  pro- 
cès & la  condamnation  d’un  homme 
diftingué  infpiroit  autant  de  terreur  que 
le  châtiment  même  , & excitoit  moins 
de  fcandale  & de  haine.  Lorfqu’il  aban- 
donnoit  les  coupables  à la  rigueur  des 
loix , il  falloit  que  le  bon  ordre , la  fu- 
reté &c  la  tranquillité  publique  le  deman- 
daient abfolument. 


Comme  il  n’ignoroit  pas  que  malgré 
l’amour  du  peuple  en  général , il  avoit 
pourtant  encore  des  ennemis  Secrets  , 
que  d’anciennes  prétentions  ou  fon  au- 
torité préfente  lui  fufcitoient , il  prit  en- 
fin le  parti  de  fuivre  le  confeil  de  Mé- 
cènas  , qui  lui  difoit  fans  ceffe  de  ne 
point  s’affliger  des  difcours  de  quelques 
mal-intentionnés  , parce  qu’ils  étoient 
©u  vrais  ou  faux  ; qu’étant  véritables  , 
il  falloit  plutôt  fe  corriger  foi-même  que 

f>unir  les  autres , & que  ne  l’étant  pas  , 
e mépris  qu’on  en  faifoit  leur,  ôtoit  tou- 
te croyance  ; au  lieu  que  l’inquiétude 
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qu’il  en  prendroit  leur  donneroit  un  air 
de  vérité  , St  aux  hommes  les  plus  vils  Aü^STS* 
un  droit  fur  fon  repos.  Il  obferva  très-  Rome> 
exactement  cette  maxime  II  utile  à tou-  nn 
te  autorité  nouvellement  établie.  Ainfi  & ^v* 
Tibere  fon  beau-fils  lui  ayant  écrit 
qu’il  étoit  important  de  punir  un  certain 
Ælien  , qui  avoit  parlé  avec  mépris 
pour  fon  Souverain  , il  lui  répondit  : 

„ Nous  ne  devons  point  fuivre  les  con- 
y>  feils  impétueux  de  la  jeuneffe  ; St  fi 
„ l’on  parle  mal  de  nous  , ne  fommes» 

„ nous  pas  trop  heureux  d’être  dans  un 
„ rang  qui  nous  met  àu-deflus  du  mal - 
„ qu’on  voudroit  nous  faire  ?.  „ $a  con- 
duite à l’égard  de  ceux  du  parti  d’An- 
toine fervit  beaucoup  à affermir  fa  pui£ 
lance  : car  lorfqu’on  voyoit , que  non- 
feulement  il  leur  avoit  pardonné  , mais 
qu’il  les  admettoit  encore  aux  dignités, 
on  ne  le  jygeoit  plus  capable  de  haine 
& on  fe  foumettojt  aifément  à un  Prin- 
ce généreux  , dont  les  qualités  du  cœur 
égaloient  celles  de  l’efprit.  Sa  bonté 
pour  le  peuple  , dont  il  foutint  par  fes 
-îargefies  diverfes  familles  prêtes  à tom- 
ber , ne  fut  pas  moins  remarquable  que 
fes  autres  vertus.  Quand  par  une  cou- 
tume que  la  crainte  & la  politique 
avoient  introduite  , il  devenoit  léga- 
-tairepar.  teftament  , au  préjudice  des 
héritiers -légitimes , rl  rendoit  les  biens 
à ceux  à qui  les  loix  naturelles  St  poli- 
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tives  les  deftinoient  ; & il  difoit  à çefir-f 
auguste.  jet  ^ qU’un  bon  pere  n’inftituoit  le  Prin- 
ce Rome.  ce  f°n  héritier  que  quand  le  Prince  étoit 
717  un  tyran.  Si  les  enfans  aux  biens  def- 
•tfuir.  quels  il  fuccédoit  par  ces  fortes  detefta- 
mens  , n’étoient  pas  en  âge  d’en  difpo- 
fer , il  les  gardoit  jufqu’à  ce  qu’ils  euf- 
fent  atteint  celui  de  les  pouvoir  admi- 
niftrer  , & les  rendoit  alors  avec  une 
augmentation  du  lien  propre.  Cette  gé- 
nérofité  méritoit  bien  qu’on  ajoutât  au 
titre  de  pere  de  la  patrie  celui  de  pere 
des  orphelins.  Il  eut  un  foin  extrême  de 
contenter  les  foldats , afin  de  les  trouver 
toujours  fidelles  au  befoin.  Il  en  dif- 
perfa  un  grand  nombre  en  Italie  pour  la 
défenfe  du  pays  , pour  fa  fureté  & fa 
reflburce  dans  les  occafions.  Il  laiffa  à 
la  garde  des  frontières  vingt -cinq  lé- 
gions , avec  les  troupes  auxiliaires  , pa- 
yées des  deniers  publics.  Il  y en  avoit 
dix-fept  en  Europe  , dont  huit  étoient 
aux  environs  du  Rhin  , quatre  le  long 
du  Danube  , trois  en  Efpagne  & deux 
en  Dalmatie.  L’Afie  & l’Afrique  en 
avoient  quatre  chacune  : celles  d’Afie  ré- 
fidoient  dans  les  Provinces  orientales  , 
en  fuivant  le  cours  de  l’Euphrate  ; 
de  celles  d’Afrique , il  y en  avoit  deux 
en  Egypte  , & deux  dans  la  Province  de 
Carthage.  Toutes  ces  légions , entrete- 
nues dans  le  tems  de  la  paix , fans  au- 
cune réforme  , firent  pendant  quelques 
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fiecles  toute  la  force  de  l’Empire  , St 
formoient  un  corps  de  cent  foixante- 
dix  mille  fix  cens  cinquante  hommes , à 
raifon  de  fix  mille  cent  hommes  de 
pied  , 8c  de  fept  cens  vingt-fix  de  cava- 
lerie par  légion.  Le  fond  deftiné  au  pa- 
yement  de  ces  troupes  , ' montoit  à peu 
près  à foixante  St  dix  millions  , valeur 
intrinféque  de  notre  monnoie  , fans 
compter  les  appointemens  des  officiers  , 
&c  une  abondante  provifion  de  blé 
qu’on  fournififoit  exa&ement  aux  fol- 
dats. 

Outre  ces  troupes  , Augufte  entre- 
tenoit  toujours  aux  environs  de  Rome 
douze  cohortes  , qui  compofoient  près 
de  dix  mille  hommes  ; dont  neuf  étoient 
appellées  Prœtorianœ , 8c  les.trois  autres 
Urbanœ  ; S t ces  cohortes  étoient  tout  à 
la  fois  les  gardes  de  l’Empereur  & ceux 
de  la  ville.  Comme  il  falloit  pourvoir 
à la  fureté  des  côtes  St  dés  places  ma- 
ritimes , il  y avoit  auffi  en  tout  tems 
deux  grandes  flottes  à l’ancre  ; l’une 
proche  de  Ravenne  qui  couvroit  la  Dal- 
matie , la  Grece , Chypre  , l’Afie  Sc  les 
Provinces  orientales  ; St  l’autre  à Mifene 
au  Royaume  de  Naples  , deffinée  à dé- 
fendre les  Gaules  , l’Efpagne  , l’Afri- 
que , 8t  les  parties  occidentales  de  l’Em- 
pire. Mais  quoique  ce  fût  là  leur  princi- 
pale deftination  , elles,  dévoient  pour- 
tant aufli  être  employées  à donner  la 
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chafle  aux  corl’aires , fervir  de  convoi  au 
auguste,  tranfport  des  tributs  & des  revenus  de 
de  Rome.  l’Etat , félon  les  lieux  où  il  falloit  les  dé- 
727  pofer  , & à voiturer  les  blés  & les  au- 
* iuiv.  très  provifions  néceflaires  à une  Ville 
auiïi  grande  & aufli  peuplée  que  Rome 
l’étoit  alors.  Augufte  s’appliqua  foi- 
gneufement  à repeupler  l’Italie  , qu’il 
joignit  à la  Gaule  Cifalpine  , étant  tou- 
tes deux  épuifées  d’hommes  par  les  guer- 
tes  civiles  , & y envoya  vingt-huit  co- 
lonies. Il  rétablit  aufli  les  grands  che- 
mins négligés  depuis  long-tems  , & fe 
chargea  feul  de  l’entretien  de  celui  qu’on 
nommoit  Via  Flaminia  ; mais  il  lailïa  le 
foin  des  autres  à divers  Sénateurs  , qui 
les  firent  réparer  à leurs  dépens.  Cette 
réparation  fut  jugée  fi  utile  , que  par  re- 
connoiflance  on  éleva  des  ftatues  à 
Augufte  fur  le  pont  du  Tybre  & à Ri- 
mini. 

Il  y eut  au  commencement  de  fon  ré- 
gné une  infinité  de  rapines  & de  vols 
commis  en  Italie  , par  des  troupes  de 
fcélérats  afl'ociés  fous  le  titre  de  nouveau 
collège  ; il  ne  les  abolit  qu’avec  peine  ; 
il  fallut  même  employer  la  force  pour 
les  réprimer , & les  cohortes  de  fa  gar- 
de n’y  furent  pas  inutiles.  Pour  prévenir 
de  pareils  défordres , il  défendit  à l’ave- 
nir toute  nouvelle  fociété  ou  confédéra- 
tion , & ne  conferva  que  les  anciennes , 
6c  celles  qui  étoient  fondées  fur  des 
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droits  & des  motifs  légitimes.  Il  voulut  — -S 

qu’on  brûlât  toutes  les  anciennes  obliga-  Auguste, 
tions  du  tréfor  public  fur  des  particuliers,^  %0nme 
comme  une  femence  de  tyrannie  & de  727 
vexations  ; & tout  titre  litigieux  ou  dou-  85  û»*'* 
teux  que  le  fifc  pouvoit  faire  valoir  , fut  ^ 

adjugé  par  fes  ordres  à celui  qui  en 
étoit  actuellement  en  poffeflion  : & afin 
que  rien  ne  manquât  à cet  égard  au  bon- 
heur de  fes  fujets  , il  délivra  tous  les 
prifonniers  détenus  pour  dettes , ou  pour 
crimes  fuppofés  par  leurs  accufateurs. 

Les  deux  premières  années  du  régné 
d’Augufte  fe  paflerent  ainfi  à corriger 
les  défordres , à affermir  la  juftice  , & à 
préparer  un  bonheur  folide  à fes  peuples. 

Il  devoit  vraifeinblablement  attendre  de 
la  fageffe  de  fes  loix  , & de  la  douceur 
de  fon  gouvernement  , qu’il  jouiroit  à 
fon  tour  du  repos  qu’il  vouloit  leur  pro- 
curer. Mais  que  ne  peut  point  fur  des  _ , 1 1 
hommes  nés  libres  l’amour  de  la  liberté  ? 

Il  apprend  tout  à la  fois  que  l’Efpagne  l’EmgUc. 
eft  en  armes  , que  la  Bretagne  pref- 
qu’entiere  eftfoulevée  , & que  les  Gau- 
les font  difpoféesà  une  prompte  révolte. 

A ces  nouvelles  on  r’ouvre  le  temple  de 
Janus  fermé  depuis  près  de  cinq  ans  ; & 

Augufte  ne  voulant  point  confier  à fes 
lieutenans  une  guerre  fi  importante , part 
de  Rome  en  diligence  & marche  à gran- 
des journées  vers  les  Gaules , où  les  Aim 
biffadeurs  des  Bretons  , vinrent  l’afîurer- 
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de  leur  obéiffance  , au  nom  de  toute  la 
Auguste,  nation , qui  ne  voulut  point  s’expofer  à 
de  Rome.  voir  c^ez  e^e  un  ^ puiffant  maître  irrité. 
7 2. 7 Les  Gaulois  furent  aufli  prompts  à ren- 
& fuir,  trer  c|ans  {e  devoir , que  l’avoient  été  les 
^ Bretons  ; de  forte  qu’il  n’y  eut  plus  de 

rebelles  qu’en  Efpagne  , où  les  Canta- 
bres  ( ce  font  les  Bafques  ) & les  Aftu- 
riens  faifoient  d’affreux  ravages , & dé- 
foloient  les  peuples  affectionnés  aux  Ro- 
iv.  mains.  Lorfqu’Augufte  y arriva  , les  ré- 

treYes'cin"  vo^s  faifoient  le  fîége  d’une  place  ; 
tables,  'mais  ils  fe  retirèrent  dès  qu’ils  furent 
qu’il  venoit  au  fecours.  Après  la  levée 
du  fîége  Tannée  fe  fépara  en  trois  corps, 
afin  de  bloquer  tout  le  pays  des  Canta- 
bres , qui  depuis  bien  des  années  trou- 
bloient  la  tranquillité  de  TEfpagne  , Sc 
bravoient  la  puiffance  des  Romains.  On 
les  pouffa  de  place  en  place , & enfin  on 
les  ferra  de  fi  près  , qu’ils  furent  con- 
traints de  fe  retirer  avec  leurs  biens  , 
leurs  femmes  , & leurs  enfans , fur  la 
plus  haute  de  leurs  montagnes.  Et  quoi- 
qu’ils y tuffent  affez  défendus  par  la  na- 
ture du  lieu , ils  y ajoutèrent  encore  des 
fortifications  qui  les  mirent  hors  d’état 
de  craindre  l’ennemi. 

Les  Romains  jugèrent  d’abord  qu’on 
ne  pouvoit  fans  témérité  rifquer  d’atta- 
quer un  peuple  brave  & guerrier  dans  un 
pofle  fi  avantageux  ; mais  ils  ne  perdi- 
rent pas  pour  cela  Tefpéraace  de  les  ré- 
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duiré.  Ils  éleverent  d’efpace  en  efpace 
un  nombre  de  petits  forts  occupés  par  auguste. 
des  garnifons , qui  faifoient  une  garde  deA^0me. 
exaéle  , & qui  afliégeoient  la  montagne  727 
fur  laquelle  les  ennemis  s’étoient  retirés.  & 

On  leur  ôta  ainfi  toute  communication 
au  dehors  , & bientôt  la  famine  fe  fit 
fentir  parmi  eux.  Les  Cantabres  en  fou- 
tinrent  les  rigueurs  avec  une  fermeté, 
barbare  ; les  meres  mangèrent  leurs  en- 
fans  , les  jeunes  gens  les  vieillards 
inutiles.  La  difcorde  fe  mit  entre  eux  , 
les  uns  vouloient  fe  rendre , & les  autres 
ne  le  vouloient  pas.  Ceux-là  alléguoient 
leur  mifere  & leur  fouffrance  , & ceux- 
ci  , l’honneur  de  mourir  les  armes  à la 
main.  Enfin  les  Cantabres  contraigni- 
rent les  Afluriens  d’abandonner  l’afile. 

Ces  malheureux  au  nombre  de  dix  mille 
defcendirent  auprès  des  forts  qu’occu- 
poient  les  Romains  , & leur  demandè- 
rent inftamment  & avec  des  cris  perçans 
la  grâce  d’être  admis  au  nombre  de  leurs 
efclaves , & en  échange  de  leur  liberté , ^ 
de  quoi  foulager  leur  faim.  Tibere  fils  , vr  . 
de  l’Impératrice  & un  des  lieutenans  Tibet”.*  * 
d’Augufte  fut  leur  plus  grand  ennemi  erf 
cette  occafion.  Il  empêcha  qu’on  ne 
leur  donnât  des  vivres  , & repréfenta 
qu’une  pitié  hors  de  faifon  ne  ferviroit 
qu’à  prolonger  une  guerre  qu’il  conve- 
noit  de  finir  promptement  , & fans  ré- 
, pandre  le  fang  Romain.  Lorfque  ces 


v 


Digitized  by  Google 


i4  Histoire  Rom  aine  , 

— miférables  fe  virent  fans  efpérance,  ils, 
Auguste*  cueillirent  fur  la  montagne  des  herbes 
deRx>me.  venimeufes , les  broyèrent , &c  s’empoi- 
717  * Tonnèrent  du  Tue  qu’ils  en  avoient  ex- 

& fuir,  primé.  Les  jeunes  gens  d’entr’eux  trou- 
vant ce  genre  de  mort  peu  digne  de  la 
profeflxon  des  armes  , à laquelle  ils  s’é- 
toient  adonnés  dès  l’enfance  , fe  tuerent 
. . les  uns  les  autres  , en  fe  préfentant  ré- 
ciproquement la  pointe  de  leurs  épées. 

Ceux  qui  avoient  contraint  les.Àftu- 
riens  à fortir  de  leurs  communs  retran- 
chemens , St  qui  étoient  encore  au  nom- 
bre de  vingt-trois  mille  hommes,  vin- 
rent à leur  tour  fe  rendre  à diferétior» 
aux  Romains  , qui  en  réferverent  dix 
mille  pour  s’en  fervir  contre  les  Aftu* 
riens , St  qui  vendirent  les  autres  par 
troupes , St  les  envoyèrent  dans  des  vil- 
les éloignées  de  leur  pays.  Comme  on 
commença  par  défariner  ceux  qu’on 
réfervoit  pour  l’efclavage  , la  plupart 
furent  fi  fenfïbles  à ce  traitement , qu’ils 
fe  tuerent  eux-mêmes  , ne  voulant  fur-» 
vivre  ni  à la  perte  de  leur  liberté  , ni  à 
celle  de  leurs  armes.  Augufte  étoit  en- 
core en  Efpagne  , lorfqu’il  permit  à fa 
garde  Efpagnole  de  s’établir  dans  les 
Gaules  , après  lui  avoir  auparavant  fait 
beaucoup  de  largeffes , St  lui  avoir  ac- 
cordé le  privilège  d’être  incorporée  aux 
légions  Romaines.  Il  fit  bâtir  auffi  en 
Efpagne  Sarragoffe  St  diverfes  autre» 
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Villes  , dans  lefquelles  il  laiffa  de  for- 
tes  garnifons  pour  réprimer  les  fréquen-  auguste. 
tes  révoltes  des  Celtibériens  , & il  fit  en  de  ^me. 
mêine-tems  conftruire  un  pont  de  pierre  717 
fur  l’Ebre.  Après  avoir  vaincu  les  Cor-  & fuir» 
nifciens  , alliés  des  Afturiens  , pris  leur 
Ville  & paflè  les  habitans  au  fil  de  l’é- 
pée, il  marcha  contre  ces  derniers,  qui 
fe  voyant  environnés  de  toutes  parts , fe 
brûlèrent , fe  poignardèrent  , ou  s’em- 
poifonnerent  eux-mêmes  , ainfi  qu’un 
grand  nombre  de  leurs  voifins.  Quel- 
ques-uns plus  réfolus  fe  retirèrent  par 
pelotons  dans  les  lieux  les  plus  inaccef- 
fibles  , où  s’étant  raffemblés  , ils  vin- 
rent fondre  avec  tant  de  fureur  fur  les 
Romains  , que  la  nuit  feule  put  faire 
cefler  le  combat , qui  fut  très-fanglanr. 

Le  lendemain  ils  le  recommencèrent 
avec  plus  de  fureur , & le  continuèrent 
jufqu’au  foir.  Si  les  Romains  furent 
enfin  les  vainqueurs  , ce  ftit  moins  par 
une  valeur  fupérieure  , que  par  un  long 
ufage  des  ftratagemes  de  la  guerre  , ôc 
de  la  difcipJine  militaire  : encore  furent- 
ils  contraints  d’avouer  que  depuis  qu’ils 
portaient  les  armes  ils  n’avoient  jamais 
rencontré  de  fi  fiers  ennemis.  Après  cette- 
guerre  fi  heureufement  terminée , Au-  . • 
gufte  JJâtit  encore  quelques  Villes  en 
Efpagne  , qui  s’accrurent  peu-à-peu  , 

& font  depuis  devenues  très-confidéra- 
blés.  < 
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La  guerre  d’Efpagne  ne  fut  pas  la 
Auguste,  feule  qu’on  vit  cette  année-là  dans  l’ein- 
d«  Rome.  P!re-  Craflus  , un  des  lieutenans  d’Au- 
727  * gufte  fur  le  Danube  , en  entreprit  une 

& fuiv.  mémorable  contre  les  Mœfiens  , nation 
hardie  6c  fauvage  , qui  habitoit  au-delà 
de  la  Pannonie  6c  du  Danube  , 6c  qui 
Difféiens ne  conno‘ff°it  point  encore  les  Romains, 
exploits  des  Un  de  leurs  Généraux  appercevant  les 
Généraux  légions  en  bataille  , s’avança  jufqu’à  ce 
Romains.  qU’j|  p{^  s’en  fa;re  entendre,  6c  dit  en- 
fuite  à haute  voix  : “ Qui  êtes-vous  ? 
,,  6c  pourquoi  venir  nous  infulter  chez 
„ nous  ? Nous  fommes  Romains  , 
,,  lui  répondit-on  , 6c  les  maîtres  du 
„ monde.  Attendez  que  vous  nous  ayez 
„ vaincus  , repartit  le  Mœfien  , avant 
,,  que  de  prendre  ce  titre.  „ Puis  au  mê- 
me inftant  il  fait  vœu  de  facrifier  à fes 
dieux  les  entrailles  du  premier  capitaine 
Romain  qui  tombera  en  fa  puilîance  , 
6c  de  les  dévorer.  Ces  menaces  hautai- 
nes foutenues  d’une  férocité  barbare  , 
promettaient  une  vigoureufe  réfiftance 
de  leur  part  ; mais  leur  courage  ne  ré- 
pondit pas  à leur  fierté  , car  iis  s’enfui- 
rent après  un  léger  combat , 6c  ils  fubi- 
rent  enfuite  eux  6 1 leurs  alliés  le  joug  des 
Romains.  Prefqu’en  même- teins  Teren- 
tius  Varro  , autre  lieutenant  d’AÎtxgufte  , 
fournit  les  Salafliens  qui  habitoient  les 
Alpes  , les  défarma  , 6c  donna  aux  ban- 
des Prétoriennes  une  partie  de  ce  nou- 
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veau  domaine , où  il  bâtit  une  ville  qu’il  

appella  Augujlu  Prœtoria  , ( aujour-  auguste. 
d’hui  Aoufte.  ) M.  Vincius  autre  offi-  de  Ro:ne. 
cier  général  , calma  quelques  troubles  vli 
excités  en  Germanie  , 6c  remporta  en  & fuiŸ* 
>lufieurs  lieux  de  grands  avantages  fur 
es  ennemis  de  l’Empire.  Ce  qui  fit  que 
’on  donna  encore  le  titre  d’Empereur 
à Augufte  , qui  l’avoit  déjà  obtenu  plu* 
fleurs  fois  auparavant. 

Agrippa  juftement  élevé  aux  plus 
éminentes  dignités  , n’étoit  pas  moins 
occupé  à Rome , que  les  autres  minis- 
tres de  l’Empereur  dans  les  Provinces  , 
quoique  d’une  maniéré  differente  ; car 
outre  le  tems  employé  aux  affaires  gé- 
nérales , il  ne  penfoit  qu’à  embellir  cet- 
te grande  Ville  par  de  nobles  édifices  , 
parmi  lefquels  le  plus  admiré  de  tous 
fut  le  Panthéon  , ce  temple  fi  fameux  6c  LeTaJt^on 
ainfi  appelle  ou  des  diverfes  images  des  bâti  par  a- 
dieux  qu’on  y adoroit , ou  de  fa  figure  gripja. 
fphérique  qui  repréfentoit  le  globe  cé- 
lefte.  Augufte  étant  de  retour  d’Efpa- 
gne  , finit  l’année  par  le  mariage  de 
Cléopâtre  fille  d’Antoine  6c  de  la  Reine 
d’Egypte  , avec  Juba  Roi  de  Maurita- 
nie ; 6c  par  celui  de  Julie  fa  propre  fille, 
avec  Marcellus  fils  d’O&avie  , dont  la 
jeuneffe  promettoit  un  grand  homme 
digne  de  remplacer  fon  oncle. 

Comme  Augufte  6c  fes  lieutenans 
avoient  prefque  en  méme-tems  terminé 
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les  guerres  défensives  , ou  offenfives  ; 
Auguste.  on  ferma  pour  la  fécondé  fois  fous  fon 
de  Rome.  re8ne  le  temple  de  Janus  , ouvert  pref- 
7jo.  que  depuis  un  an. 

Augufte  entra  alors  dans  fon  dixième 
Confulat , où  il  eut  C.  Norbanus  Flac- 
cus  pour  collègue.  Le  Sénat  approuva 
avec  ferment  tout  ce  que  l’Empereur 
venoit  de  faire  , & comine  s’il  eût  vou- 
lu le  récompenfer  de  la  libéralité  qu’il 
venoit  d’exercer  en  donnant  douze  écus 
à chaque  citoyen  , il  lui  accorda  une 
fi  parfaite  autorité  , qu’il  le  déclara 
exempt  de  toute  foumiflion  aux  loix. 
On  lui  .décerna  autant  d’honneurs  que 
la  reconnoiffance  ou  la  flatterie  en  peut 
inventer.  Marcellus  fon  neveu  eut  part 
à ces  honneurs , & il  lui  fut  permis , de 
s’affeoir  au  Sénat  au  rang  des  Préto- 
riens , St  de  poftuler  le  Confulat  dix 
ans  avant  le  tems  preferit  par  les  loix. 
Enfin  pour  gratifier  aufli  l’Impératrice  , 
on  déclara  que  Tibere  fon  fils  feroit 
promu  en  quelque  genre  de  Magiftrature 
que  ce  fût , cinq  ans  plutôt  que  la  cou? 
tume  ne  le  permettoit  ; & en  vertu  de 
ces  nouveaux  décrets  , Marcellus  fut 
créé  Edile  , & Tibere  Quefteur. 

VIIL  Ælius  Gallus  étoit  alors  gouverneur 
tre'e?  Ar"-  d’Egypte.  Se  voyant  infulté  par  les  Ara- 
bespeuher- bes , qui  vinrent  faire  des  courfes  dans 
reuie  pour  fa  province  f il  les  repoufla  jufques 
les  omams  cjiez  fiUX  ^ pénétra  même  affez  avant 
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dans  leur  pays  , où  Sillaï  homme  de 
condition  & Arabe  l’introduifit  par  des  AuG^TE* 
chemins  inconnus  aux  étrangers.  Quel-  de  Rome, 
que  peu  confidérable  que  parût  d’abord  no. 
cette  guerre  , on  ne  laiffa  pas  d’ouvrir  le 
temple  de  Janus  , fermé  depuis  le  re- 
tour d’Augufte  à Rome  ; & la  fuite  fît 
voir  que  ce  n’étoit  pas  fans  raifon  qu’on 
l’avoit  ouvert.  Car  quoique  Gallus  eût 
vaincu  les  Sabéens  en  bataille  rangée  , 
il  fut  pourtant  à la  fin  contraint  par  la 
perfidie  de  Sillaï  de  repafler  en  Egypte  , 
après  avoir  perdu  une  partie  de  fon  ar- 
mée dans  les  fables  brûlans  & dans  les 
déferts  de  l’Arabie.  Les  Cantabres  ôc 
leurs  voifins  firent  aufli  alors  une  nou- 
velle révolte  en  Efpagne  , où  ils  furpri- 
rent  par  différens  ftratagemes  un  grand 
nombre  de  Romains  , qu’ils  paflerent 
au  fil  de  l’épée.  Ælius  Lama  qui  y com- 
mandoit  en  tira  une  prompte  vengean- 
ce , mit  tout  leur  pays  à feu  & à fang  , 

& accabla  les  rebelles  en  aufli  peu  de 
tems  qu’ils  en  avoient  mis  à former  ôc 
à exécuter  leur  entreprife. 

L’année  d’après  , Augufle  qui  étoit 
Conful  pour  la  onzième  fois  , tomba  An 
dangereufement  malade  , & précifé-  de  Rome, 
ment  dans  un  tems  où  il  penfoit  , à ce  7J£' 
qu’on  prétend  , à fe  démettre  de  l’Em-  Maladie 
pire  , pour  remettre  l’autorité  au  Sénat  dangereufe 
& au  peuple.  Ce  qui  fit  croire  principa-  **  Auguftc, 
lement  qu’il  avoit  ce  defîein  , fut  qu’au 
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lieu  de  fe  nommer  un  fucceffeur  pen- 
AU<AnTE’  ^ant  ^a  makdie  jugée  mortelle  , il  mit 
de  Rome,  entre  les  mains  du  Sénat  une  matricule 
7M.  des  Villes  , des  Provinces  , des  alliés  , 
des  forces  & des  richeffes  de  tous  les 
peuples  de  l’Empire.  Lorfqu’il  étoit 
prefque  hors  d’efpérance  de  recouvrer 
x fa  fanté  , il  la  rétablit  par  le  fecours 
statué  éle- d’Antonius  Mufa  , fameux  médecin  , 
vée  au  me- auquel  le  peuple  par  reconnoiffance  éle— 

l’avoit^'é  va  une  ^atue  auPr^s  de  celle  d’Efcula- 
ii.  8UC  Pe*  Le  Sénat  lui  en  marqua  auffi  fa  gra- 
titude ; & pour  honorer  la  profeflion 
d’un  hommé  qui  avoit  rendu  un  fi  grand 
ferviqKà  l’Etat  , en  fa  confédération  il 
affranchit  de  tous  impôts  ceux  qui  l’e- 
xerqoient.  La  convalefcence  d’Augufte 
caufa  à Rome  une  joie  univerfelle  , qui 
éclata  par  une  infinité  de  fpe&acles.  Plu- 
fieursperes  de  famille  au  lit  de  la  mort, 
pour  prendre  part  à l’allégreffe  publi- 
que , voulurent  que  leurs  enfans  por- 
taffent  leurs  préfens  au  Capitole  , avec 
cette  infcription  : Nous  laijfons  le  jour 
de  notre  mort  Augufle  en  fanté , voulant 
, dire  qu’ils  ne  regrettoient  plus  la  vie  , 

puifqu’ils  laiffoient  en  la  perfonne  du 
Prince  , un  pere  à leurs  enfans.  On 
refpe&a  jufqu’au  jour  qu’il  parut  la 
première  fois  en  public  après  fa  guéri- 
fon  , & il  fut  défendu  par  un  décret 
folennel  de  punir  de  mort  à l’avenir  au- 
cun coupable  à pareil  jour. 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  Ch ap.  I.  ai 

Immédiatement  après  fa  convalef- 
cence  il  affocia  au  Confulat  Cn.  Cal-  AuG^IE* 
purnius  Pifo , quoiqu’il  eût  été  attaché  de  Rome, 
à Pompée  & à Craffus  ; & s’étant  en-  7i  *• 
fuite  retiré  à la  campagne  , il  laifla  l’ad- 
miniftration  des  affaires  à Lucius  Seftius 
ami  confiant  de  Brutus  , & qui  faifoit 
profeflïon  publique  d’honorer  fa  mé- 
moire. Une  conduite  fi  exempte  de  par- 
tialité engagea  le  Sénat  à lui  décerner  de 
nouveaux  honneurs  , en  le  déclarant 
Pro-Conful  de  l’Empire,  Tribun  à per- 
pétuité , & maître  d’affembler  le  Sénat 
quand  il  le  jugeroit  à propos.  Marcellus  - 
ne  Te  concilia  pas  moins  que  fon  oncle , 
pendant  fon  édilité  , la  bienveillance 
publique  , & rien  ne  flattoit  davantage 
les  Romains  que  de  penfer  qu’il  fuccéde-  j£ort  de 
roit  un  jour  à Augufte.  Mais  fa  mort  Maiceilu», 
prématurée  fit  bientôt  évanouir  ces  ef- 

{>érances  : ce  qui  fit  dire  à Virgile , que 
es  deftins  n’avoient  fait  que  le  montrer 
au  monde.  Ses  obfeques  fe  firent  aux 
dépens  du  public  , & on  honora  fa 
mémoire  par  tout  ce  que  i’eftime  & les 
regrets  furent  imaginer.  Livie  étoit  une 
des  femmes  du  monde  la  plus  capable 
de  projets  ambitieux  ; & ce  fut  peut- 
être  pour  cela  qu’on  la  foupçonna  d’a- 
voir contribué  à la  mort  de  Marcellus  , 
dont  le  mérite  effaqoit  celui  de  Ti- 
bère. 

L’année  qui  fuivit  la  mort  dp  ce  jeu- 
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ne  Prince  , Marcus  Claudius  Marcel- 
Auguste,  & Lt  Arruntius , étant  Confuls  , la 
de  Rome.  pefte  fi*  fi  prodigieux  ravages  en  Ita- 
7 n.  lie  que  les  terres  refterent  incultes.  Le 

peuple  s’imagina  que  ce  malheur  venoit 
de  ce  qu’Augufte  avoit  celle  d’être  Con- 
ful  , & demanda  inftamment  qu’il  fût 
créé  Diélateur.  Il  ajouta  les  menaces 
aux  prières  , & déclara  non-feulement 
qu’il  ne  fe  fépareroit  point  que  cela  ne 
fût  exécuté , mais  même  qu’en  cas  de  re- 
fus il  mettroit  le  feu  à la  maifon  où  s’af- 
fembloit  le  Sénat  ; & n’en  laifleroit 
XTI  point  fortir  les  Sénateurs.  Il  y eut  donc 
Anguftc  re-un  décret  pour  déférer  la  diélature  à 

Dift  d êUC  -^u§ufie  > <IU*  Vlt  peuple  à 

1 ateur’  fa  porte  avec  vingt-quatre  haches  ÔC  au- 
tant de  faifceaux  , chacun  le  priant 
d’accepter  cette  dignité.  Mais  il  la  refu- 
fa  en  déchirant  fes  habits  , pour  témoi- 
gner l’averfion  qu’il  avoit  d’une  charge 
à laquelle  l’envie  avoit  toujours  été  jus- 
qu’alors attachée  , quoiqu’il  en  eût  lui- 
même  jufqu’alors  exercé  les  fondions 
& toute  l’autorité.  Il  accepta  feulement, 
quoiqu’à  regret , la  charge  de  Pourvoyeur 
général  de  Rome  , dont  le  grand  Pom- 
pée avoit  autrefois  été  revêtu.  On  vou- 
lut auflï  lui  conférer  la  cenfure  perpé- 
tuelle ; mais  il  la  refufa  conftamment  , 
& nomma  en  fa  place  Emilius  Lépidus 
& Munatius  Plancus  , qui  tous  deux 
étoient  les  derniers  cenfeurs  des  moeurs 
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& des  aftions  particulières } & qui  for- 
toient  de  charge  il  n’y  avoit  pas  long-  àuousti. 
teins.  En  refufant  cet  emploi  , il  fit  <je  Eomev 
néanmoins  diverfes  allions  d’autorité  ?n. 

qui  en  dépendoient  : comme  d’abolir 
des  affemblées  particulières  , & de  ré- 
former celles  qui  étaient  permifes.  Ilré- 
duifit  les  Préteurs  à dix  feulement , leur 
recommanda  la  célébration  des  jeux  pur 
blics  , & voulut  qu’ils  reçurent  pour 
cet  effet  certains  appointemens  du  peu- 
ple. Il  défendit  de  donner  fans  un  ordre 
exprès  du  Sénat  des  combats  de  gladia- 
teurs , de  réitérer  ce  fpeélacle  plus  dé 
vingt  fois  par  an  , & d’en  expofer  plus 
de  fix  vingt  fur  l’arene  en  un  jour.  Il 
enjoignit  aux  Ediles  curules  de  veiller 
avec  foin  aux  incendies  , & deftina  fix 
cens  efclaves  pour  vaquer  à ce  travail 
fous  leurs  ordres.  Et  parce  que  félon 
une  coutume  introduite  à Rome  , des 
femmes  de  condition  & des  chevaliers 
danfoient  fur  les  théâtres  , il  fit  une  loi 
expreffe  qui  en  renouvellant  la  défenfe 
déjà  publiée  pour  les  enfans  des  Séna- 
teurs , l’étendoit  jufqu’aux  petits-fils  , & 
leur  interdifôit  les  danfes  du  théâtre  , 
aufli-bien  qu’à  l’ordre  des  chevaliers  en- 
général  ,/  & furtout  aux  femmes  de 
qualité.  Il  s’appliqua  aufli  à maintenir  à 
Rome  la  frugalité  , & à abolir  la  fuper- 
fluité  & l’intempérance  ; & un  jour 
qu’on  fe  plaignoit  à lui  de  la  rareté  du 
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vin , il  répondit  : “ Agrippa  a trop  bien 
AUGAnTE‘  ?>Pol*rvu  aux  aqueducs  pour  que  per- 
de Rome.  j>  fonne  meure  de  foif.  „ 
fit.  Augufte  à l’égard  de  toutes  ces  cho- 
ies , faifoit  paroître  la  févérité  d’un  lé- 
gifiateur  ; mais  dans  les  autres  il  étoit  fi 
humble  5c  fi  modefte  , qu’il  ne  dédai- 
gnoit  pas  de  venir  plaider  pour  Tes  amis, 
tyrfqu’ils  avoient  quelque  affaire  aux- 
tribunaux  , Sc  de  comparaître  commet 
un  fimple  particulier.  Primus  fut  accufé 
devant  le  Sénat  d’avoir  entrepris  fans 
ordre  la  guerre  contre  les  Oarifiens  ; 
il  s’erf  juftifia  , difant  qu’il  étoit  autorifé 
de  l’Empereur.  Augufte  entrant  alors,- 
le  Préteur  lui  demanda  fi  ce  que  Primus 
alléguoit  étoit  vrai.  Augufte  répondit 
qu’il  ne  lui  avoit  point  donné  d’ordre. 
L.  Murena  qui  plaidoit  pour  l’accufé  , 
indigné  de  cette  réponfe  , interrogea 
ainli  fon  client  : <e  Dites  donc  , Primus  , 
„ par  l’ordre  de  qui  agifliez-vous  ? „ 
L’Empereur  prit  alors  la  parole  , ÔC  ré- 
pondit froidement  : “ Par  l’ordre  de  la 
„ République.  „ Ce  procédé  du  Prince 
. plut  à quantité  de  gens  ; mais  d’autres 

en  furent  fcandalifés  , 8c  conçurent  dès 
ce  jour-là  tant  d’averfion  pour  Auguf- 
te , qu’ils  conspirèrent  contre  lui.  Mu- 
rena 8c  Cœpion  fe  déclarèrent  ouverte- 
ment , & en  môme  teins  fortirent  de 
Rome.  Un  décret  du  Sénat  les  condam- 
na au  banniflement  ; 5c  depuis  ils  furent 
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mis  à mort  comme  ennemis  de  l’Etnpe-  11111 
reur.  Ce  fut  alors  qu’Augufte  rendit  au  auguste. 
peuple  le  droit  de  nommer  aux  gouver-  . *n 
fiemens  de  la  Gaule  Narbonnoife  & de  c *’ 
l’ille  de  Chypre , parce  qu’ils  n’avoient 
plus  befoin  d’une  protection  militaire  , 

& dès  ce.  tems-là , on  n’y  envoya  plus 
que  des  Pro-Confuls. 

La  même  année  les  Cantabres  & 
les  Afluriens  voulurent  encore  faire  *. 
un  dernier  effort  en  faveur  de  leur  li- 
berté ; mais  ils  en  furent  fi  prompte- 
ment punis,  qu’ils  n’eurent  pas  le  loi- 
fir  de  jouir  de  l’heureux  changement 
auquel  ils  avoient  afpiré.  Après  avoir 
rétabli  la  tranquillité  dans  PEfpagne  , 

Augufte  dédia  un  Temple  à Jupi- 
ter Fulminateur.  La  même  année  les 
Ethiopiens  commandés  par  la  célébré 
Candace  leur  reine , entrèrent  en  Egyp- 
te, & ravagèrent  tout  ce  qui  fe  trouva  fous 
leur  paffage  jufqu’à  la  ville  d’Eléphan- 
tis.  C.  Pétronius , gouverneur  de  la  pro- 
vince , marcha  contre  eux  en  diligence,  xnî. 

Ils  ne  jugèrent  pas  à propos  de  Pat-  ^eerïeSC0£~ 
tendre,  & ils  penfefent  ferieufement  à thiopieui.  * 
rentrer  en  Ethiopie  : mais  comme  il 
connoiffoit  les  chemins  mieux  qu’eux , il 
les  coupa  dans  leur  retraite  les  défit. 

Ce  fuccès  donna  lieu  à Pétronius  de  pé- 
nétrer à fon  tour  dans  le  pays  ennemi. 

Il  y furprit  la  Ville  de  Tanapé , où  les 
Rois  d’Ethiopie  rélidoient , la  démolit. 

Tome  111.  B 
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»•-  — & fe  rendit  enfuite  maître  d’une  autte 
Aü<AnTE  P^ace  P^us  importante,  où  il  laififa  une 
4c  Rome.  f°rte  garnifon.  Après  cette  expédition, 
73  s.  il  revint  en  Egypte  avec  la  plus  grande 
partie  de  Ton  armée,  qui  ne  pouvôit  plus 
réfifter  à l’ardeur  du  foleil , augmentée 
par  la  réverbération  des  fables  brûlans. 
Cependant  comme  il  apprit  qu’après  fon 
départies  Ethiopiens  étoient  venus  aflié- 
ger  la  place  où  il  avoit  lailîé  garnifon  , 
il  retourna  à l’inftant  fur  fes  pas , fit  le- 
ver le  fiége,  & contraignit  bientôt  après 
la  reine  Candace  à conclure  la  paix  avec 
les  Romains. 

Xiv.  Augufte  ayant  formé  le  defîein  de 
Augufte  tait  parcourir  les  Provinces  Orientales  de 
provinces  **  l’empire , cette  réfolution  fit  naître  de 
orientales  grandes  conteftations  parmi  le  peuple, 
de  l’empire.  qU;  ne  pouvoit  s’accorder  fur  le  choix 
des  Confuls  qui  gouvernoient  en  l’ab- 
fence  de  l’Empereur.  L’inquiétude  que 
lui  donnèrent  ces  difpofitions,  l’oblige— 
rent  à créer  un  nouveau  Magiftrat  qui 
gouvernât  en  fon  abfence  ; & comme  il 
ne  jugea  perfonne  plus  capable  de  cet 
emploi  qu’Agrippa , ce  fut  lui  qu’il  nom- 
ma pour  l’exercer.  Mais  afin  d’augmen- 
ter la  considération  qu’on  avoit  déjà 
pour  lui , il  l’engagea  à répudier  fa  fem- 
me , bien  qu’elle  fût  fille  de  la  fage  Oc- 
tavie,  & il  lui  donna  en  mariage  Ju- 
lie fa  propre  fille , veuve  de  Marcellus. 
Le  confeil  de  Mécenas  le  détermina  à 
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cette  alliance  ; car  voyant  Agrippa,  éle- 
vé au  comble  des  honneurs  , il  repré- 
fenta  à Augufte  , qu’il  l’avoit  fait  fi  de  '^ome. 
grand , qu’il  n’y  avoit  plus  de  milieu  yti» 
entre  le  faire  fon  gendre  ou  le  perdre 
entièrement. 

Augufte  après  toutes  ces  précautions, 
entreprit  fon  voyage.  Il  alla  d’abord  en 
Sicile,  & lprfqu’il  y eut  donné  les  or- 
dres néceflaires , il  paiïa  de-là  en  Grece, 

& demeura  quelques  jours  à Lacédé- 
mone , où  i!  laifla  aux  habitans  des  mar- 
ques d’une  faveur  finguliere,  en  recon- 
•noiflance  de  ce  qu’ils  avoient  reçu  dans 
leur  ville  Livie , fon  mari  <k  fon  fils , 
lorfqu’ils  furent  contraints  d’y  chercher 
un  afile , étant  bannis  d’Italie.  De 
Grece  il  vint  à Samos , & y pafta  l’hi- 
ver. Au  printems  fous  le  confulat  de  M.  1 

Apuleïus  & de  P.  Silius  Nerva , il  alla  An 
en  Afie , où  il  termina  les  affaires  de de  Romc* 
Bithynie  avec  tant  d’application  & d’é- 

?[uité  , qu’elles  paroiïïoient  plutôt  les 
iennes  propres  que  celles  de  fes  fujets. 

Etant  arrivé  fur  la  frontière  des  Partîtes , 

Phraate  qui  régnoit  alors , & qui  avoit 
autant  d’eftime  pour  Augufte  que  de 
crainte  de  fa  puiflance , lui  renvoya  ce 
qui  reftoit  de  prifonniers  de  la  défaite  de 
Craffùs  & d’Antoine , avec  les  enfeignes 
militaires  prifes  à divers  tems  fur  l’un  & 
fur  l’autre  ; ce  qui  fut  auflt  agréable  à 
l’Empereur  , que  s’il  eût  vaincu  cette 
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C..I redoutable  nation.  C’eft  pourquoi  il  fit 

AucasTE.  offrir  aux  Dieux  en  figue  de  gratitude 
de  Rome  ^>un  bonneur  fi  rare  , quantité  de  fa- 
7^4.  ' crifices,  6c  élever  à Mars  vengeur  un 
temple , à l’imitation  de  celui  de  Jupi- 
ter Férétrien , dans  lequel  on  dépofa  ces 
drapeaux  comme  un  tribut  que  les  en- 
nemis de  l’empire  payoient  à la  vertu 
d’Augufte.  Julie  accoucha  alors  d’un 
fils  nommé  Caïus,  pour  lequel  on  éta- 
blit un  facrifice  anniverfaire  6t  plufieurs 
autres  folennités.  Les  édiles  prirent  de- 
là occafion  d’ajouter,  à-  celles  qu’on 
pratiquoit  au  jour  de  la  naiffance  de 
l’Empereur  , des  cavalcades  , 6c  des 
chaffes  aux  bêtes  fauves. 

Augufte  étant  en  chemin  pour  revenir 
h Rome , repaffa  à Samos  fur  la  fin  de 
l’année,  6c  accorda  de  très-beaux  pri- 
vilèges au  peuple  de  cette  ville.  Ce  fut- 
là  qu’il  donna  audience  aux  a mba {fa- 
deurs de  Porus  6c  de  Pandion,  deux 
1 des  plus  puiflans  Rois  des  Indes , qui  de- 

inandoient  avec  empreffement  l’alliance 
des  Romains.  Ils  apportèrent  avec  eux 
de  rares  préfens , 6c  une  grande  quantité 
d’animaux  inconnus  pour  la  plupart  aux 
Occidentaux.  Le  long  féjour  d’Augufte 
à Samos  caufa  prefque  une  fédition  à 
Rome  au  fujet  de  l’éle&ion  des  Confuls. 
Egnatius  Rufus  qui  vouloit  l’être  à quel- 
que prix  que  ce  fût , à la  place  de  l’em- 
pereur qui  étoit  abfent , y forma  une 
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• Livre  IV.  Chap.  I. 
dangereufe  cabale.  Augufte  qui  en  ' 
fut  averti,  lui  donna  l’exclufion  & nom-  UGa^te* 
ma  L.  Vifpalio  Lucretius  autrefois  proA  de  Rome, 
crit.  Cette  préférence  à laquelle  Egnatius  734* 
ne  s’attendoit  pas  , l’engagea  dans  une  xvr 
confpiration  contre  le  prince  avec  M.  tfo^°cn0n[ré 
Genutius  & Plancius-Rufus  , qui  réfo-  Auguftc  <k- 
lurent  de  l’afTafïiner  à fon  retour.  Mais  la  couyr,te  & 
conjuration  fut  découverte;  6>t  les 
teurs  condamnés  à la  mort  par  le  Sénat , 
fubirent  la  peine  due  à leur  crime.  de  Rome. 

Augufte  paffant  par  Athènes  à Ion  re-  73$. 
tour  pour  Rome , y rencontra  Virgile  , 
qui  s’étoit  retiré  exprès  en  Grece , afin 
d’y  achever  plus  tranquillement  fon  E- 
néide.  Ce  Poète  quittant  alors  fon  pre- 
mier de  lie  in , fe  mit  à la  fuite  • de  l’Em- 
pereur ; Ô£  vifitant  les  antiquités  de  Me- 
gare  avec  trop  d’application  durant  une 
grande  chaleur , y tomba  malade.  Cela  xvr* 
ne  l’empêcha  pas  pourtant  de  s’embar- yirg  e 
quer  avec  toute  la  cour  i mais  la  fatigue 
de  la  mer  augmenta  fon  mal  fi  confidé-  ’ . 
rablement,  que  peu  de  jours  après  être 
abordé  à Brundufe , il  y mourut  âgé  de  ^ 

cinquante-deux  ans.  Auguftele  regretta 
comme  un  homme  illuftre , qu’il  hono- 
roit  depuis  long-tems  de  fon  amitié , Ôc 
dont  les  écrits  lui  promettoient  depuis 
long-tems  l’immortalité.  Virgile  , dans 
le  caraélere  de  fagefle  qu’il  donne  à fon 
béros , a tracé  un  portrait  d’Augufte  fi 
fideiie  Sc  fi  naturel , qu’on  a cru  qu’il 
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n’avoit  pas  peu  contribué  à lui  acquérir 
cette  vénération  finguliere  du  Sénat  &C 
de  Rome.  du  peuple , qui  parut  encore  plus  au  re- 
7 3 s-  tour  de  ce  Prince  qu’auparavant.  Car 
xvlL  alors  on  lui  prodigua  tout.  On  lui  dé- 
Nouveaux  cerna  les  haches  & les  faifceaux , le  con- 
déféîés”  ^at  a perpétuité , 6c  la  féance  dans  la 
Augufte.  chaife  curule , entre  les  .deux  Confuls. 

On  lui  demanda  de  nouvelles  conflitu- 
tions , & on  lui  offrit  de  jurer  de  s’y 
Soumettre.  Il  confentit  à faire  quelques 
loix  ; mais  il  refufa  le  ferment  comme 
inutile,  parce  que,  difoit-il,  fi  elles  leur 
paroiffoient  bonnes , il  ne  doutoit  pas 
qu’ils  ne  les  requffent;  6c  que  les  ju- 
geant mauvaifes  par  elles-mêmes , le 
ferment  ne  les  leur  feroit  pas  trouver 
meilleures. 

Après  qu’Agrippa  fe  fut  démis  entre 
fes  mains  du  pouvoir  qu’il  lui  avoit  con- 
fié en  fon  abfence  , il  paffa  dans  les 
Gaules,  où  une  invafion  de  Germains 
xvm.  avoit  répandu  la  terreur.  L’ayant  faci- 
Nouvci.  lement  diffipée , il  alla  en  Efpagne , où 
ies^Canta  ^ Pré^ence  d’un  habile  capitaine  étoit 
bits,  néceffaire.  Car  les  Cantabres  qui  n’a- 
voient  penfé  qu’à  éviter  leur  ruine  to- 
tale en  fe  foumettant  aux  Romains,  fe- 
couerent  le  joug  dès  qu’ils  fe  crurent 
affez  forts  pour  leur  faire  tête , 6c  maf- 
facrerent  ceux  qu’ils  avoient  reconnus 
pour  maîtres.  Ils  s’étoient  enfuite  affem- 
blés  en  corps  d’armée,  avoient  fortifié 
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les  places , 6c  incommodoient  extrême- : 
ment  les  garnifons  Romaines.  Agrippa  AüG^TE* 
inarcha  contr’eux  dès  qu’il  fut  arrivé  en  <je  Rome. 
Efpagne;  le  combat  fut  rude  6c  opi-  7}$. 
niâtre  de  la  part  des  rebelles , que  le 
défefpoir  du  pardon  eût  rendu  victo- 
rieux, s’ils  n’avoient  pas  eu  affaire  aux 
légions.  Agrippa  qui  reconnut  le  dan- 
ger qu’il  y avoit  de  combattre  contre 
une  nation  fi  furieufe , fe  contenta  après 
cela  de  les  fatiguer  pendant  quelque- 
tems;  mais  comme  il  s’apperçut  qu’il  » 

perdoit  beaucoup  de  foldats  à cette 
guerre , & même  que  plufieurs  faifoient 
mal  leur  devoir,  il  en  cafïa  quelques- 
uns  , & attaqua  enfuite  les  Cantabres  fi 
vivement , qu’il  pafla  au  fil  de  l’épée  d0n,p°"s 
prefque  tous  ceux  qui  étoient  en  état  par  Agripja. 
de  porter  les  armes , 6 c força  les  au- 
tres d’abandonner  leurs  montagnes,  ôc 
de  demeurer  dans  les  plaines.  Il  y avoit 
environ  deux  fiecles  que  ces  peuples  fe 
défendoient  contre  les  Romains  ; ainfi 
l’on  peut  dire  que  l’entiere  fourmilion 
de  l’Efpagne  fut  l’ouvrage  d’ Agrippa. 

Quelques  grands  fervices  qu’il  eût  ren- 
dus à l’Etat  en  cette  occafion , il  refufa 
modeftement  le  triomphe  , 6c  céda  à 
Augufte  toute  la  gloire  de  la  conquête. 

Ce  prince  au  relie  témoignoit  peu  d’en- 
vie d’en  faire  de  nouvelles  ; car  l’année 
fuivante  P.  Cornélius  Lentulus  , qui 
avoit  fouvent  combattu  avec  fuccèj 
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contre  les  Getes  &t  les  Daces , lui  repré- 

Air°AnTE  fe,Rant  Par  fes  lettres  que  la  divifion 
de  Rome,  qui  régnoit  parmi  eux,  fournifïoit  une 
7i6.  occafion  favorable  de  les  fubjuguer,  il 
xx.  répondit  : qu’il  n’étoit  pas  jufte  de  faire 

Sage  ri-  Ja  guerre  à des  peuples , feulement  par- 
ponfedAii-  >i  • ■ 1-  r>  a r 

gufte.  ce  CIU  ils  etoient  divifes  ; oc  que  ceux 
qui  rifquoient  beaucoup  pour  un  gain 
médiocre,  reffembloient  à des  pêcheurs 
qui  le  ferviroient  d’hameçons  d’or , Sc 
qui  perdroient  plus  en  perdant  l’hame- 
çon , qu’ils  ne  pourroient  efpérer  de  ga- 
gner par  la  plus  heureulé  pêche  { qu’il 
étoit  réfolu  d’abandonner  ces  nations 
barbares  à leur  propre  fureur , qui  ven- 
gerait affez  les  outrages  que  les  Ro- 
mains avoient  reçus  d’eux. 

Augufte  depuis  le  commencement  de 
fon  régné  s’étoit  appliqué  à abolir  quan- 
tité d’abus  que  le  déréglement,  des  tems 
pafles  avoit  introduits  ; mais  ne  croyant 
réforme  en-  Pas  encore  le  mal  guéri , il  penfa  à une 
core  des  nouvelle  réforme , ôt  voulant  fe  fervir 
*bu*'  pour  cela  du  miniftere  d’Agrippa , il  fe 
l’afTocia , en  le  faifant  cenfeur , & de 
plus  Tribun  durant  cinq  ans.  Comme 
il  fe  commettoit  encore  bien  des  chofes  . 
irrégulières  dans  le  Sénat  ,on  commença 
par  remédier  à ces  abus,  qui  étoient  les 
plus  importans.  La  réforme  paflfa  de-là 
dans  l’ordre  des  Chevaliers;  on  corri- 
gea jufqu’aux  abus  des  fpe&acles  ôcdes 
théâtres  ; on  prévint  la  corruption  dans 
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la  promotion  aux  emplois;  6c  afin  que 
les  Tribuns  fuflent  plus  retenus  à don-AuGG*TE- 
ner  leurs  fuffrages  pour  des  magiftrats  de  Rome, 
qui  fouvent  les  achetaient,  on  leur  dif-  7*V 
tribua  une  certaine  fomme  d’argent, 
pour  les  dédommager  du  profit  que  la 
réforme  leur  faifoit  perdre. 

Comme  rien  n’eft  plus  préjudiciable 
à un  Etat,  ni  plus  contraire  aux  loixde 
la  nature  &C  de  la  politique , que  le  cé- 
libat accrédité  chez  une  nation , &c  em- 
braffé  par  des  citoyens  meurtriers  de 
leur  poftérité,  ceux  qui  refuferent  de  fe 
marier  dans  l’efpace  de  tems  prefcrit 
par  lès  loix , furent  mis  à l’amende , Sc 
on  donna  des  penfions  à ceux  qui 
avoient  un  certain  nombre  d’enfans. 
Hortenfius  reçut  un  préfent  de  vingt- 
cinq  mille  écus , afin  qu’il  pût  fe  ma- 
rier convenablement  à fa  condition,  Sc 
que  Pilluftre  famille  des  Hortenfes  ne 
finît  pas  avec  lui.  On  régla  aufïi  qu’oit 
ne  marieroit  aucune  fille  avant  douze 
ans , Sc  qu’on  pourroit  tuer  impunément 
Sc  fans  être  fujet  aux  peines  de  l’homi- 
cide , tout  homme  furpris  en  adultéré 
aéluel.  La  difcipline  militaire  fut  remifè 
en  vigueur;  &cun  Chevalier  qui  avoiteu 
la  lâcheté  de  faire  exprès  une  blefîure  à 
la  main  de  fon  fils , afin  qu’il  fût  difpenfé 
d’aller  à la  guerre , fut  rendu  efclave , 

•vendu , Sc  tous  fes  biens  furent  confif- 
■aqu és,  Tout  excès- fut  banni  des  camps. 
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oc  Hérennius  officier  d’armée  fut  caffé, 
pour  en  avoir  commis , qui  auroient  été 
pardonnables  en  d’autres  tems.  Augus- 
te délira  que  les  aflemblées  du  Sénat  fe 
tinffent  avec  la  décence  convenable  à des 


juges  St  à des  perfonnes  d’une  haute  naif- 
fance,  tels  qu’ils  étoient,  & pour  cela 
il  voulut  qu’ils  y entraient  avec  la  même 
modeffie  que  dans  les  temples  : & pour 
rendre  les  aéles  du  Sénat  plus  authenti- 
ques, il  6t  entendre  qu’autant  qu’il  fe- 
roit  poffible,  il  étoit  à propos  qu’aucun 
décret  ne. fut  reçu  à moins  que  quatre 
cens  Sénateurs  n’euffent  donné  leurs 


voix.  Les  prérogatives  des  citoyens  Ro- 
mains lui  paroilîoient  li  avantageufes  &c 
fi  honorables  , qu’il  ne  permit  point 
que  perfonne  ffiî  honoré  de  ce  titre  qu’a- 
près  uneexa&e  information  de  vie  & de 
mœurs.  Il  fit  des  loix  touchant  la  validi- 


té de  l’affranchiffement  des  efclaves , 
c’eft-à-dire , de  la  manumiffion , comme 
l’appellent  les  jurifconfultes.  Les  follici» 
tâtions  ne  le  faifoient  que  rarement  paf- 
fer  par  deffus  les  loix;  & un  jourTibere 
lui  ayant  écrit  en  faveur  d’un  Grec , qui 
demapdoit  le  droit  de  Bourgeoifie  à Ro- 
me , il  lui  répondit , qu’il  ne  décideroit 
Cela  qu’à  fon  retour,  S c que  lorfqu’il  au- 
roit  fu  de  lui  les  circonftances  qui  pou- 
voient  rendre  fa  demande  jufte.  Livie  , 
pour  laquelle  il  avoit  une  fi  parfaite  dé- 
férence , n’avoit  gueres  plits  de  crédit 
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que  les  autres  dans  ces  matières  : le  prel- 
Tant  un  jour  d’accorder  le  droit  de  cité  auguste. 
à un  Gaulois  fujet  au  tribut,  elle  obtint  deRon«,  ' 
pour  toute  grâce  qu’il  feroit  franc  d’im-  71  s. 
pôt , fans  autre  privilège , 8c  il  allégua 
pour  raifon  , qu’il  aimoit  beaucoup 
mieux  voir  les  revenus  de  l’Etat  dimi- 
nués, que  l’honneur  de  la  ville  de  Ro- 
me proftitué. 

Augufte  ayant  achevé  les  dix  années 
auxquelles  il  avoit  borné  le  tems  de  fon  An 
gouvernement , il  s’en  chargea  encore  de 
pour  cinq  autres , 8c  bientôt  après  pour 
un  terme  égal  au  premier  : ce  qui  don- 
na un  nouveau  luftre  à l’autorité  d’A-  Go^IJ,'Au. 
grippa.  Augufte  8c  lui  eurent  le  plaifirgUfle  pour 
de  célébrer  les  grands  jeux  féculaires , fpeft#- 
qui  ne  l’avoient  point  été  depuis  centcl“' 
ans , 8c  qu’on  folennifa  alors  avec  une 
magnificence  qui  furpaflfoit  celle  de  tous 
les  autres  précédens.  Car  l’ftnpereur 
avoit  tant  de  goût  pour  les  fpe&acles, 
pour  le  théâtre  8c  les  autres  jeux  en  ufage 
chez  les  Romains , qu’on  peut  dire  que  j» 
mais  ces  fortes  de  divertiflemens  ne  fu- 
rent plus  fréquens  que  fous  fon  régné.  Il 
donnoit  même  fouvent  des  récompenfes 
aux  afteurs  qui  s’y  diftioguoient.  Il  ai- 
moit fur  toutes  choies  une  efpece  de  tour- 
noi , ou  de  combat  de  barrière , nom- 
mé les  JeuxTroyens,  pour  lefquels  il 
choifit  des  jeunes  gens  de  toute  forte  de 
taille.  Il  renouvelloit  fouvent  ces  jeux, 
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comme  des  exercices  nobles  Sc  anciens^ 
& dignes  de  contribuer  à l’éducation  de 
la  nobleffe.  La  lutte  ne  lui  parut  pas  unr 
exercice  indifférent  ; mais  il  défendit 
aux  femmes  d’y  affilier , parce  qu’il  lui 
parut  indécent  qu’elles  arrêtaient  leurs 
regards  fur  des  hommes  nus.  Son  in- 
clination pour  le  théâtre  étoit  fi  vive  que 
fe  trouvant  un  jour  à une  repré fentation 
où  le  peuple  craignoit  qu’un  édifice  ne 
vînt  à tomber , il  changea  de  place , &C 
s’alla  mettre  à l’endroit  où  paroiffoit  être 
le  danger , afin  de  raffurerle  peuple  8c 
de  l’empêcher  de  troubler  le  fpeélacle 
par  fes  frayeurs.  La  proteêlion  qu’il 
donnoit  aux  comédiens  , n’alloit  ce- 
pendant pas  jufqu’à  fouffrir  leurs  déré- 
glemens , 8t  encore  moins  rien  d’indé- 
cent & d’immodefle  fur  le  théâtre.  Sa- 
chant qu’un  comédien  nommé  Stépha- 
nion  fe  faifoit  fuivre  par  une  femme 
déguifée  en  garçon , il  le  fit  fouetter  pu- 
bliquement fur  les  trois  théâtres,  & il 
le  bannit  enfuite  de  Rome.  Pendant  les 
jeux  publics , un  aéteur  s’étant  ingéré 
de  lui-même  de  lui  donner  le  titre  de 
feigneur,  il  en  témoigna  auflitôt  fou 
mécontentement  devant  le  peuple , 8c 
dès  le  lendemain  il  fit  publier  un  édit 
qui  défendoit  à qui  que  ce  fût  de  l’appel- 
le r de  ce  nom.  A la  fin  des  jeux  fécu- 
laires , il  adopta  Caïus  & Lucius , les 
deux  fils  d’Agrippa , dont  le  dernier  ne 
faifoit  que  de  naître. 
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Tant  de  plaifirs  St  de  profpérités  fu-  T—T 
rent  fuivis  d’une  trifte  nouvelle.  Car  on  AuGüSTE* 
apprit  alors  que  les,  Sicambres , les  Uli-  <je  R"mc> 
petes , St  les  Tenchteres,  peuples  de  jn.- 
Germanie  au-delà  du  Rhin,  avoient  xxnr. 
furpris  quelques  Romains  établis  en  ces  invafioo 
quartiers-là , les  avoient  mis  en  croix  ; St  ^ains?*' 
que  paflant  enfuite  ce  fleuve , ils  avoient 
ravagé  une  partie  de  la  Gaule , défait 
un  gros  corps  de  cavalerie , St  peu  de 
tems  après  M.  Lollius  proconful  des 
Gaules,  auquel  ils  avoient  enlevé  un 
drapeau.  Lollius  n’étoit  .naturellement 
ni  vigilant,  ni  brave  : piqué  cependant 
de  l’affront  qu’il  venoit  de  recevoir,  il 
fe  remit  en  campagne , donna  la  chafle 
à ces  barbares , St  leur  fit  repaffer  promp- 
tement le  Rhin.  Lentulus  contenoit  bien 
mieux  les  Daces  au-delà  du  Danube  ; il 
les  battit  plufieurs  fois , tua  trois  dejeurs 
chefs  ; St  pour  arrêter  plus  furement  leurs 
inva  fions , il  rapprocha  du  fleuve  fes  gar- 
nifons , dont  l’éloigneinent  avoit  facilité 
jufqu’alors  les  courfes  de  cette  impétueu- 
fe  nation.  Les  Gaules  allarmées  encore 
du  paffa^e  des  Germains  fervirent  de  xxiv, 
prétexte  à Augufte  pour  y faire  un  voya-^,  v°y*f?c 
ge;  St  quelques  hiftoriens  ont  prétendu  ja^us8uIecs 
qu’il  l’entreprit  moins  par  néceflité  que  Gaules, 
par  politique , St  pour  fe  faire  plus  re- 
chercher St  délirer  des  Romains.  Plu- 
fieurs nations  des  environs  du  Danube 
• formoient  en  ce  tems-là  le  projet  jl’une 
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révolte;  mais  les  Lieutenans  de  l’Em- 
pereur prévinrent  de  fi,  bonne  heure 
leur  deuein,  que  leur  mauvaife  intention 

Earut  avant  qu’ils  puffent  l’exécuter. 

,es  troubles  caufés  dans  les  Gaules  par 
l’avarice  de  Licinius  Enceladus , inten- 
dant de  juftice  & de  police  de  l’Empe- 
reur , auroient  été  d’une  dangereufe 
conféquence  fi  on  n’y  eût  pas  bientôt 
remédié.  Il  obligeoit  les  Gaulois  à lui 
porter  tous  les  mois  une  portion  de  leur 
tribut  ; mais  par  une  vexation  indigne 
d’une  perfonne  publique , il  leur  cojnp- 
toit  quatorze  mois  par  an  au  lieu  de 
douze.  Cette  iniquité  vint  heureufement 
à la  connoiflance  du  Prince  ; & Licinius 
n’évita  le  châtiment,  qu’en  répandant 
devant  Augufte  le  fruit  de  fes  rapines, 
& en  lui  difant  que  le  crime  qu’on  lui 
impqtoit,  étoit  une  aftion  de  fagefle, 
par  laquelle  il  avoit  voulu  ôter  à ces 
peuples  inquiets  le  moyen  de  fe  révol- 
ter. Cette  impertinente  apologie  , dont 
tous  les  exa&eurs  pourroient  faire 
ufage,  fembla  pourtant  produire  l’ef- 
fet que  Licinius  en  pouvoit  efpérer  , 
puifqu’il  fut  encore  continué  quelque- 
tems  dans  fon  emploi  ; après  quoi  Au- 
gufte envoya  Tiberp  fur  les  lieux,  afin 
de  remettre  les  chofes  en  l’état  où  elles 
dévoient  être. 

Pendant  que  la  Gaule  étoit  encore 
émue  des  concuflions  d’Enceladus , les 
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Rhœtiens,  ( aujourd’hui  les  Grifons  , )AuG(JSTE 
qui  habitoient  les  Alpes  avec  une  por-  An  1 
tion  de  la  Germanie  , firent  une  ex-  de  Rome, 
curfion  en  Italie  , d’où  ils  remporte-  7î9' 
rent  un  très- riche  butin.  Us  tuoient  gé-  xxv. 
néralement  tous  les  enfans  mâles , dans  irruption 
les  places  qu’ils  enlevoient  aux  Ro-  ^*ns 
mains,  en  forte  que  le  falut  des  femmes  itaiie. 
groffes  y dépendoit  des  conjèélures  des 
devins  qui  étoient  parmi  ce  peuple  fé- 
roce, lequel  mettoit  à mort  fans  pitié 
celles  qu’ils  déclaroient  enceintes  du 
fexe  deftiné  à périr.  Augufte  , qui  fiit 
très-touché  du  récit  de  leur  barbarie , & 
des  progrès  qu’ils  faifoient  chaque  jour  , 
envoya  contr’eux  Drufus  fils  de  Livie, 
dont  il  connoiffoit  la  valeur  & les  au-, 
très  vertus.  Drufus  ne  tarda  pas  à re- 
pouffer ces  barbares  avec  beaucoup  de 
courage  & de  conduite , & les  défit  au-  xxvt. 
près  de  Trente  en  bataille  rangée  : leurs 
femmes  y combattirent  avec  autant  de 
fureur  qu’eux.  Les  Rhœtiens  qui  fe  fau- 
verent  de  la  bataille , tentèrent  d’entrer 
dans  les  Gaules  ; mais  Tibere  les  en 
empêcha , & à la  fin  ils  furent  contraints 
de  fe  foumettre  à ceux  qu’ils  avoient 
injuftement  attaqués. 

Pendant  que  les  deux  fils  de  Livie 
repouffoient  des  ennemis  trop  voifins  du 
centre  de  l’empire , Agrippa  régloit  les 
affaires  de  l’Afie  & de  l’Orient  avec  fa 
capacité  ordinaire.  Les  Alliés  du  peu- 
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pie  Romain  le  voyant  foutenus  d’un  fi 

AtfcusTB.  gran(i  homme  , s’attachèrent  à l’Em- 
de  Rome.  P^re  avec  plus  de  zele,  & leurs  ennemis 
7î».  fe  fentirent  li  abattus  qu’aucun  n’ofa 

xxvii  P^us  T°rmer  Ie  m°indre  deffein  contre 
sageffe  & eux-  Quoiqu’Agrippa  fembiât  élevé  au 
mcdeftié  comble  des  honneurs  , Augufte  lui  en 
d Agrippa,  décerna  encore  de  nouveaux  ; mais 
conftamment  modefte , il  les  refufa  , 
£k  ne  voulut  pas  même  accepter  le 
triomphe  qui  lui  fut  offert  par  un  dé- 
cret du  Sénat;  ce  qui  fut  principalement 
OrfTne^'de  cau^e  <ïue  la  coutume  de  triompher  fi 
l’aboUt ion  glorieufe  & fi  ancienne,  fe  perdit  in- 
du triom-  lènfiblement  dans  la  fuite  ; car  les  géné- 
fhei  raux  qui  vinrent  après  lui,  imitant  fon 
.exemple  , fe  contentèrent  des  ornemens 
deftinés  à cette  pompe  , fans  préten- 
dre au  fafte  & au  tumulte  dont  elle  étoit 
fuivie. 


Lorfqu’ Augufte  eut  rétabli  la  tran- 

An  quillité  dans  Tes  Gaules , arrêté  les  cour- 
de  Rome,  les  des  Germains,  & réprimé  les  révol- 
74,1  tes  d’Efp3gne,  il  laiffa  Drufus  avec  une 
xxix.  armée  fur  le  Rhin , & retourna  à Rome 
vient  à Ro-  aPres  en  avoir  ete  ablent  environ  trois 
ans.  Il  y fut  reçu  avec  toute  la  joie , 
que  reflentent  les  peuples  à la  vue  d’un 
Prince  aimé  ; on  s’y  épuifa  à inventer 
pour,  lui  de  nouveaux  honneurs;  mais 
il  n’en  accepta  aucun , & il  ne  voulut 
pas  même  que  le  peuple  fortît  de  Rome 
'.pour  aller  au-devant  de  lui , félon  la 
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coutume.  Il  entra  la  nuit  dans  la  Ville 
pour  éviter  les  acclamations.  Ce  fut  AuG^snrE* 
alors  qu’il  apprit  la  mort  de  Lépidus  , Rome, 
autrefois  fon  collègue  au  Triumvirat,  741- 
& qui  depuis  fa  difgrace  avoit  toujours 
vécu  en  limple  particulier.  Augufte  lui  Eidu*. 
fuccéda  dans  la  charge  de  Souverain 
Pontife  , la  feule  qu’on  lui  eût  taillée 
dans  fon  exil.  Après  fon  inftallation , il 
donna  des  jeux  & des  fpe&acles  ma- 
gnifiques. Comme  il  méprifoit  l’art  de  xxxr 
la  divination  & l’incertitude  de  fes  re-  Augufte  fait 
gles,  il  fit  rechercher  avec  foin  tous  les  brûler  lesii- 
livres  qui  en  traitoient , & les  condam-  ^f.s„cdcs 
na  au  feu  : on  en  trouva  jufqu  a deux  ,0Us  les  é- 
mille  volumes.  On  réferva  quelques  li-  critsfui  l’art 
vres  choifis  des  Sib'illes  , qui  furent  djti10an.dlvl* 
inis  dans  deux  coffres  dorés  fous  le 
piédeftal  de  la  ftatue*  d’Apollon  Pa- 
latin. Il  augmenta  le  nombre , la  di- 
gnité, & le  revenu  annuel  des  Prêtres , 

& furtout  celui  des  veftales , dont  il 
refpeéloit  beaucoup  & l’inftitution  & la 
vertu.  Il  fit  encore  une  nouvelle  revue 
du  Sénat , & il  continua  pour  cinq  ans 
Agrippa  en  fa  charge  de  Tribun.  Mais 

ce  grand  homme  n’en  jouit  pas  long- 

tems  : car  revenant  de  la  Pannonie , où 
il  étoit  allé  pour  les  affaires  de  l’Empire,  de 
il  tomba  malade  en  chemin , & mourut  74l. 
avant  qu’ Augufte  pût  arriver  à tems  xxxu. 
pour  le  voir  encore  en  vie.  Sa  mort  fut  d A‘ 
-une  perte  confidérable  pour  tous  les8 


Digitized  by  Google 


Histoire  Romaine; 
gens  de  bien  : l’Empereur  la  reflentît 
AU0AnTE'  v’vement»  & lorfque  le  corps  eut  été 
de  Rome,  apporté  à Rome  , & dépofé  dans  la 
74i.  place  publique,  il  fit  lui-même  l’éloge 
funebre  de  ce  vertueux  miniftre  & en- 
tra dans  un  détail  de  Tes  aélions  mili- 
taires & politiques , dont  chacune  tnéri- 
toit  en  particulier  l’admiration  du  pu- 
xxxiii  ^lic.  La  poftérité  n’a  point  été  partagée 
Son'^loge,  fur  le  mérite  de  ce  grand  hoinme,  Sc 
tous  les  hiftoriens  femblent  avoir  fouf- 
crit  au  jugement  qu’en  a porté  Dion 
Caffius , qui  a dit  de  lui , qu’il  étoit  le 
plus  honnête- homme,  le  plus  brave,  Sc 
le  plus  grand  capitaine  de  fon  fiecle  , 
l’ami  le  plus  vrai , & l’appui  le  plus  sûr 
de  l’autorité  d’Augufte  &.  de  la  puilfan- 
ce  de  l’Empire.  On  employa  à fes  obfe- 
ques  toute  la  poTnpe  dont  ces  trilles  cé- 
rémonies font  fufceptibles  : ôt  quoique 
le  public  eût  accordé  un  tombeau  à 
• Agrippa  dans  le  champ  de -Mars  , fon 

corps  fut  pourtant  mis  dans  celui  qu’Au- 
gulle  s’étoit  deftiné  à lui-même  : ce 
Prince  voulant  donner  à la  mémoire  de 
fon  ami  cette  derniere  marque  de  fon 
amour  & de  fon  ellime.  Il  mourut  l’an 
742  de  la  fondation  de  Rome,  la  quin- 
zième année  du  régné  d’Augulle  , à 
compter  depuis  que  le  Sénat  & le  peu- 
ple l’eurent  appellé  à l’Empire , & dix 
ans  avant  la  nailfance  de  Jefus-Chrift. 

Augufte  avoit  toujours  eu  en  la  per- 
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fonne  d’ Agrippa  une  efpece  d’affocié  à 
l’Empire  , mais  avec  fubordination  St  auguste. 
fans  rivalité.  L’habitude  où  il  étoit  de  de  /0nme. 
fe  repofer  fur  lui  des  plus  grandes  affai-  74*. 
res,  lui  fit  juger,  que  pour  être  foula- 
ge dans  le  gouvernement,  il  avoit  be- 
foin  de  quelqu’un  dont  les  lumières  fu- 
pé  rieur  es  , la  pénétration,  le  crédit, 
l’autorité  , l’activité  Sc  la  vigilance  , 
puffent  prévenir  ou  étouffer  les  mauvais 
deffeins  de  fes  ennemis.  Tibere  fut  celui 
avec  lequel  il  crut  devoir  en  quelque 
maniéré  partager  fes  foins  Sc  fon  auto- 
rité; Sc  afin  de  fe  l’attacher  par  des  • x 

liens  plus  forts  que  ceux  qui  les  uniffoient 
déjà  , il  voulut  qu’il  répudiât  Agrippi-  xxxiv. 
ne,  fille  d’Agrippa , mais  d’un  pre- 
mier  mariage,  oc  quu  epouiat  Julie, veuve  d'A- 
veuve  de  ce  digne  favori.  Immédiate- grippa* 
ment  après  cette  efpece  d’affociation,  il 
l’envoya  contre  les  Pannoniens , qui  ve- 
noient  encore  de  fe  révolter.  Tibere  les  xxxv. 
fournit  en  peu  de  tems,  St  tranfporta  Tibe°ie 
tous  les  jeunes  gens  de  cette  nation  dans  Diufu». 
des  pays  éloignés  , afin  de  détruire  la 
rébellion  dans  fes  racines.  Drufus  frere 
de  Tibere , ne  rendoit  pas  de  moindres 
fervices  à l’Etat  contre  les  Gaulois  St  les  - 
Germains,  Sc  mérita  qu’à  fon  retour  * 

Augufte  lui  conférât  laPréture.  La  mê- 
me année  il  retourna  fur  le  Rhin,  le 
paffa , Sc  acquit  tant  de  gloire  en  cette 
expédition,  qu’on  lui  décerna  les  hon- 
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neurs  du  triomphe , & qu’il  fut  nommé 
AUAnSTE’  ^rocon^u^  ■>  dés  eut  ceffé  cl’être 
. de  Rome.  Préteur.  Les  deux  freres  ayant  gagné 
743.  i’eftime  & l’amitié  des  armées  qu’ils 
commandoient  féparément , en  reçurent 
le  titre  à'Imperator , qu’Augufte  ne  ju- 
gea pas  à propos  de  leur  confirmer.  Les 
jeux  que  Drufus  donna  pendant  fa  Pré- 
ture,  coûtèrent  des  fojnmes  immenfes. 
Les  folennités  inftituées  par  un  féna- 
tufconfulte  pour  le  jour  de  la  naiffance 
de  l’Empereur , fous  le  nom  d ’Auçufîa- 
tia,  & qui  fubfifterent  plufieurs  necles 
depuis  , ne  furent  pas  d’une  moindre 
dépenfe.  Elles  étoient  un  effet  de  l’efli- 
me  & de  l’affeêfion  du  peuple  pour  lui , 
& le  fruit  d’un  exemple  récent  de  fa  bon- 
té & de  fa  douceur.  Car  un  -jour  qu’on 
reprochoit  à fes  deux  intimes  amis  Mé- 
cenas  & Sextus  Apuléïus , qu’ils  proté- 
geoient  un  adultéré  , Augufte  entrant 
dans  l’endroit  où  ils  étoient  prêts  d’être 
fj . jugés  , fe  contenta  de  faire  une  légère 

réprimande  à l’accufé,  fk  de  lui  dire  > 
qu’il  avoit  tort  d’attirer  à fes  amis  des 
reproches  honteux  ; après  quoi  il  fortit 
fans  prononcer  de  condamnation.  On 
lui  éleva  peu  de  tems  après  de  nouvelles 
* ftatues;  fk  le  Sénat  ordonna  par  un 
décret , qu’au  jour  de  la  naiflfance  de 
l’Empereur , les  jeunes  gens  des  deux 
fexes  qui  n’étoient  point  mariés  pour- 
raient affifter  à la  célébration  de  cette 
fête. 
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Cette  année  les  Beffes  , peuples  de  - r ■ - 

la  Propontide,  & les  Sialetes  firent  une  Auguste. 
irruption  en  Thrace  & en  Macédoine  ; de  Rome, 
mais  L.  Pifon  , gouverneur  de  Pamphy-  74». 
lie  , arrêta  promptement  leur  courfe , 

& remporta  fur  eux  une  grande  vi&oire 
pour  laquelle  il  obtint  les  honneurs  at- 
tachés au  triomphe.  Ces  deux  nations 
étoient  d’une  férocité  qui  n’a  rien  de 
femblable,  & ceux  qui  furent  emme- 
nés captifs  , mordoient  de  rage  leurs 
chaînes  comme  des  bêtes  féroces  , & 
s’efforcoient  de  les  brifer  avec  leurs 

Augufte  toujours  attentif  à régler  An 
l’Etat,  fit  alors  une  revue  générale  de  de  Rome. 

• tout  l’Empire  , pour  réformer  les  abus.  744* 
Sans  entrer  maintenant  dans  un  long 
détail  fur  cet  article , nous  dirons  feu- 
lement, qu’ayant  remarqué  la  lenteur 
& la  négligence  des  Sénateurs  à fe  trou- 
ver au  Sénat , il  ftatua  exprefîement  : 
qu’un  Sénatufconfulte  n’auroit  force  de 
loi , que  quand  quatre  cents  Sénateurs  y 
auroient  aflifté.  Le  Sénat  & le  peuple 
voulurent  alors  contribuer  à ériger  de 
nouvelles  ftatues  à Augufte , mais  il  ne 
le  permit  pas  : il  déclara  que  celles 
qu’on  éleveroit  à l’avenir , féroient  à 
l’honneur  du  Salut  public , de  la  Con- 
corde & de  la  Paix.  On  fe  préparoit  à 
fermer  cette  année  le  temple  de  Ja- 
nus : mais  il  fallut  encore  le  laiffer  ou-  * 
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vert , tant  à caufe  du  ravage  que  firent 
AVAnSTE  ^ans  Pannon*e  les  Daces  , après 
de  Rome,  avoir  pâlie  à pied  le  Danube  glacé , que 
74+»  pour  la  révolte  des  Dalmates , née  de 
la  maniéré  dure  de  lever  lur  eux  les  im- 
pôts , & enfin  à caufe  des  Germains  , 
qui  profitant  de  l’abfence  de  Drufus 
avoient  repris  les  armes,  mais  que  fon 
prompt  retour  remit  dans  l’obéiflance. 
Comme  ces  trois  féditions  venoient  d’ê- 
tre terminées , la  joie  de  ces  fuccès  étoit 
extrême , quand  elle  fut  troublée  par  la 
Motfd’Oc- mort  ^a  vertueufe  Oélavie , pour  la- 
tavie  ; fon  quelle  Rome  avoit  une  vénération  fin- 
éloge  fune-  guliere.  Son  corps  ayant  été  dépofé  par 
d’Àugufte  fur  un  fit  de  parade 
gude.  dans  la  chapelle  de  Jules-Cefar,  il  pro- 
nonça un  difcours  funebre  qui  fut  un 
éloge  éloquent  de  fes  vertus.  Drufus 
quitta  en  cette  occafion  la  robe  de  Séna- 
* teur  pour  paraître  en  public  vêtu  de 
deuil , & les  beaux-fils  d’O&avie  portè- 
rent eux-mêmes  fon  cercueil.  Augufte 
. ne  voulut  pas  permettre  tous  les  autres 
honneurs  qu’on  prétendoit  rendre  à la 
mémoire  de  fa  foeur,  qui  mourut  l’an 
744  de  la  fondation  de  Rome , & huit 
ans  avant  la  naiflance  du  Fils  de  Dieu. 
4c  Rome.  L’an  745  Drufus  étant  Conful  avec 
74s*  T.  Q.  Crifpinus  , entreprit  de  pafier 
xxxvn.  ie  Rhin,  afin  d’étendre  de  ce  côté-là 
de  Drufu^en  les  limites  de  l’Empire.  Il  entra  d’abord 
Gcxmuic.  chez  les  Chattes,  & après  avoir  gagné 
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une  bataille  contr’eux  , il  pénétra  .chez 
les  Sueves,  chez  les  Cherufques*  pafla  a<jgua5Je‘ 
le  Vifurgis , autrement  le  Vefer,  &c  ra-  de  Rome, 
vagea  jufqu’aux  bords  de  I’Albis , ou  74*» 
l’Elbe,  où  les  Romains  n’avoient  point 
encore  alors  porté  leurs  armes.  Quel- 
ques efforts  qu’il  fît  pour  traverfer  ce 
dernier  fleuve , il  n’y  put  réuflir , & fe 
contenta  d’y  élever  des  trophées , pour 
faire  connoître  qu’il  étoit  parvenu  juf- 
ques-là.  Dion  prétend  qu’il  fut  détour- 
né du  paffage  dé  ce  fleuve , par  l’appa- 
rition d’une  femme  d’une  taille  gigan- 
tefque , qui  lui  dit  : “ Drufus , ton  ain- 
,,  bition  n’aura-t-elle  point  de  bornes? 
j , Les  deftins  ne  te  permettent  pas  d’al- 
,,  1er  plus  loin  : tu  touches  au  terme  de 
„ ta  Vie.  „ En  effet,  il  mourut  bientôt  xxxviit. 
après,  âgé  de  trente  ans,  comme  il  s’en  ^ *îort  4e 
retournoit , oc  avant  que  d avoir  re-  obfequc*. 
paflé  le  Rhin.  Augufte  qui  n’étoit  pas 
éloigné  des  bords  de  ce  fleuve,  n’eut 
pas  plutôt  appris  la  maladie  de  Drufus  , 
qu’il  la  manda  à Tibere,  qui  vint  avec 
tant  de  diligence  , qu’il  fit  jdeux  cents 
milles  en  vingt-quatre  heures  : de  ma- 
niéré qu’il  trouva  encore  fon  frere  avec 
un  refte  de  vie , mais  qui  expira  peu  de 
tems  après.  IL  accompagna  fon  corps 
jufqu’à  Rome,  où  la  nouvelle  de  cette 
mort  caufa  une  trifteffe  univerfelle , 
parce  que  Drufus  y étoit  généralement 
aimé  & eftiiné.  Les  centurions  &c  les 
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“S  Tribuns  reçurent  d’abord  le  corps  ; 

Auguste,  mais  les  plus  confidérables  de  la  Ville 
de  Rome,  V0l^urent  Ie  porter  à leur  tour.  Quand 
74 j.  * ils  l’eurent  dépofé  dans  le  lieu  des  au- 
diences publiques,  Tibere  en  fit  Pélo- 
ge  funebre , & Augufte  de  fon  côté  en 
fit  un  autre , dans  le  Cirque  de  Flami- 
nius.  Les  chevaliers,  fk  enfiiite  plufietirs 
de  l’ordre  des  Sénateurs  enlevèrent  Ton 
corps  , & le  portèrent  au  champ  de 
Mars , où  il  fut  brûlé  en  cérémonie  , & 
fa  cendre  mife  dans  le  tombeau  deftiné 
à Augufte.  Ce  ne  fut  que  depuis  fa 
mort  qu’on  lui  donna  le  furnom  de 
Germanicus , qui  pafla  à fes  enfans.  On 
lui  éleva  des  ftatues , des  arcs  de  triom- 
phe, St  un  monument  fuperbe  au  bord 
du  Rhin.  Rome  perdit  en  lui  un  Prince 
d’un  mérite  très-dàftingué , brave,  ver- 
tueux , plein  de  bonté , digne  de  rem- 
placer Augufte,  & qui  auroit  préfervé 
l’Empire  d’un  maître  tel  que  celui  qui 
lui  fuccéda. 

Augufte  ne  pouvant  demeurer  dans 
un  lieu  où  fes  yeux  avoient  été  frappés 
d’un  Ipeétëcte  fi  douloureux,  fe  retira 
hors  de  Rome , pour  toute  cette  année- 
là.  Il  y revint  celle  d’après , & y fut 
témoin  de  l’accufation  intentée  contre 
les  deux  Confuls  St  les  autres  Magif- 
trats , au  fujet  de  la  vénalité  des  char- 
ges. Comme  il  ne  vouloit  ni  pardonner 
à ceux  qui  en  feroient  convaincus,  ni 

recevoir 


« 


Livre  IV.  Chap.  I.  49 __ 

recevoir  des  accufations  fur  de  fimples - 

rapports  contre  des  perfonnes  élevées  à Augu*te. 
de  fi  hautes  dignités  , il  ne  fit  à ce  fu-  de  Ro"le> 
jet  aucune  enquête.  Et  cependant  pour  74«- 
prévenir  déformais  ce  mal  funefte , foit  xxxlx 
qu’il  fût  réel  ou  imaginaire  , il  ordonna  Augufte  fait 
que  tout  homme  prétendant  aux  cm-  un  régie- 
plois  publics  commenceroit  par  confi-  'nentcontr' 
gnerunelomme  d argent  , qui  lui  1er- des  charges, 
viroit  de  caution  , & qui  feroit  confif- 
quée  fans  retour  , en  cas  de  prévarica- 
tion dans  la  drftribution  des  charges  in- 
férieures. Cette  loi  qui  mettoit  un  frein 
à la  corruption  , reçut  de  grands  ap- 
plaudiflemens.  Celle  qui  concernoit  les 
efclaves  , publiée  prefque  en  même* 
tems  , n’eut  pas  la  même  approbation. 
Originairement  il  n’étoit  pas  permis  de 
recevoir  la  dépofition  d’un  efclave  mis 
à la  torture  , quand  elle  étoit  au  préju- 
dice du  maître  : Augufte  ftatua  au  con- 
traire qu’en  cas  de  néceflïté  , on  ven- 
droitl’efclave  à l’Empereur , ou  au  pu- 
blic , afin  que  n’étant  plus  fujet  à fon  xl: 
premier  maître , fon  témoignage  fût  ad-  Lc  témoi- 
mis  contre  lui.  Un  changement  fi  bi-  f"aif*efce0sn_ 
zarre , fi  contraire  aux  anciennes  loix  St  «e  lems 
II  préjudiciable  , fit  beaucoup  murinu-  maîtres  cft 
rer  : cependant  la  clémence  d’Augufte  IC" 
étoit  fi  connue  , qu’on  cefla  pour  lors 
■ de  craindre  les  fuites  de  ce  ftatut , tou- 
jours redoutable  fous  les  mauvais  Prin- 
ces & fous  les  Magiftrats  iniques.  La 
Tome  III.  C 
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conduite  qu’il  tint  à l’égarcl  d’un  de 
auguste.  {'es  jfoldats  eft  un  exemple  admirable  de 
de  Rome,  bonté,  Scies  hiOoriensont  euraifon  d’en 
74 5.  parler.  Ce  .foldat  qui  avoit  un  procès  , 

x li.  pour  maintenir  ion  droit  , implora  la 
tolufieùVsac*  proteèiion  de  l’Empereur  qui  com- 
tions  ver-  prenant  que  le  foldat  avoit  beioin  d un 
tueufes  avocat , lui  eu  donna  un.  Ce  n’étoit 
rf’Augufle.  pas  ce  que  je  plaideur  demandoit  ; il 
vouloit  qu’Augufte  lui-même  plaidât  fa 
caufe  : ce  qui  lui  fit  dire  avec  une  naï- 
veté brutale , qu’il  n’avoit  point  fervi  à 
la  guerre  par  procureur.  Cette  réponfe 
hardie  fut  rapportée  au  Prince  , qui  la 
goûta , & alla  lui-même  lolliciter  tous 
les  juges  en  faveur  de  la  caufe  du  foldat» 
Une  autre  fois  il  fè  rendit  au  barreau 
pour  foutenir  un  de  fes  amis  , qui  étoit 
accufé  Ôt  qui  fut  renvoyé  abfous.  L’a- 
vocat de  la  partie  adverfe  avoit  ptaidé 
en  termes  peu  refpe&ueux  pour  l’Empe- 
reur , qui  non-feulement  lui  pardonna 
alors  , triais  qui  depuis  le  voyant  cité  en 
juftice  pour  fa  mauvaife  conduite  , em- 
pêcha qu’on  ne  le  punît.  Il  étoit  fi  poli , 
fi  affable  , & fi  populaire  , qu’il  rendoit 
le  falut  aux  petits  comme  aux  grands , &£ 
qu’il  recevoit  les  requêtes  du  commun 
peuple  avec  un  air  de  bonté  , qui  inf- 

J droit  la  confiance  , & contentoit  tout 
e monde.  Comme  il  s’apperqut  un 
jour  qu’un  homme  lui  préfentoitun  pla- 
cet  en  tremblant , il  lui  dit  avec  un  fou-  - 
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rire  aimable  : “ Vous  me  préfentez  ce — 

„ papier  comme  fi  vous  le  préfendez  à Au^stE> 
„ un  éléphant.  „ Il  avoit  pour  fes  amis  de  Rome, 
une  confiance  &c  une  fidélité  à toute  74<* 
épreuve  : mais  quelque  crédit  qu’eux  &C 
fes  favoris  euffent  auprès  de  lui , il  ne 
leur  accordoit  point  de  grâce  au  préju- 
dice de  perfonne , & ne  les  déroboit  point 
aux  loix  lorfqu’ils  dévoient  y être  fou* 
mis.  Proculus  un  de  fes  affranchis  , & 
qui  étoit  fort  aimé  de  lui  , ayant  été 
convaincu  d’adultere  avec  une  femme 
de  qualité  , il  l’abandonna  à la  juftice  , 
qui  le  condamna  à mort.  Il  ne  demanda 
jamais  la  grâce  d’aucun  criminel  con* 
damné  félon  les  loix  , fi  ce  n’eft  celle 
d’un  certain  homme  qui  lui  avoit  rendu 
de  grands  fervices  : encore  ne  voulut-il 
pas  fe  fervir  de  fon  autorité  en  cette  oc- 
cafion , & ce  ne  fut  que  par  fes  prières 

3u’il  engagea  l’accufateur  à fe  défifter 
e fa  pourfuite  , comme  Suetone  le 
rapporte. 

Augufte  , dans  l’intervalle  de  vingt 
ans , s’étoit  à deux  diverfes  fois  chargé 
du  gouvernement.  Lorfque  ce  tems  fut 
expiré  , il  propofa  au  Sénat  d’abdiquer 
l’Empire  ; mais  il  confentit  de  le  pren- 
dre encore  pour  dix  années  : ces  limites 
qu’il  donnoit  par  politique  à fa  puiffance 
ne  fervoient  qu’à  l’affermir.  Il  n’avoit 
pas  voulu  autrefois  ratifier  le  titre  d ’lm- 
perator  que  les  légions  avoient  donné  à 

G x 
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- — — Tibere  ; mais  il  le  lui  conféra  1 an  74^  * 
auguste.  $£  }e  déclara  Conful  pour  la  fécondé 
. fois.  11  amplifia  aufli  alors  le  Pomérium 

7 de  la  capitale  de  l’Empire  , Sc  crut  pou- 
. voir  , fans  bleffer  la  modeftie  , donner 
fon  nom  , Auguftus  , au  mois  qu’on 
appelloit  auparavant  Sextilis  , ce  qui! 
fit  à l’exemple  de  Jules-Céfar.  ' 

Ce  fut  cette  année  , qu’ Augufte  nt 
une  perte  irréparable  parla  mort  de  Me- 
Méccnas.  6 cenas , le  plus  fincere  , le  plus  folide  & 
le  plus  judicieux  de  tous  fes  amis.  L e- 
toit  à lui  qu’il  étoit  redevable  de  l’amour 
du  peuple  , parce  que  Mecenas  le  por- 
toit  toujours  à la  douceur  , & qu  il  1 ein- 
pêchoit  de  fe  livrer  à lafévérité  vers  la- 
quelle fon  penchant  l’entrainoit.  Les 
iiiftoriens  ont  tous  eu  foin  de  conferver 
à la  poftérité  un  exemple  mémorable  de 
l’empire  que  Mécenas  favoit  prendre 
S à propos  fur  l’efprit  de  fon  maître.  Plu- 

sieurs accufés  étoient  en  préfence  d Au- 
gufte & attendoient  de  lui  leur  juge- 
ment. Mécenas  le  regardant  s’apperqut 
qu’il  alloit  les  condamner  à mort  *,  oc 
comme  il  croyoit  cela  injufte  , &C  que  la 
foule  du  peuple  ne  lui  permettent  pas  de 
s’approcher  de  l’Empereur  , il  écrivit 
ces  mots  hardis  fur  fes  tablettes  , ( fors 
d’ici  bourreau  , ) & les  lui  jetta  a 1 mi- 
tant : ce  qui  empêcha  Augufte  de  pro- 
noncer & de  fe  déshonorer  par  un  arrêt 
injufte.  Augufte  loin  d’être  bleffé  de  ces 
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fortes  de  libertés , excitoit  lui-même  fes 
amis  à les  prendre. 

Mécenas  furtout  avoit  le  droit  de 
l’avertir  de  fes  défauts  , de  combattre 
fes  fentiijiens , 8c  de  cenfurer  fes  avions, 
fans  rifquer  de  perdre  fes  bonnes  grâces , 
ou  de  lui  faire  la  moindre  peine  ; par- 
ce que  le  Prince  connoiffoit  que  fes  avis 
8c  fes  contradictions  étoient  l’effet  d’un 
zele  prudent.  Ce  favori  avoit  un  atta- 
chement pour  fon  maître  fi  fîncere  8c  fi 
éloigné  de  toute  vue  d’intérêt , qu’il  re- 
fufa.  toutes  les  dignités  auxquelles  il  vou- 
lut l’élever , 8c  qu’il  fe  contenta  du  rang 
médiocre  de  chevalier  dans  lequel  il 
étoit  né  : ce  que  quelques-uns  ont  at- 
tribué à l’amour  philofophique  du  repos 
8c  du  plaifir  , mais  d’un  plaifir  noble  8c 
honnête , 8c  digne  d’un  fage.  Les  grands 
poètes  du  fiecle  d’Augufte  ont  bien  fait 
valoir  ce  défintéreffement  de  Mécenas , 
le  plus  généreux  8c  le  plus  aimable  pro- 
tecteur qu’ayent  jamais  eu  les  lettres  : 
mais  protecteur  éclairé  Sc  impartial  , qui 
n’accordoit  pas  fon  amitié  à un  tas  de 
mauvais  auteurs  pour  en  être  fortement 
loué  ; qui  protégeoit  folidement  , qui 
n’amufoit  point  par  de  fauffes  promef- 
fes  , 8c  qui  avoit  une  fi  grande  répu- 
tation de  probité  , de  favoir  8c  de  goût, 
qu’il  étoit  auffi  glorieux  qu’utile  de 
pofféder  fes  bonnes  grâces.  De  faux  Mé- 
cenas ont  paru  depuis  lui  ; gens  puiffans , 


Auguste. 

An 

de  Rome. 
74ô- 


XLI1I. 
Son  éloge. 
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S^EEEüEE  riches , accrédités  , mais  demi-favans 
Auguste,  0u  ignorans  , fans  goût  & fans  vertu  , 
de  Rome  fourbes  , vainement  politiques  , plutôt 
74«.  ’ opprefléurs  qu’amis  des  vrais  hommes  de 
lettres  , dont  ils  ont  recherché  l’amitié 
par  intérêt  ou  par  vanité , & dont  ils  ont 
été  & feront  toujours  méprifés. 

Mécenas  mourut  l’an  746  de  la  fon- 
dation de  Rome  , &c  fix  ans  avant  la 
naiffance  de  Jefus-Cbrift.  Horace  le 
premiers  des  poètes  Lyriques  Latins  ne 
put  furvivre  à fon  prote&eur  , & mou- 
rut la  même  année  , âgé  de  57  ans  ; ce 
fut  vers  ce  tems-là  que  le  célébré 
Simm  Denys  d’Halicamaffe  commenta  à 
d'h  a 1 1-  écrire  l’hiftoire  tk  les  antiquités  de 

CAKNASSE-  Rome 

Augufte  plus  chargé  du  poids  des  af- 

An  foires  depuis  la  mort  de  Mécenas  , en 
de  Rome,  parut  plus  occupé  que  de  coutume.  Ti- 
?47*  bere  ae  fon  côté  exerçoit  dignement  fon 
Confulat.  Il  rétablit  le  temple  de  la 
Concorde  , fur  lequel  il  fit  graver  fon 
nom  & celui  de  Drufus.  Il  dédia  enfui- 
te  ce  temple  à Livie  fa  mere  , qui  affifta 
à la  dédicace  ; & comme  il  donnoit 
ce  jour-là  au  Capitole  un  fomptueux  re- 
pas à tous  les  Sénateurs , elle  en  donna 
un  en  même-tems  , mais  féparément 
aux  Dames.  Il  partit  quelques  jours 
après  pour-  la  Germanie  , où  une  révol- 
te commenqoit  à fe  former  ; mais  il  ne 
s’y  pafia  rien  qui  foit  digne  de  l’hiftoirçr 
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Elle  n’a  pas  oublié  de  parler  de  ce  — 

grand  incendie  qui  confuma  cette  an-  Auguste. 
née-là  plufieurs  beaux  édifices  vers  le  de  rqipé. 
Forum. , & qu’on  crut  caufé  par  des  dé-  747. 
biteurs  infolvables  , dans  le  defléin  de 
profiter  du  défor  dre  & de  la  confufion. 

Cet  embralément  donna  lieu  à une  nou- 
velle création  d’officiers  de  la  viHe  nom- 
més curatores  vicorum  , ( infpe&eurs  des 
rues,  commiliaires  de  quartiers,  ) qui  descommif. 
eurent  entr’autres  privilèges  , celui  de  faire*  de 
porter  à certains  jours  dans  leurs  dé-  T111»!5,*1 
partemens  , la  robe  ordinaire  aux  Ma- 
giftrats  , & d’être  précédés  de  deux  lic- 
teurs , c’eft-à-dire , de  deux  huiffiers. 

Leur  principale  fonction  étoit  de  veiller 
à arrêter  les  incendies  ; & afin  qu’ils 
ne  manquaient  pas  de  fecours  pour 
éteindre  le  feu  dans  ces  occasions  , on 
mit  en  leur  difpofition  les  fix  cens  en- 
claves qu’on  avoit  auparavant  deftinés 
au  fervice  des  Édiles  en  de  femblables 
circonftances.  Ce  fut  alors  auffi  qu’Au- 
gufte  divifa  la  ville  de  Rome  en  qua- 
torze quartiers  appellés  par  les  auteurs 
Latins  , regiones  , qui  avoient  chacim 
leur  infpeaeut  , un  guet  public  , & 
une  juridiction  féparée  , afin  que  l’ordre 
y fût  mieux  obfervé.  Mais  le  gouver- 
nement général  de  ces  quatonte  régions 
appartenoit  toujours  , félon  que  le  fort 
en  déeidoit , ou  aux  ififpeCteüfs  des  rues, 
ou  aux  Tribuns  du  peuple  , ou  aux 
Préteurs.  C4 
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L’an  748  Caïus  & Lucius  enfans 
aug(;ste.  cl’Agrippa  , & petits-fils  d’Augufte  , eni- 
4e  Rome.  vr^s  fortune  attachée  à leur  naif- 
7**.  fance  , devinrent  fi  préfomptueux  , 
qu’un  jour  le  plus  jeune  fe  voyant  ex- 
ceffivement  applaudi  au  théâtre  , eut 
la  hardiefle  de  demander  le  Confulat 
pour  Caïus  Ton  frere  qui  n’avoit  pas 
quinze  ans.  Quelque  tendrefle  que 
l’Empereur  eût  pour  eux  , leur  audace 
lui  déplut , & ce  fut  en  cette  occafion 
qu’il  dit  : “ Je  fouhaite  paflionnément  de 
„ n’être  jamais  obligé  , comme  autre- 
„ fois,  d’accorder  à perfonne  le  Con- 
,,  fulat  avant  l’âge  de  vingt-deux  ans. ,, 
Et  fur  les  inftances  réitérées  que  lui  fi- 
rent ces  jeunes  Princes  , il  répondit  d’un 
air  fève re  : qu’un  emploi  de  cette  na- 
ture ne  pouvoit  être  exercé  que  par  des 
hommes  qui  ne  tombaient  point  dans 
les  défauts  qu’ils  dévoient  eux-mêmes 
corriger  , & qui  fufîent  réprimer  les 
defirs  déréglés  & ambitieux.  Vaincu 
néanmoins  par  l’amour  exceffif  qu’il 
, avoit  pour  eux  , il  accorda  à Caïus  la 
prêtrife  , avec  la  permifiion  d’entrer  au 
Sénat , & d’aflifter  avec  les  Sénateurs 
aux  folennités  & aux  fpe&acles.  Mais 
afin  d’arrêter  leur  ambition  naturelle  , 
& de  contrebalancer  cette  faveur  , il 
fit  en  même-tems  Tibere  , Tribun  du 
peuple  pour  cinq  ans  , & lui  donna  1^ 
gouvernement  d’Arménie. 
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Mais  quelques  marques  de  diftinc- 
t'1011  que  Tibere  reçût  de  l’Empereur  , Augustb. 
il  ne  regardoit  qu’avec  des  yeux  jaloux  de  F ”mç_ 
la  fortune  de  Caïus  & de  Lucius  ; foit  74s. 
que  leur  deftination  à l’Empire  l’irritât 
jufqu’à  ne  pouvoir  fe  vaincre  , ou  com- 
me prétendent  quelques  auteurs  , qu’il 
fût  las  d’être  témoin  des  déréglemens  de 
Julie  fa  femme  , il  demanda  lapermiffion 
de  fe  retirer  à Rhodes , comme  s’il  n’eût  xlv. 
eu  déformais  de  paillon  que  pour  l’é-  T**’''1'1 
tude.  Cette  réfolution  n’étoit  point  du  ru^de*''* 
goût  de  l’Empereur  , qui  la  combattit  Rhodes, 
fortement  , & qui  n’y  confentit  qu’à 
force  d’importunités  , parce  qu’il  le  vo- 
yoit  plongé  dans  une  fombre  trifteffe. 

Il  n’eut  pas  plutôt  obtenu  fon  congé  , 
qu’il  partit  pour  Rhodes  , où  il  vécut 
plusieurs  années  en  fimple  particulier  , 
lifant  beaucoup  , ou  s’entretenant  fa- 
milièrement avec  les  Grecs  dont  il  ai- 
moit  le  commerce  , & ne  parodiant  en 
public  qu’en  de  certaines  occafions  qui 
exigeoient  abfoluinent  qu’il  s’y  montrât: 
avec  dignité. 

L’an  749  Augufte  entra  dans  foti  55HS5H} 
douzième  confulat  , pendant  lequel  il  An 
établit  des  préfets  ou  commandans  des 
gardes  Prétoriennes  ; & comme  Caïus  & fui», 
touchoit  à la  feizieme  année  de  fon 
âge  , il  l’amena  devant  le  Sénat , le  dé- 
clara Princcps  juvtntutis  , ( prince  de 
' )a  ieuneffe , ) &.  furintendant  d?une  tri- 
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Histoire  Romaine, 
bu , il  permit  qu’il  reçût  alors  des  mains 
AügAnTE*  ^es  Chevaliers  les  éperons  d’argent.  Lu- 
dc Rome,  cius  participa  en  fon  teins  , fk  lorfqu’il 
74»  fut  en  âge  , aux  mêmes  honneurs  que 
& fuiv.  fQn  frerCi  Pendant  que  l’Empereur  éle- 
voit  fes  petits-fils  aux  dignités  de  l’Etat  , 
Julie  fa  fille  & leur  mere  , devenoient 
’xlvi.  chaque  jour  l’objet  de  fon  averfion.  Il 
Dcbauche  n’ignoroit  plus  qu’elle  étoit  parvenue 
de  Julie.  aux  pjys  granjs  excès  de  la  débauche  y 
& que  le  Forum  & les  Roftres  , lieu  ow 
il  avoit  diélé  de  fi  féveres  loix  contre 
l’adultere , étoient  ceux  où  elle  alloit  fe 
profiituer  la  nuit  , & où  elle  donnoit 
des  rendez-vous  à toute  la  ville.  Il  y 
avoit  déjà  long-tems  qu’il  la  foupçon- 
noit  de  quelques  déréglemens  ; mais  il 
n’apprit  que  fort  tard  qu’elle  ne  mettoit 
plus  de  bornes  à fes  vices  : femblable  en 
cela  à bien  d’autres  Princes  auxquels  on 
dérobe  la  connoiffance  de  ce  qui  leur 
importe  le  plus  de  favoir.  Enfin  n’en 
pouvant  plus  douter  , ce  bon  Pere  pé- 
nétré de  douleur  de  ne  pouvoir  cacher 
pu  public  les  défordres  de  fa  fille  , écri- 
vit  au  Sénat  le  fujet  de  fon  affliéiion  : 
indiferétion  étrange  d’un  Prince  fi  fa- 
ge  , & qu’il  condamna  depuis  lui-même  , 
avouant  qu’il  ne  l’auroit  jamais  coin  mi- 
fe  , fi  Agrippa  ou  Mécenas  euflent  en- 
core vécu.  Dans  fes  premiers  tranfports* 
il  délibéra  s’il  feroit  mourir  Julie  ; mais 
après  de  plus  mûres  réflexions  , il  la  re~ 
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légua  à Pandatarie  , ifle  de  la  Camp^-  '-"'‘"“"■i 
nie,  où  elle  fut  fuivie  de  Scriboniefa  auoüsts, 
inere  , qu’Augufte  avoit  répudiée  le  mê-  ,je 
me  jour  qu’elle  en  accoucha.  Il  ajouta  à 749. 
la  peine  du  banniffement  , la  défenfe  & fuiv' 
d’ufer  de  vin , de  mets  délicats  „ d’habits  xlvii. 
riches , une  interdiction  générale  à Jü*  tftk'ÏÎT 
quelque  perionneque  ce  tyt,  demi  ren-  que  ramera 
dre  vifite  fans  permiffion  , & fans  une  Scribonie.s* 
information  préalable  de  vie  ôç  de 
mœurs.  Suetone  dit  qu’on  ne  permit  à 
perlonne  de  l’approcher  fans  avoir  au- 
paravant examiné  fon  âge  , fa  taille  & 
fon  poil.  La  fille  de  Julie  qui  portoit  le 
même  nom  que  fa  mere  , & qui  étoit 
mariée  à L.  Paulus , fut  aufli  convain- 
cue d’imiter  fes  vices,  Sc  bannie  àTre- 
mere  , ifle  de  la  mer  Adriatique. 

Les  malheurs  domeftiques  ne  furent 
pas  les  feuls  qui  cette  année-là  éprou- 
vèrent la  confiance  de  l’Empereur.  Il  lui 
fallut  encore  réprimer  les  Arméniens  , 
qui  après  avoir  chafle  avec  le  fecours 
des  Parthes  , Artavafcles  gouverneur 
Romain  , & élevé  Tigranne  au  trône 
d’Arménie  , n’étoient  plus  les  maîtres 
de  renvoyer  chez  eux  les  Parthes  , qui 
alléguoient  des  droits  chimériques  fur 
cette  province  , qu’ils  fembloient  d’a- 
bord n’avoir  voulu  qu’affranchir  d’un 
joug  étranger.  Augufte  craignant  éga- 
lement les  prétentions  des  Parthes  , &C 
les  fuites  de  la  révolte  des  Arméniens , 
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ST— ^ envoya  Caîus  en  ce  pays-là  , après  Pa- 
auguste.  voir  auparavant  déclare  Pro-Conful  r &C 
de  Rome,  l’avoir  marié  avec  Livie  ou  Liville  fille 
74 9 de  Drufus  , fiere  de  Tibere,  afin  de  le 
ÿcfuiv,  rendre  plus  refpeélable  aux  peuples 
d’Arménie  , & de  lui  donner  plus  d’au- 
torité fur  l’armée  Romaine  , dont  on  lui 
confia  le  commandement.  Caïus  fe  con- 
duifit  dans  cette  guerre  avec  plus  de  ca- 
pacité &c  de  fuccès  , qu’on  n’en  devoit 
attendre  de  fa  grande  jeunette  ; & foit 
que  le  nom  & la  puiffance  des  Romains 
infpiraffent  la  terreur  aux  peuples  , les 
Arméniens  fe  fournirent  à lui  , & les 
Parthes  fe  débitèrent  de  leurs  préten- 
tions. 

Augufte  étant  Conful  pour  la  trei- 
—— ■—  zieme  fois  , avec  M.  Plautius  Silvanus  % 
Tît  ferma  encore  le  temple  de  Janus  ou- 
de  Rome,  vert  depuis  vingt-deux  ans  , & ce  fut  cet-* 
75**  te  année-là  qu’il  fit  faire  ce  célébré  dé- 
nombrement général , afin  de  connoître 
l’état  de  l’Empire  & le  nombre  de  fes 
xLvm.  fujets.  En  ce  même-tems  le  fils  de  Dieu 
deNj'c*nCe  ^ Sauveur  monde  s’unit  d’une 
c ' maniéré  ineffable  à la  nature  humaine  ; 
& parut  fur  la  terre  , né  d’une  Vierge 
en  Judée  , lorfque  cette  province  étoit 
foumife  aux  Romains.  Ce  fait  étonnant 
arriva  y fmivantl’Ere  vulgaire  , l’an  752 
de  la  fondation  de  Rome  9 la  troifteme 
4k  la  194  Olympiade  , du  Monde  4005 
ou  4004  & la  vingt-einquieme  année 
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du  régné  d’Augufte  , à compter  depuis 

fon  inftallation  par  le  Sénat  & le  peuple.  AuoAunSTE’-* 
Non-feulement  tous  les  peuples  qui  de  n.  s. 
compofoient  l’Empire  Romain  T jouif- 
foient  alors  d’une  profonde  paix  ; mais 
même  , autant  qu’on  le  peut  connoître 
par  l’hiftoire  , toutes  les  autres  nations 
goûtoient  un  pareil  bonheur  , Auguf- 
te  n’étoit  occupé  qu’à  recevoir  les  hom- 
mages que  lui  rendoient  les  plus  grands 
Princes  de  l’univers.  Tibere  ennuyé  de  xlix. 
fon  féiour  à Rhodes  , déclara  enfin  Til*ie  de- 
qu  il  ne  s y etoit  retire  que  pour  éviter  venjt  * 
le  foupçon  d’envier  la  fortune  de  me. 

Caïus  & de  Lucius  , & en  même- 
tems  demanda  la  permiffion  de  revenir 
à Rome  pour  y voir  fes  amis  , puifque 
déformais  les  deux  Princes  étoient  par- 
venus à l’âge  viril  & avoient  acquis  une 
autorité  à laquelle  rien  ne  pouvoir  plus 
faire  ombrage.  La  réponfe  qu’il  reçut , 
fut  qu’il  pouvoit  bien  encore  fe  pafi’er 
de  fes  amis  , après  les  avoir  courageufe- 
ment  abandonnés.  Afin  cependant  de 
lui  adoucir  le  refus , l’Impératrice  obtint 
qu’on  lui  enverrait  la  cominiflîon  de 
Lieutenant  de  l’Empereur.  Mais  au  lieu 
de  s’en  fervir  pour  déguifer  fon  exil  d/nVfoa**6 
continué  , il  s’éloigna  encore  davantage  exil, 
du  commerce  du  monde  , & fe  retira 
dans  le  milieu  de  l’ifle  , afin  d’éviter  les 
complimens  que  cette  nouvelle  dignité 
pourrait  lui  attirer.  Sachant  néanmoins. 
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que  Caïus  faifoit  voile  de  ce  côté-là  „ 
Auguste*  ,|  alla  au-devant  de  lui  à Chio  , pour 
de  w"  s P^venir  les  fâcheufes  impreffions  qu’on 
i.  ' auroit  pu  prendre  , s’il  eût  manqué  à ce 
devoir  de  bienféance.  Il  affeéla  même 
une  modeftie  tïnguliere  & un  refpeft 
extraordinaire  pour  ce  jeune  Prince , ÔC 
beaucoup  d’égards  pour  tous  fes  cour- 
tifans.  Après  le  départ  de  Caïus  , il 
changea  jufqu’à  fa  maniéré  de  vivre  6c 
de  s’habiller  , quelque  fimple  qu’elle 
eût  été  jufqu’alors  , il  ne  monta  plus  à 
cheval  , & renonça  à tous  les  exercices 
qui  avoient  quelque  rapport  à la  guer- 
re : il  prit  le  pallium  , ou  la  longue 
robe  , avec  une  efpece  de  fandales , ap- 
pelles crepidiv.  Au  travers  de  ce  dégui- 
fèment  philosophique  , & malgré  quel- 
ques aéïions  généreufes  qui  lui  échap- 
poientde  temsen  teins  , Tes  inclinations 
vicieufesne  laifloient  pas  de fe montrer, 
& on  les  connoiffoit  n bien  à Rhodes  , 
qu’il  y étoit  généralement  inéprifé  6c 
haï , mais  d’une  haine  qui  s’augmentoit 
tous  les  jours  , 6c  qui  fe  répandoit  de 
tous  côtés.  Il  y eût  même  des  lieux , 
comme  les  pays  des  Nifines , où  l’on  ef- 
faça fe  s images,  6c  où  l’on  brifafesfta- 
tues  ; & dans  un  repas  libre  , où  Caïus 
afïiftoit , le  difcours  étant  tombé  fur  le 
chapitre  de  Tibere,  un  des  Conviés  dit 
à Caïus:  „ Vous  n’avez  qu’à  prononcer 
„ un  mot , on  vous  apportera  fa  tête.  „ 
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Ce  difcours  qui  revint  à Tibere  lui  — -- 

fit  juger  que  fa  vie  étoit  en  danger  à auguste. 
Rhodes.  It  recommença  donc  à follici-  s 
ter  fon  retour  par  le  miniftere  de  Livie  , t. 
qui  confervoit  toujours  beaucoup  de 
crédit  fur  l’efprit  de  l’Empereur.  Cepen- 
dant quelques  inftances  quelle  lui  fît  en 
faveur  de  Tibere,  elle  ne  put  rien  obte- 
nir , qu’à  condition  que  Caïus  y con- 
fentiroit.  La  mort  de  Lollius  , gouver- 
neur de  Caïus , ne  fut  pas  d’un  médio- 
cre fecours  aux  deffeins  de  Livie  : car 
Quirinus  qui  fuccéda  à l’emploi  de  Lol- 
lius , obtint  bientôt  de  Caïus  le  retour 
de  Tibere  , à condition  toutefois  qu’il  RçtT0'ar(îe 
n’exerceroit  aucune  charge  publique.  TibeieàïUi! 
Quand  il  fut  de  retour  à Rome  , il  y me. 
vécut  comme  un  fimple  citoyen  , ren- 
dant en  particulier  tous  les  bons  offices 
qui  dépendoient  de  lui  , fans  fe  mêler 
des  affaires  générales  ; mais  la  fortune 
le  fervit  bientôt  à fon  gré.  Lucius  nom- 
mé pour  commander  l’armée  en  Efpa- 
gne  , mourut  fubitement  à Marfeille  ; & 
dix-huit  mois  après  , Caïus  revenant  à m. 
Rome  , après  avoir  reçu  une  bleffure  Lu^us&  de 
en  Arménie , mourut  à Limyre  , ville  de  caïus, 
Lycie.  Leurs  corps  furent  fucceffivement 
apportés  par  les  Tribuns  de  l’armée  que 
chacun  d’eux  commandoit , & on  fuf- 
pendit  dans  la  falle  du  Sénat  les  bou- 
cliers d’argent  &t  les  éperons  dont  les 
chevaliers  leur  avoient  fait  préfent.  Ces 
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^ ; — ■ deux  Princes  étoient  tendrement  aimes 

Auguste.  d’Augufte  ; mais  plutôt  par  rapport  à 
de  n!*s.  Agrippa  leur  pere  , que  pour  l’efpé- 
î.  rance  qu’il  concevoit  d’eux  ; car  ils 
& fuiv.  avoientdans  un  degré  très-médiocre  ces 
qualités  qui  gagnent  l’eftime  St  l’affec- 
tion des  peuples.  Plufieurs  s’imaginè- 
rent alors  que  leur  mort  étoit  l’ouvrage 
de  Livie , qui  avoit  voulu  brifer  les  bar- 
rières qui  étoient  entre  le  trône  & fon 
fils. 

i.ni.  Ce  fut  un  peu  avant  cet  événement 
qui  devoit  changer  la  face  de  l'Empire  , 
qu’Hérode  Roi  de  Judée  , efpérant  de 
perdre  le  Sauveur  du  monde  , ordon- 
na à Bethléem  St  aux  environs  un  maf- 
facre  général  de  tous  les  enfans , de  l’â- 
ge de  deux  ans  St  au-deffous.  Hérode 
étoit  déjà  fi  connu  par  fes  cruautés  en- 
vers fa  femme  St  fes  enfans  , St  par  la 
tyrannie  de  fon  gouvernement , qu’Au- 
gufte  dit  un  jour  avec  efprit:  Qu’il  va- 
loit  mieux  être  le  pourceau  d’Hérode  , 
qu’être  fon  fils.  La  vengeance  célefte 
éclata  fur  ce  tyran  cruel  d’une  façon 
extraordinaire  , comme  chacun  fait. 
Son  régné  étoit  devenu  fi  odieux  à fes 
fujets  , qu’Archelaiis  fon  fils  étant  allé 
à Rome  après  la  mort  de  fon  pere , pour 
demander  à lui  fuccéder  , les  ambaffa- 
deurs  des  Juifs  fuivis  de  huit  mille  de 
leur  nation  , y vinrent  fupplier  inftam- 
ment  l’Empereur  de  les  unir  à la  pro- 
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vinçe  de  Syrie  , aimant  mieux  vivre 
fous  les  loix  d’un  gouverneur  Romain  , 
que  fous  le  pouvoir  arbitraire  d’un 
Roi.  Mais  Augufte  difpola  de  cet  Etat 
autrement  que  ne  l’efpéroient  les  uns 
les  autres , laiffant  une  moitié  de  la  Ju- 
dée à Archelaiis  , &c  l’autre  à Agrippa 
& à Philippe  fes  freres. 

. Augufte  touchoit  à la  fin  des  dix 
années  , qu’il  avoit  p.rifes  pour  la  troi- 
fieme  fois , comme  un  dernier  terme  de 
fon  gouvernement  , & il  ne  vouloit 
plus  demeurer  chargé  du  poids  de 
l’Einpire  , quand  par  une  forte  de  con- 
trainte , il  confentit  à le  garder  encore 
les  dix  années  fuivantes.  La  joie  qu’eut 
Je  peuple  de  ce  renouvellement  d’ad- 
miniftration  & d’autorité  , le  détermina 
à lui  donner  le  titre  de  Seigneur , qu’on 
lui  avoit  autrefois  offert  ; mais  Augufte 
perfévéra  à le  refufer  , ôc  déclara  fon 
refus  par  un  édit  public  , préférants 
tout  autre  titre  celui  de  pere  de  la  pa- 
trie. La  même  année  le  feu  prit  par  ha- 
fard  à fon  palais  & le  confuma.  On  lui 
offrit  pour  le  rebâtir  une  prodigieufe 
quantité  d’argent  , dont  , pour  n’étre 
point  à charge  aux  citoyens  , il  ne  prit 
qu’une  fomme  médiocre  , qui  fut  le- 
vée fur  les  différentes  communautés 
dont  Rome  étoit  compofée.  Mais , foit 
parce  que  le  peuple  l’avoit  fait  rebâtir  , 
(pit.  parce  qu’en  qualité  de  fouveraia 
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; pontife  , il  devoit  avoir  deux  maifons 

Aü<AnTE’  ^parées  » une  publique  & une  particu- 
le n"s.  ^ere  > >1  mit  ce  Second  palais  au  nom- 
4.  bre  des  édifices  publics. 
l v.  Il  réforma  de  nouveau  l’Année  Ro- 
rrfomi'e*  du  ma'ne  ? cl°nt  il  retrancha  un  jour  lurnu- 
calcndrier.  méraire  qui  s’y  étoit  glilfé  par  la  négli- 
gence ou  par  l’ignorance  des  prêtres  , 
& qui  fut  omis  dans  le  mois  de  Février: 
en  même- teins  il  voulut  que  fuivant 
l’inftitution  de  Jules-Céfar  , il  y eût  in- 


tercalation d’un  jour  au  commencement 
de  chaque  cinquième  année  ; & afin 
que  ce  réglement  fût  toujours  obfervé, 
il  ordonna  qu’il  feroit  gravé  fur  une  ta- 
blette d’airain.  Ce  réglement  a été  fuivi 
jufqu’au  teins  du  Pape  Grégoire  XIII , 
qui  y fit  un  changement  en  1 574.  Com- 
me celui  qu’Augufte  avoit  fait , pouvoit 
être  caufe  que  les  foires  ou  les  marchés 
de  Rome , qui  fe  tenoient  tous  les  neuf 
jours , tombaient  au  jour  des  calendes 
de  Janvier , on  ajoutoit  de  teins  en  tems 
à la  fin  de  l’année  un  jour  qu’on  ôtoit 
à la  fin  de  l’année  fuivante  ; ce  qui  ne 
donnoit  point  atteinte  à la  réglé  établie 
par  Jules-Céfar  47  ans  auparavant. 

L v T Dans  le  tems  de  cette  réformation  le 
sévérité  peuple  , ou  par  amour  pour  l’Empe- 
d’Augufle  à reur  , ou  par  refpeéf  pour  fa  famille 

fa’  fiYie  Ju-le  *"uPP!'a  de  rappeller  Julie  ; mais  il  ré- 
lie, pondit  que  les  élémer.s  les  plus  contrai- 

res s’accorderoient  plutôt  que  fa  fille  & 
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lui.  Car  il  étoit  toujours  fi  fenfiblé  au 
déshonneur  qu’elle  s’étoit  attiré  , qu’ap-  Au^,S7S‘ 
prenant  que  Phoebé  , une  des  confiden-  deN.s. 
tes  de  la  Princeffe , s’étoit  pendue  : “ Hé- 
,,  las  ! que  ne  fuis-je  , dit-il  , le  pere  de 
„ Phœbé  plutôt  que  de  Julie.  „ Il  con- 
fentit  cependant  à force  de  follicitations , 
après  cinq  ans  d’une  étroite  captivité  , 
de  la  faire  fortir  de  Pandatarie  , pour 
demeurer  en  terre  ferme  ; mais  il  ne 
voulut  point  permettre  fon  retour  à Ro- 
me ; & quand  on  l’en  prefloit  trop  , il 
répondoit  en  colere  : “ Que  ceux  qui 
,,  m’importunent  à fon  fujet  , puiftenl» 

„ avoir  des  filles  ou  des  femmes  comme 
,,  elle.  „ Cependant  Augufte  n’avoit 
point  négligé  fon  éducation  , non  plus 
que  celle  de  fes  petites-filles  & de  fes 
petits-fils  , auxquels  il  avoit  fervi  lui- 
même  de  précepteur , & qui  étoient  tou- 
jours avec  lui.  Mais  que  peut  la  bonne 
éducation  contre  un  naturel  vicieux  ? * 

Tibere  ne  fe  reffentit  en  aucune  ma- 
niéré des  difgraces  de  Julie  , qu’il  avoit 
époufée  après  la  mort  d’Agrippa  , & 
qu’il  répudia  enfuite  , quoiqu’il  eût  des 
enfans  d’elle,  & qu’elle  fût  groffe.  Au- 
gufte le  combloit  d’honneur  dans  le 
teins  qu’il  la  punifloit  le  plus  févere- 
ment.  D’abord  il  lui  conféra  pour  cinq  ^vii. 
ans  la  dignité  de  Tribun,  qu’il  exerça  Tibere  eft 
conjointement  avec  lui  , fk  quelque-  pat 
tems  après  il  l’adopta  pour  fon  fils.  Les  8 
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■ V...  Sollicitations  preffantes  de  Livie  n’a- 
a u ouste*  voient  pas  peu  contribué  à cette  faveur 
de  s.  importante  ; mais  l’Empereur  s’y  étoit 
4.  ’ aufii  déterminé  de  lui-même  , Surpris 
par  les  artifices  de  Tibere , qui  mafquoit 
Ses  vices  par  des  vertus  apparentes,com- 
me  Suetone  le  remarque.  Tacite  femble 
pourtant  infinuer  qu’il  le  fit  par  un  mo- 
tif tout  oppofé  , St  afin  que  la  compa- 
raifon  qu’on  feroit  un  jour  de  fon  fuc- 
çeffeur  avec  lui , donnât  un  nouvel  éclat 
à fa  gloire  , St  devînt  un  fujet  de  louer 
Pc  d’admirer  le  régné  précédent.  Quoi 
gju’il  en  foit  de  ces  différens  motifs , 
Augufte  jura  publiquement  au  peuple  , 
qu’il  adoptoit  Tibere  dans  l’unique 
deffein  de  procurer  le  bonheur  de  l’E- 
tat. 

. Les  précautions  qu’il  prit  en  cette 
occafion  font  remarquables  : car  voulant 
prévenir  les  inconvéniens  qui  pouvoient 
naître  de  l’exceflive  élévation  de  Tibe- 
re , il  l’obligea  d’adopter  à fon  tour 
rvin.  Germanicus  fils  de  Drufus  ; qui  laifToit 
ado^é"  par  ^éjà  v0*r  dans  une  extr^me  jeuneffe  ces 
Tibere.  P f principes  de  vertu  St  d’honneur  qui  ont 
immortalifé  fon  nom.  Ce  qu’il  y avoit 
en  cela  de  peu  agréable  pour  Tibere  , 
eft  qu’il  avoit  lui-même  un  fils , & qu’Au- 
gufte  adopta  encore  Agrippa  Pofthu- 
mus  le  dernier  des  enfans  d’Agrippa  St 
frere  de  Ca'ius  & de  Lucius.  Après  tou- 
tes ces  adoptions  l’Empereur  fit  encore 
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Mne  recherche  des  abus  , qui  malgré  fes  ; 
loix  pouvoient  s’être  introduits  dans  lé  AuG^TE‘ 
Sénat  depuis  leur  publication  , & il  en-  de  N.  s. 
tra  dans  un  grand  détail  de  ce  qui  con-  4* 
cernoit  l’affranchidement  des  efclaves. 

Ce  qu’il  fit  en  faveur  de  plufieurs  jeu-  LIX-  , 
nés  gens  vertueux  tant  de  l’ordre  des  d’Augufte!16 
Sénateurs  que  des  Chevaliers  , eft  digne 
d’être  renîarqué  , & le  ferait  d’être  imi- 
té. Sachant  qu’ils  étoient  tombés  en 
quelque  forte  d’indigence  , fans  y avoir 
en  rien  contribué  de  leur  part  , & feu- 
lement par  la  faute  de  leurs  parens  , il 
leur  donna  de  quoi  foutenir  avec  digni- 
té leur  rang  & leur  naiflfance  , jugeant  : 
que  fi  la  pauvreté  ne  déshonore  pas  la 
vertu  , elle  ne  laide  pas  de  la  rabaider 
un  peu , & de  la  décourager. 

L’attention  d’Augufte  à faire  le  bon-  confpira- 
heur  des  peuples , ne  le  mit  pas  à cou-  tiondeci*: 
vert  de  confpirations.  Cn.  Cornélius  na* 

Cinna  fils  d’une  fille  de  Pompée  , avec 
quelques  autres  perfonnes  du  premier 
rang  venoient  d’en  former  une  très-dan- 
gereufe , fi  on  n’y  eût  remédié  de  bon- 
ne heure.  Elle  fut  pour  Augufte  le  fujet 
de  la  plus  vive  douleur  , & de  la  plus 
cruelle  inquiétude  , en  ce  quelle  lui  dé- 
couvrait des  ennemis  , lorfqu’il  croyoit 
n’en  avoir  plus  , & qu’il  ne  favoit  quel 
parti  prendre  dans  une  circonftance«fi 
délicate.  Les  premiers  mouvemens  le 
portoient  à punir  de  mort  les  coupables^ 
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mais  il  craignoit  d’irriter  leurs  amis  i 
Aü  AnSTE*  ^ont  Cr®^t  Pouvoit  élever  de  nou- 
de  n.  s.  veaux  orages  ; & il  appréhendoit  d’ail- 
4.  leurs  que  s’il  leur  pardonnoit  , l’im- 
punité ne  devînt  une  fource  de  nouveaux 
attentats.  Tandis  qu’il  balançoit  entre 
la  févérité  & la  clémence  , Livie  le  dé- 
termina heureufement  , &c  lui  fit  voir 
que  le  pardon  étoit  le  feul  femede  au 
mal  prélent.  Il  la  crut  ; & fe  réglant  fur 
fes  confeils  , il  envoya  chercher  les  cou- 
pables. Mais  quelle  fut  leur  furprife  , 
& quand  au  lieu  de  les  punir  rigoureufe- 
cUmence  ment , il  fe  contenta  de  leur  apprendre 
ê.’Augiifte.  qu’il  connoiffoit  leur  pernicieux  defifein. 

Il  les  renvoya  aprè$  leur  avoir  fait  quel- 
ques reproches  fur  leur  ingratitude  , & 
quelques  leçons  de  fagefle  & de  vertu. 
Il  porta  encore  plus  loin  la  généralité  ; 
car  peu  de  tems  après  il  défigna  Cinna 
pour  être  Conful  l’année  fuivante  ; &c 
ce  fut  en  cette  occafion  qu’il  lui  dit  : 
,,  Je  vous  ai  deux  fois  donné  la  vie  ; la 
„ première  comme  à un  ennemi  déclaré , 
,,  ik  la  fécondé  comme  à un  ami  perfi- 
,,  de.  Je  vous  donne  aujourd’hui  le  Con- 
,,  fulat  ; voyons  déformais  qui  de  nous 
,,  deux  marquera  plus  d’amitié  & plus 
„ d’attachement  l’un  à l’autre.  „ Cette 
a&ion  aulïi  hardie  que  fage  , produifit 
Uji  fi  bon  effet  que  depuis  ce  jour-là 
( c’elf  une  remarque  de  Dion  ) on  n’en- 
tendit plus  parler  de  conjuration  , ni 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  Chap.  I.  71 

même  d’aucun  mécontentement  des  ci- 
toyens. 

L’année  d’après  la  conjuration , fous 
le  Confulat  de  Cornélius  Cinna  , fes 
foldats  fe  plaignirent  de  la  médiocrité 
de  leur  folde , & que  d’ailleurs  ils  ne  re- 
cevoient  plus  les  récompenfes  ordinai- 
res. Cette  plainte  fut  caufe  qu’Augufte 
fonda  une  caille  militaire  , dont  il  don- 


na la  direétion  à trois  Prétoriens  , aux- 
quels on  alïigna  deux  liéleurs  pour  les  LXn 
fuivre , 6c  pour  exécuter  leurs  ordres.  Il  EtabiiO*- 
changea  auffi  alors  la  maniéré  de  fe  fer- ment  des 
vir  des  courriers  , qu’il  avoit  établis  le C0UI 1 
premier  dans , l’Empire  ; car  au  lieu  que 
par  leur  inftitution  ils  étoient  à pied  , 
placés  de  diftance  en  diftance  , fe  re- 


mettant les  uns  aux  autres  les  paquets 
adreffés  des  Provinces  à l’Empereur  , il 
ordonna  qu’ils  auroient  à l’avenir  des 
chariots  de  polie. 

Les  précautions  qu’on  prenoit  à Ro-  Lxnr. 
ine  pour  entretenir  l’abondance  dans  F*m‘ne 
cette  grande  Ville  , n’empêcherent  pas  n*Irê*à^u». 
qu’on  n’y  relfentît  cette  année,  aufli  bien  me. 
que  l’année  fuivante  , une  famine  fi 


extraordinaire  que  l’on  fut  obligé  d’en- 
voyer à quatre-vingt  milles  de  là  les 
gladiateurs  , les  efclaves  à vendre  , 6c 
tous  les  domelliques  les  moins  néceflai* 
res.  Augulle  congédia  même  plufieurs 
des  liens  y 6c  il  permit  aux  Sénateurs  de 
fortir  de  Rome  , d’aller  où  il  leur  plai- 
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roit  & de  n’y  revenir  qu’avec  l’abon- 
dance. Et  cependant  afin  que  les  décrets 
du  Sénat  ne  perdiflent  pas  leur  autorité 
ordinaire  , il  ftatua  que  les  arrêts  des 
Sénateurs  feroient  exécutés,  quoiqu’ils 
ne  fuflfent  pas  donnés  en  préfence  d’un 
aufli  grand  nombre  que  les  loix  l’or- 
donnoient.  Malgré  la  difette  , il  ne  laif- 
fa  pas  de  faire  diftribuer  à ceux  qui 
étoient  couchés  fur  l’état  , la  même 
quantité  de  blé  que  les  autres  années. 
Il  eft  vrai , qu’au  lieu  de  cette  foule  de 
gens  qui  avoient  coutume  de  prétendre 
à cette  diftribution  , on  en  avoit  fixé , 
quatre  ou  cinq  ans  auparavant , le  nom- 
bre à deux  cens  mille.  Ce  nombre  fem- 
bla  fi  médiocre  à l’Empereur  , qu’il  ne 
voulut  pas  permettre  , que  le  petit  peu- 
ple s’abftînt  de  travailler  le  jour  de  fa 
naiffance.  La  mifere  générale  rendit 
cette  populace  inquiété  & féditieufe  ; 
mais  les  murmures  cédèrent , à mefure 
que  la  difette  diminua  ; & le  foin  qu’on 
prit  de  faire  tranfporter  des  blés  de 
toutes  parts  à Rome  , y rétablit  enfin  le 
calme  avec  l’abondance. 

Augufte  ne  cedoit  point  de  trouver 
dans  fa  famille  des  fujets  d’humiliation 
& de  chagrin.  Le  jeune  Agrippa  fils  de 
Julie  , qui  n’avoit  ni  vertu  , ni  docilité  , 
contraignit  enfin  fon  ayeul  par  fes 
mœurs  féroces,  de  le  reléguer  dansl’if- 
le  de  Planafie  , fituée  dans  la  mer  de 

Tofcane. 
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Tofcane.  Pere  malheureux  , il  gémil- 

Toit  fans  celle  de  le  voir  déshonoré  par  AüG^TE' 
ceux  qui  dévoient  être  l’honneur  &c  l’ap*  de  N,s. 
pui  de  fa  maifon  ; ce  qui  lui  fit  dire  un  $ 
jour  : „ Plût  aux  dieux  que  j’euffe  vécu  8crulf* 

,,  fans  femme  , & que  je  pulfe  mourir 
,,  fans  enfans  ! „ faifant  allufion  à ce 
vers  d’Homere  : • 


A'if  « ayeculs  rtpvrat  r'ia'Atü'xk 


La  guerre  des  provinces  fuccéda  aux 
maux  que  Rome  avoit  foufferts.  Les  peu-  ” 
pies  de  l’Ifaurie  en  Allé  , après  y avoir  deN.s, 
Commis  plufieurs  hoftilités  , en  vinrent  7 . 

^ • /»  • Ar  fritf 

a une  guerre  ouverte  , qui  ne  finit  que 
par  une  vi&oire  fur  eux.  Les  Getules  en  lxiv. 
Afrique  prirent  en  même-tems  les  armes  Révolté 
contre  Juba  Roi  de  Mauritanie  , mafia-  cesdeT’eîn* 
crerent  plufieurs  des  Romains  qui  y pire, 
étoient  établis  , & foutinrent  avec  tant 
de  fierté  & de  courage  les  efforts  des  lé- 
gions , qu’on  crut  devoir  décerner  à C. 

Caflius  les  honneurs  du  triomphe  , pour 
les  avoir  fournis  une  fécondé  fois  , 6>c  ce 
qui  étoit  aufli  honorable  que  le  triomphe 
même  ,1e  titre  de  Getulien.  Les  Germains 
toujours  ennemis  du  joug , firent  enco- 
re de  nouveaux  efforts  pour  s’en  délivrer,  lxv. 
Ce  qui  donna  lieu  à diverfes  expéditions,  T,bereredn^ 
dont  la  plus  confidérable  eut  pour  au-  viôofres  sc 
teur  Tibere  , qui  pouffa  fes  conquêtes  fait  des  con- 
jufqu’au  Vefer  &:  à l’Elbe  , & revint  £,/tGei-U* 
chargé  d’un  riche  butin.  Il  obtint  pour  mains. 
Tome  III , D 
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* récompenfe  la  qualité  cl 'Imperator  , qui 

Au  AnSTE*  ^Ut  au“*  a cette  occa^on  formée  encore 
des!  s.  à Augufte.  Mais  de  toutes  ces  guerres  la 
7 plus  vive  fut  celle  des  Dahnates  & des 
& fuir,  pannoniens  , qui  ennuyés  d’une  longue 
Guerre  c*on-  Pa'x  & enGOre  plus  des  tributs  qu’on  le- 
tre  les  Dal-  voit  fur  eux  , s’unirent  avec  toutes  les 
niâtes  & les  nations  voifines  , & mirent  fur  pied  une 
ïannomcns.  armge  jg  deux  cens  mil[e  hommes  d’in- 


fanterie , & de  neuf  mille  chevaux , avec 
laquelle  ils  prétendoient  ravager  l’Italie  , 
& pénétrer  jufqu  a Rome.  Ôn  prit  tou- 
tes les  précautions  imaginables  pour  pré- 
venir de  bonne  heure  l’invafion  dont  ils 
menaçoient  l’empire.  On  fit  de  nouvelles 
levées  , & on  rappella  de  toutes  parts 
les  vieux  foldats  difperfés  dans  les  colo- 
nies. Augufte  quittant  le  féjour  de  la  ca- 
pitale , vint  à Ariminum  , ou  Rimini  , 
pour  y être  plus  à portée  de  donner  fes 
ordres.  La  valeur  n’étoit  pas  une  de  fes 
qualités  éminentes , & ce  n’étoit  pas  dans 
l’art  militaire  qu’il  faifoit  paroître  le  plus 
d’habileté  ; cependant  perfonne  n’étoit 
ni  plus  aéfif  ni  plus  prudent  dans  les 
tems  de  guerre.  Celle-ci  , où  Tibere  Sc 
Germanicus  acquirent  beaucoup  de  ré- 
putation , dura  trois  ans  , &c  fut  auffi 
difficile  que  périlleufe.  Lorfqu’elle  tut 
terminée  , on  amena  Bato  général  des 
rebelles  devant  Tibere  , qui  lui  ayant  de- 
mandé , par  quelle  raifon  ils  avoient 
pris  les  armes , &c  porté  fi  loin  leur  rebel* 
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lion , en  reçut  cette  réponfe  : „ Pourquoi 
,,  nous  demander  d’où  vient  que  nous  AuG^aSTB‘ 

„ vous  avons  fait  la  guerre  ? Les  Romains  ,jc  n.  s. 

„ ne  font-ils  pas  les  agrefleurs  ? Ne  font-  7 
,,  ce  pas  eux,  qui  bien  loin  de  défendre  & lulT* 

,,  & de  ménager  leurs  troupeaux , com- 
j,  me  des  bergers  fages , leur  envoient , 

,,  au  lieu  de  chiens  fidelles  , des  loups 
„ cruels  pour  les  dévorer  ? ,, 

Augufte  n’avoit  pas  attendu  la  fin  de 
cette  guerre  pour  retourner  à Rome  : il  y 
étoit  revenu  dès  l’hiver , & on  lui  avoit 
fait  de  grandes  plaintes  de  l’ordre  des 
chevaliers  , dont  la  plupart  pamoient  la 
liberté  de  ne  fe  point  marier  , oc  de  vi- 
vre dans  un  pernicieux  célibat.  Augufte 
à qui  cet  exemple  parut  d’une  dangereu- 
fe  conféquence , aflembla  l’ordre  entier 
des  chevaliers  , & les  fit  ranger  féparé- 
ment  félon  qu’ils  étoient  mariés  ou  non.  LXV,T* 

Il  ne  lui  fut  pas  alors  difficile  de  remar-  fajtune  vive 
quer,  que  ceux  qui  ne  letoient  point , remontran- 
étoient  en  plus  grand  nombre.  Il  loua  c^- 
beaucoup  les  premiers  ; puisadreftant  la  célibat, 
parole  aux  autres , il  leur  dit  : Que  leur 
genre  de  vie  avoit  quelque  chofe  de  fi 
fingulier  qu’il  ne  favoit  plus  de  quel 
nom  les  appeller  : que  celui  d’hommes 
ne  leur  convenoit  pas  , puifqu’iîs  dédai- 
gnoient  d’imiter  ceux  qui  letoient  véri- 
tablement : qu’ils  ne  méritoient  pas 
mieux  celui  de  citoyens , puifqu’il  ne  te- 
noit  pas  à eux  que  Rome  ne  reftât  défer- 

D 2 
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=r.  ■■  ~ te  ; 6c  encore  moins  la  qualité  de  Ro* 

auguste.  mains  f puii'qu’ils  cherchoient  à détruire 
de  N?  s.  ce  nom  y dont  ils  tiroient  toute  leur  gloi- 
7 re  6c  tout  leur  bonheur.  II  pafla  enluite 
& fui».  (je  jeur  conduite  à la  fienne  ; il  leur  fit 
une  peinture  de  fes  foins  &c  de  fa  tendref- 
fe  pour  le  peuple  : puis  revenant  à eux  ; 
il  leur  repréfenta , combien  leur  manié- 
ré de  vivre  s’accordoit  peu  avec  ce  qu’ils 
dévoient  à l’Etat  ; 6c  qu’il  ne  pouvoit  fe 
difpenfer  de  leur  dire  , que  tous  les  au- 
tres crimes  réunis  enfemble  n’égaloient 
point  le  leur , par  rapport  à la  fociété  : 
que  privant  de  la  vie  ceux  qui  dévoient 
naître  d*eux  , c’étoit  leur  donner  la 
mort , 6c  commettre  une  efpece  d’homi- 
cide : que  faifant  évanouir  les  noms  glo- 
rieux de  leurs  ancêtres  , on  pquvoit  les 
accufer  d’impiété  à leur  égard  ; que  cou- 
pables envers  les  dieux  auteurs  de  toute  . 
la  nature  , c’étoit  fe  déclarer  facriléges 
que  de  contribuer  à la  deftruélion  de 
leurs  ouvrages,  6c  à l’anéantiflement  de 
l’efpece  humaine  : qu’ainfi  défobéiflant 
aux  loix  , ils  trahifioient  la  nature  , leur 
fang  6c  furtout  leur  patrie , qui  trouve- 
roit  fa  perte  infaillible. dans  la  diminution 
du  nombre  de  fes  habitans.  Il  ajouta  à 
cette  vive  réprimande  , que  ce  qui  ren- 
doit  leur  conduite  plus  odieufe  , étoit 
s que  leur  célibat  n’étoit  ni  vertu  ni  conti- 
nence, mais  lâcheté,  mollefle  6c liberti- 
nage. Quand  il  eut  fini  fon  difeours , il 
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fit  un  décret  qui  augmentait  la  récoin- 
penfe  accordée  à ceux  qui  avoient  plu-  AüGAunSTE, 
fieurs  enfans , & condamnoit  à l’amende  de  N.  s. 
ceux  qui  n 'étaient  point  mariés  , fi  dans  7 
l’année  même  ils  ne  fe  choififioient  une  &fuiŸ< 
époufe.  Et  toutefois  , afin  de  ne  point 
paroître  ennemi  d’un  vertueux  célibat  , - 
il  accorda  aux  femmes  vouées  à une  per- 
pétuelle virginité  les  mêmes  gratifica- 
tions , qu’à  celles  qui  avoient  plufieurs  lxviii. 
enfans.  Mais  parce  que  les  mariages  pré-  chan°tl 
maturés  entre  de  jeunes  perfonnes  qui  voice, 
n’étoient  pas  en  âge  , & les  divorces 
continuels  , devenoient  des  obftacles  à 
la  loi  qu’il  prétendoit  établir  , il  fixa  le 
tems  où  l’on  pourroit  contra&er,  & mit 
par  rapport  aux  divorces  , certaines  con- 
ditions qui  en  diminuèrent  la  fréquence. 

Cette  même  année  , Augufte  relégua  le 
célébré  Ovide  dans  le  Pont , à'caufede  Ovide. 
quelques  élégies  licencieufes , & de  fon 
Art  {P aimer  , dont  la  morale  lafcive 
étoit  capable  de  corrompre  les  mœurs  des 
Romains.  D’autres  auteurs  ont  attribué 
fon  banniflement  à des  fautes  fecretes  , 
qu’il  étoit  de  la  prudence  de  cacher  au 
public. 

Tibere  & Germanicus  , après  avoir 
glorieusement  terminé  la  guerre  de  Dal- 
inatie  & de  Pannonie  , retournèrent  à AuCuSTÉ_ 
Rome,  où  on  leur  éleva  des  arcs  de  a» 
triomphe  chargés  de  trophées , fans  pré-  de  N-  s- 
judice  des  autres  honneurs  deftinés  aux  &furr 
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vainqueurs.  Les  grandes  aéhons  de  Ger« 
auguste,  manicus  lui  procurèrent  la  dignité  pré- 
\ de  n.  s.  torienne  , & une  difpenfe  d’âge  pour  le . 
i o conlulat  i car  il  n’avoit  encore  que  vingt- 
fc  fui».  quatre  ans.  Mais  pendant  qu’on  le  ré- 
jouifloit  à Rome  du  fuccès  d’une  guerre 
terminée  , & de  la  promotion  d’un  ai- 
mable prince  aux  plus  grands  emplois , 
on  y apprit  avec  furprife , des  nouvelles 
qui  y répandirent  la  douleur  & la  conf- 
i.xix.  , ternation.  On  fut  que  Quintilius  Varus 
Défaite  mé-  qui  commandoit  en  Germanie  , y avoit 
vTrusblarde  tu^  & défait-  Il  étoit  né  d’une  famil- 
les Ge*-*  le  plus  vertueufe  que  noble  , & il  étoit 
mains.  plus  ver fé  dans  l’étude  des  loix  , que 
dans  le  métier  des  armes.  Les  Germains 
tout  (impies  & tout  grofliers  qu’on  les  cro- 
yoit , s’en  étoient  apperçus  , & par  leurs 
flratagemes  l’avoient  attiré  dans  des  bois 
des  marais , & au  milieu  de  leurs  trou- 
pes , qui  réparées  en  différens  corps  , 
tombèrent  toutes  à la  fois  fur  lui.  Les 
Romains  perdirent  en  cette  occafion  trois 
légions  complétés , quelques  troupes  de 
Cavalerie  , {alœ , ) & fix  cohortes.  De- 
puis la  défaite  de  Craflus  arrivée  foixante 
ans  auparavant  , l’Empire  n’avoit  rien 
fouffert  de  plus  trifte  ni  de  plus  honteux  : 
car  çes  trois  légions  étoient  les  meilleu- 
res de  toutes  , bien  difciplinées , braves 
& très-aguerries.  Comme  l’Italie  reftoit 
fans  défenfe  contre  les  Gaulois  & con- 
tre les  Germains , perfonne  ne  s’y  crut 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  Chap.  I.  79 
plus  en  fureté  , non  plus  qu’à  Rome  , 
où  l’on  fut  obligé  de  mettre  des  corps-  Aucusm. 
de-garde  dans  les  principales  rues  , <}e  N $r 
pour  prévenir  le  défordre.  L'Empereur 
fut  fi  vivement  touché  de  ces  mal- 
heurs  , que  pendant  plusieurs  mois  il 
laifla  croître  fa  barbe  & fes  cheveux  ; 

& quelquefois  fe  livrant  à une  douleur 
exceflive  , félon  le  témoignage  de  plu- 
fieurs  hrftoriens  , il  heurtoit  de  fa  tête 
les  murailles, &C  s’écrioit:  „Varus,  rend- 
„moi  mes  légions.  ,,  Il  fit  un  vœu  de 
célébrer  les  grands  jeux  en  l’honneur  de 
Jupiter  , quand  il  auroit  réparé  la  perte 
qu’il  venoit  de  frire  dans  la  Germanie  , 
félon  que  cela  s’étoit  pratiqué  en  la  guer- 
re des  Mariés  fk  des  Cimbres  , & tous 
lés  ans  à pareil  jour  il  s’habilloit  de  deuil. 

Onavoit  bien  prévu  à Rome  qu’après 
la  viéfoire  que  les  Germains  venoient  de 
remporter  , ils  pafTeroient  le  Rhin  , &c 
c’étoit  ce  qui  y redoubloit  la  confterna- 
tion  : mais  elle  fe  diflipa  quand  on  fut 
qu’ils  n’avoient  point  profité  de  leur 
avantage  , & qu’ils  ne  s’étoient  pas  ar- 
rêtés long-tems  en  deçà  du  fleuve.  Au- 
gufte  cependant  leva  des  troupes , & en 
forma  une  armée  dont  il  donna  le  com- 
mandement àTibere. 

Ce  général  accompagné  de  Germani-  ^bfr’e  & 
eus , entra  fierement  dans  le  pays  enne-  cermanicus 
mi  , où  il  fit  un  ravage  étonnant.  Car  vontravaser 
il  ne  penfa  point  à y faire  des  conquêtes  j „aicferma' 
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mais  il  fe  contenta  de  défendre  le  Rhin^ 
Auguste,  évitant  foigneufement  toutes  les  fautes 
<ic rs.  °ù  Varus  étoit  tombé.  Vers  la  fin  de 
10  l’année  , Tibere  & Germanicus  repri- 
fc  tuiy.  rent  le  chemin  de  Rome.  A leur  retour 
Drufus  fils  de  Tibere  fut  nommé  quefi- 
t.ur , & l’on  créa  fix  préteurs  plus  qu’à 
l’ordinaire  , quoique  les  années  fuivantes 
il  n’y  en  eût  fouvent  que  douze.  Une 
lui  difpute  excitée  par  les  augures  &£  les  di- 
Loix  (âges  leurs  d’horofeopes , donna  lieu  à l’Em- 
d’Auguûe.  pereur  de  défendre  toute  prédi&ion  gé- 
nérale ou  particulière  , concernant  la 
mort  de  quelque  perfonne  que  ce  fût;  ce 
qu’il  fit  plutôt  par  politique  que  par  fu- 

ferftition  ; car  il  faifoit  peu  de  cas  de 
aftrologie  , & de  l’art  de  la  divination 
en  général , & il  difoit  fans  façon  à tout 
le  inonde  , fous  quelle  conftellation  il 
étoit  né  , fans  fe  mettre  en  peine  des 
conféquences  qu’en  pourroient  tirer  les 
aftrologues. 

La  loi  qu’il  publia  touchant  les  gou- 
verneurs de  provinces  n’étoit  pas  moins 
fage.  il  ordonna  qu’on  ne  leur  rendroit 
aucuns  honneurs  publics  , tant  qu’ils  le 
feroient  a&uellement  , ni  plutôt  que  le 
feizieme  jour  d’après  leur  départ , parce 
que  les  honneurs  prématurés  , que  les  pro- 
vinces leur  décernoient  , ne  pouvoient 
être  que  de  baffes  flatteries  & d’aveugles 
hommages , capables  de  remplir  ces  ina- 
giftrats  d’un  fot  orgueil.  Il  témoigna  à 
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Germanicus  , depuis  Ton  retour  d’AlIe- 
magne  , une  amitié  & une  tendrefîe  par-  Aoc"*TE* 
ticuliere  , & il  le  déclara  auffitôr  Con-  N,  s, 
lui  avecC.  Capito.  Et  parce  qu’il  fefen-  t*. 
toit  avancé  en  âge  , ( car  il  avoit  alors 
74  ans  , ) il  le  recommanda  au  Sénat , 

& le  Sénat  à Tibere  : dès  ce  moment  il 
ne  voulut  plus  permettre  aux  fénateurs 
de  le  faluer  comme  à l’ordinaire  quand 
il  entreroit  au  Sénat , & il  les  pria  de  ne 
pas  trouver  mauvais  qu’il  s’y  rendît 
moins  fréquemment  que  de  coutume. 

Alors  pour  fefoulager,  il  s’aflocia  Tibe- 
re  pour  le  gouvernement  des  provinces , ci‘é  g0“r 
& il  lui  Conféra  une  autorité  prefqu’égale  vememcnt. 
à la  fienne.  Il  ne  fe  livra  pas  davantage 
pour  cela  au  repos  néceflaire  à fon  âge , 

& n’abandonna  pas  le  foin  particulier 
de  l’Etat  : car  il  montroit  toujours  , par 
des  aélions  fages  & vertueufes , qu’il  ne 
ceflfoit  point  d’aimer  fes  fujets  , & d’ê- 
tre le  véritable  pere  du  peuple. 

Les  quarante  années  du  gouverne- 
ment d’Augufte  , expirèrent  l’année  d’a- 
près le  Confulat  de  Germanicus  , & il 
le  recommença  encore  pour  dix  autres 
années  , quoique  fon  grand  âge  ne  lui 
permît  pas  de  fe  flatter  d’en  voir  la  fin. 

Mais  il  fe  démit  entièrement  de  la  puif- 
fance  tribunitienne , qui  fut  toute  con- 
férée à Tibere  , au  fils  duquel  il  ac- 
corda le  pouvoir  d’être  Conml  dans  le 
terme  de  trois  ans.  Comme  l’Empereur 
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ne  pouvoit  plus  fe  tranfporter  au  Sé- 
auguste.  nat  qUe  difficilement , H demanda  qu’au 
tieN*.  s.  l‘eu  c^e  <lu>nze  Sénateurs  , qui  tour  à 
jî.  tour  compofoient  fon  confeil  privé  par 
femeftre  , on  lui  en  accordât  cinq  de 
plus.  Le  Sénat  après  avoir  confenti  à 
cette  demande  voulut  encore  que  tout 
ce  que  le  Prince  réglerait  avec  ces  vingt 
confeillers  , les  deux  Confuls  , &c  les 
fils  adoptifs  , eût  la  même  autorité  que 
s’il  avoit  été  arrêté  en  plein  Sénat  , à 
la  pluralité  des  fuffrages.  Augufte  fit  fon. 
fceftainent  la  même  année  & le  dépofa 
entre  les  mains  des  Veftales  , pour  lefii 
quelles  il  avoit  une  effime  & une  véné-* 
ration  finguliere. 

L’année  fuivante  fut  remarquable  par 
J le  retour  du  luftre  , dans  lequel  on 

de  N?  s.  compta  à Rome:  quatre,  millions  cent 
14.  trente-fept  mille  perfonnes.  Durant 
cette  folennité  qui  fe  pafToit  au  champ 
de  Mars  , où  le  peuple  accourait  en 
foule , on  vit  un  aigle  qui  voloit  autour 
de  l’Empereur  , & qui  retournoit  tou- 
jours du  côté  de  la  chapelle  , nommée 
la  chapelle  d’ Agrippa.  Ce  pronoffic  joint 
à d’autres  circonftances , que  le  peuple 
fe  plaît  à raffeinbler  en  de  certaines  con. 
jon&ures  , fit  croire  généralement  que 
îe  Prince  ne  vivrait  pas  long-tems.  Les 
augures  confirmèrent  ce  jugement  pu- 
blic, & un  coup  de  tonnerre  ayantem- 
porté  de  deffus  fa  ftatue  la  premiers  let- 
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tre  du  nom  cte  Cœfar  , ils  dirent  qu’il 
n’avoit  plus  que  cent  jours  à vivre  ; après 
quoi , il  feroit  mis  au  rang  des  dieux  , 
parce  que  AESAR  fignüe  Dieu  en 
langue  Etrufque  ou  Tofcane.  Cette  pré- 
diélion  s’accomplit  bientôt  : car  reve- 
nant de  Benevent , où  il  avoit  a^om- 
pagné  Tibere  , qui  alloit  par  fon  ordre 
en  Illyrie  , il  fut  lurpris  à Noie  près  de 
Çapoue  , d’une  diarrhée  qu’il  jugea 
mortelle.  Alors  il  contremanda  Tibere 
& appella  fes  plus  intimes  amis  , pour 
s’entretenir  avec  eux  dans  fes  derniers 
momens.  Il  leur  recommanda  plufieurs 
chofes  auffi  fages  en  elles-mêmes  qu’u- 
tiles pour  eux  : & repaffant  en  leur  pré- 
fence  ce  qu’il  avoit  fait  en  vue  du  bien 
public  , il  leur  dit  qu’il  avoit  trouvé 
Rome  bâtie  de  brique  , & qu’il  la  laif- 
foit  bâtie  de  marbre  ; penfant  plutôt 
alors  à la  majefté  & à la  folidité  qu’il 
avoit  données  a l’Empire  , qu’à  la  beau- 
té & à l’élégance  des  édifices  , dont  la 
ville  avoit  été  décorée  fous  fon  régné. 
Se  fentant  prefque  défaillir  , il  deman- 
da un  miroir  , Je  fit  peigner  ~ trouvant 
fes  cheveux  trop  négligés , & fe  fit  rafer 
la  barbe.  Il  fe  tourna  après  cela  vers  fes 
amis , & fe  comparant  à un  comédien 
il  leur  dit  : “ N’ai-je  pas  bien  joué  mon 
,,  rôle  ? ,,  Et  comme  ils  lui  répondoient 
qu’oui , & qu’il  avoit  été  un  parfait  ac- 
teur ; Battez  donc  des  mains  , leup 
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„ dit-il;  la  piece  eft  finie.  „ Il  expira  en- 
augdste.  ^ en  recommandant  à Livie  qui  le 
de  n?  s . tenoit  entre  Tes  bras  , de  fe  fouvenir 
14.  quelquefois  des  nœuds  qui  les  avoient 
rxxiv.  unis  fi  long-tems  , & de  ne  point  ou- 
ït expire.  blier  fon  dernier  adieu, 

11  mourut  en  fa  foixante-feizieme  an- 
née , regretté  univerfellement  à Rome 
& dans  tout  l’Empire.  Si  l’on  en  croit 
quelques  auteurs  , cette  même  Livie  , 
qu’il  avoit  aimée  fi  tendrement , avança 
fon  trépas  , allarmée  d’une  conférence 
particulière  qu’il  avoit  eue  avec  Agrip- 
pa Pofthume  , tout  banni  qu’il  étoit  , &C 
son  Vp'or-  craignant  qu’il  ne  le  défîgnât  fon  fuc- 
«uit,  ceflêur  au  préjudice  de  Tibere.  L’idée 
générale  qui  refte  de  ce  Prince  , après 
le  détail  de  fa  vie  , eft  qu’il  joignoit 
beaucoup  d’éloquence  à un  goût  fin  6*C 
à un  fa  voir  profond  , & qu’il  avoit  au- 
tant de  fagefle  que  de  fagacité.  Et  quoi- 
qu’il n’eût  pas  cette  grande  ame  ôï  ce 
vafte  génie  de  Jules-Céfar  fon.  oncle  , il 
étoit  d’un  efprit  plus  pénétrant  , plus 
politique  & beaucoup  plus  réglé.  Son 
amour  pour  les  femmgj  ne  fut  point 
çxcefîif  , fi  l’on  en  excepte  celui  qu’il 
eut  pour  Livie.  La  cruauté  & la  perfi- 
die de  fon  triumvirat  eft  une  horrible 
tache  bien  difficile  à laver  ; elle  a été 
néanmoins  en  quelque  forte  effacée  pap 
ce  long  tiffu  d’aélions  vertueufes  qui 
ont  itnmortalifé  fon  régné,  Jamais  Pria* 
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ce  ne  fut  plus  honoré  fk  plus  eftimé  de 
tous  les  Potentats  du  monde,  ni  plus  auguste. 
chéri,  &t  j’ofe  dire,  plus  adoré  des  peu-  de  s. 
pies.  Rien  n’eft  comparable  à fon  glo-  14. 
rieux  régné  ; 8t  toutefois  fi  l’on  confi- 
dere  les  traverfes  de  la  vie  d’Augufte , 
il  eft  difficile  de  le  mettre  au  nombre 
des  hommes  heureux.  Comme  Céfar 
n’avoit  fait  qu’ébaucher  le  gouverne- 
ment monarchique,  il  femble  qu’Augufi- 
te  doit  être  regardé  comme  l’auteur  & 
le  fondateur  de  l’Empire  Romain.  Il 
régna 41  ans,  fi  on  compte  Amplement 
fon  régné  depuis  que  le  Sénat  & le  peu- 
ple lui  eurent  conféré  l’autorité  fouve- 
raine  ; ou  44 , fi  l’on  remonte  à la  mort 
d’Antoine  ion  concurrent,  ou  plutôt  à 
la  bataille  d’a&ium , comme  on  le  doit, 
félon  quelques  - uns  , & même  félon 
d’autres  on  doit  remonter  à la  mort  de 
Jules-Céfar.  Il  mourut  l’an  767  de  la 
fondation  de  Rome  , le  fécond  de  la 
cent  quatre-vingr-dix-huitieme  Olym- 
piade , & la  quinzième  année  depuis  la 
naifl'ance  de  Jefus  - Chrift  ; laiflant  la 
capitale  de  l’Empire  la  plus  floriflànte 
ville  du  monde. 


1 


I 

I 


Digitized  by  Google 


86  Histoire  Romaine; 


’CH  API  TR  E II. 

• ’ . î 

Depuis  la  mort  cT Augufte  jufqu'à  celle 
de  Tibere  , troifieme  Empereur , & 
fous  le  régné  duquel  toutes  Jortes  de 
vices  s' introdui firent  à Rome  & par 
tout  l'Empire. 

( Efpace  de  vîngt-deux  ans.  ) 

Tibere  Empereur  III. 

^ T ’Empire  paroiffoit  fi  peu  affuré  à 
de^j"s  1— a Tibere , St  Livie  étoit  fi  effrayée 
U*.  ' de  la  penfée  qu’il  pouvoit  ne  pas  fuccé- 
der  à Augufte  , qu’elle  diflimula  long- 
tems  la  mort  de  l’Empereur  , de  peur 
que  fi  la  nouvelle  s’en  répandoit  en  l’ab- 
fence  de  fon  fils  , il  n’arrivât  quelque 
révolution  fubite,  fatale  à fa  fortune  &C 
, à fes  efpérances.  On  ne  fauroit  dir£ 
pofitivement  fi  Tibere  le  trouva  encore 
en  vie  à fon  retour , ou  s’il  étoit  mort  ; 

% i.  car  Livie  avoit  mis  des  gardes  fur  tou- 
Livfe cache tes  jes  avenues  Ju  palais,  infinuant  tan-» 

i’Augufte.  tôt  qu  Augufte  fe  portoit  mieux , oc  tan- 
tôt que  fon  mal  augmentoit;  jufqu’à  ce 
qu’ayant  réglé  les  affaiftss  à fa  volonté, 
ôt  affuré  l’Empire  à ion  fils,  elle  fit  fue-’ 
céder  la  nouvelle  de  la  mort  d’AuguG 
te  à l’efpérance  qu’elle  avoit  donnée  en 
dernier  lieu  de  fa  convalefcence  j ôc 
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celle  de  la  poffeflion  réelle  de  l’autorité 
fouveraine  par  Tibere,  à la  croyance 
où  l’on  étoit , qu’d  ne  pouvoit  pas  en- 
core être  de  retour  d’Illyrie.  Auflitôt  , 
fans  perdre  du  tems,  le  jeune  Agrip- 
pa , que  fon  grand  pere  avoit  banni , 
fut  mis  à mort  par  l’ordre  de  Tibere  , 
qui  eut  foin  de  divulguer  que  cette  ac- 
tion s’étoit  faite  par  le  commandement 
d’Augufte,  qui  avoit  donné  ordre  à un 
Centurion  d’ôter  la  vie  à ce  Prince  im- 
médiatement après  fa  mort.  Tibere  qui 
étoit  intéreffé  à juftifier  les  bruits  qu’il 
avoit  exprès  répandus  à ce  fujet,  fut 
fort  irrité , lorfque  le  Centurion  lui  vint 
dire  qu’il  avoit  exécuté  fes  ordres  ; il 
lui  répartit  d’un  ton  fiévere,  que  ce  n’é- 
toit  point  les  liens , & qu’il  répondroit 
de  ce  qu’il  avoit  fait  au  Sénat.  Crifpe 
Sallufte  qui  étoit  dans  l’intime  confi- 
dence de  Tibere , craignit  d’être  enve- 
loppé dans  cette  affaire , fi  elle  étoit  plus 
éclaircie  : il  confeilla  adroitement  à Li- 
vie  de  ne  révéler  ni  les  fecrets  de  fa  fa- 
mille , ni  les  confeils  que  fes  amis  lui 
donnoient,  ni  enfin  les  noms  des  fol- 
dats , dont  elle  ou  les  fiens  s’étoient  fer- 
vis  pour  des  commiflions  importantes; 
& de  perfuader  au  contraire  à fon 
fils,  de  ne  rien  relâcher  des  droits  de 
l’autorité  fouveraine,  en  renvoyant  au 
jugement  du  Sénat  des  caufes  qui  ne 
dévoient  être  décidées  que  par  lui-mê*. 


Tibere. 

An 

de  N.  S. 

15. 

II. 

Tibere  fait 
mourir  le 
jeune  Agrijj- 
pa. 
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me , parce  que  le  pouvoir  abfolu  ne  de- 

T AnRE"  voit  effentiellement  réfider  que  dans  une 
de  n.  s.  feule  perfonne.  Ce  confeil  qui  fut  fuivi 
**•  tira  d’intrigue  les  partifans  de  Tibere, 
6c  fit  qu’on  ne  rechercha  plus  les  au- 
teurs de  la  mort  d’Agrippa. 

Cependant  on  apporta  le  corps  d’Au- 
i^côrp*  8u^e  à Rome.  Il  fut  porté  par  les  ha- 
d’Auguftc  bitans  des  villes  par  où  il  paffa  depuis 
cft  apporté  Noie  jufqu  a la  capitale , où  il  fut  reçu 
a Rome.  ja  mjjt  par  jcs  chevaiiers  en  corps , de 
la  maniéré  qu’on  jugea  la  plus  folen- 
nelle.  Le  lendemain  Tibere  , en  vertu 
de  fa  puiiïance  tribunitienne , affembla 
le  Sénat  : les  Magiftrats  feuls  parurent 
en  habit  de  Sénateurs , fans  avoir  néan- 
moins la  robe  bordée , appeltée  prétex- 
ta : le  refte  du  Sénat  n’étoit  vêtu  ce  jour- 
là  que  comme  les  chevaliers.  Tibere  6c 
fon  fils  Drufus  en  grand  deuil,  com- 
mencèrent par  offrir  l’encens , mais  non 
pas  au  fon  des  trompettes,  comme  de 
côutume.  Lorfque  chacun  des  Sénateurs 
eut  pris  fa  place  ordinaire , & que  les 
Confiais , pour  cette  fois  feulement , fe 
furent  aflïs  au-deffous  d’eux  , Tibere 
commença  fon  difcours.  Puis  tout  d’un 
coup , comme  s’il  eût  été  fuffoqué  par 
la  douleur,  il  s’arrêta  quelque  tems,  & 
ponfïànt  enfuite  un  profond  foupir , il  dit 
d’une  voix  foible  & baffe  : “ Plût  aux 
,,  Dieux  que  j’euffe  plutôt  perdu  la  vie 
,,  que  la  vqix.  „ Alors  il  remit  à Drufus 
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le  papier  qu’il  tenoit , comme  fi  l’afflic 

tion  l’eût  rendu  aufli  incapable  de  lire  Tl®RRE' 
que  de  parler.  Après  toutes  ces  grima-  n.  s. 

ces  étudiées,  Polybe,  un  des  affian-  is. 

chis  d’Augufte , lut  publiquement  le  ]V. 
teftament  de  Ton  maître,  par  lequel  Teftament 
inftituoit  Tibere  & Livie  fes  héritiers.  d’Augufte. 
Et  c’eft  fur  cela , pour  le  dire  en  partant , 
que  fut  fondée  l’adoption  de  Livie  dans 
la  famille  Julienne,  ce  qui  lui  donna  le 
droit  de  porter  depuis  le  nom  d’Auguf- 
ta.  Le  teftament  commenqoit  ainfi  : 

„ Puifque  je  fuis  malheureufement  privé 
„ de  mes  deux  fils  Caïus  & Lucius , je 
,,  déclare  Tibere  mon  fuccefleur,,,  &c. 

Ce  qui  montre  que  le  choix  qu’il  faifoit 
étoit  plutôt  un  effet  de  la  néceftité , que 
de  fon  inclination.  Il  laifla  des  legs  très- 
confidérables  à plufieurs  particuliers , 
aux  gardes  prétoriennes , aux  foldats  lé- 
gionnaires , & à tous  les  habitans  de 
Rome.  Il  en  laifta  aufli  un  à Julie , quoi- 
qu’il n’eût  pas  voulu  la  rappeller , & 
qu’il  eût  défendu  qu’on  l’enterrât  dans 
le  même  tombeau  que  lui.  Outre  le  tefi 
tament,  on  lut  encore  quatre  autres  écrits 
de  lui.  Par  le  premier  il  régloit  les  céré- 
monies qui  fe  dévoient  pratiquer  à fes 
oblèques:  le  fécond  contenoit  un  abré- 
gé de  fes  plus  mémorables  aftions , &c 
un  ordre  de  les  graver  fur  une  table 
d’airain , qui  devoit  fervir  de  frontifpice 
à fon  monument  ; le  troifieme  étoit  un 
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état  des  Provinces , des  forces  & des  re- 
venus de  l’Empire,  des  dépenfes,  des 
recettes  faites  ou  à faire , l’état  prêtent 
du  tréfor , & diverfes  autres  choies  qui 
avoient  du  rapport  avec  les  précédentes, 
ie  dernier  comprenoit  une  fuite  de  con- 
leils,  qui  concernoit  également  Tibere 
& la  République.  Voici  un  de  ceux  qui 
étoient  précifément  pour  elle;  c’étoit  de 
n’en  confier  la  conduite  qu’à  des  per- 
fonnes  fages  & capables , & furtout  de 
ne  point  trop  donner  d’autorité  à un  feul 
homme , de  peur  qu’il  ne  devint  un  ty- 
ran , ou  que  fa  ruine  n’entraînât  celle 
de  l’Etat,  & ne  précipitât  les  citoyans 
dans  des  malheurs  inévitables.  Il  recoin- 
mandoit  furtout  qu’on  ne  penlàt  plus  à 
de  nouvelles  conquêtes;  les  limites  de 
l’Empire  n’étant  déjà  que  trop  étendues , 
de  peur  qu’en  voulant  l’accroître , on  ne 
perdît  ce  qu’on  poffédoit.  Cette  leélure 
fut  fuivie  de  la  cérémonie  des  funérailles. 
Tibere  prononça  l’oraifon  funebre  ; & 
s’il  y fit  paraître  une  éloquence  digne 
de  l’orateur  & du  fujet  qu'il  traitoit,  on 
y entrevitauffi  la  profondeur  de  fes  def- 
ïeins  malgré  tout  l’art  dont  il  tâcha  de 
les  couvrir.  Il  fut  ordonné  que  les  fem- 
mes porteraient  le  deuil  un  an  entier, 
qu’on  éleveroit  des  temples  à la  gloire 
d’Augufte  , & qu’on  lui  rendroit  des 
honneurs  divins.  Li\tie  voulut  fignaler 
en  particulier  fon  zele  pour  la  mémoire 
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d’un  époux  qui  devoit  lui  être  ü cher , 
en  donnant  une  fournie  confidéraBle  Tl®H,E* 
d’argent  au  Sénateur  Numerius  Atticus , de  s» 
qui  jura,  fi  ce  que  Dion  rapporte  efl  *j. 
vrai,  qu’il  avoit  vu  monter  au  ciel  l’aine  ' 

d’Augufte,  comme  Proculus  autrefois  * 
avoit  vu  celle  de  Romulus. 

La  révolution  arrivée  au  gouverne- 
ment rendit  le  peuple  plus  hardi  à par- 
ler , & il  hafarda  certains  difcours  peu 
conformes  aux  intentions  de  Tibere.  Il 
y eut  même  des  gens  qui  fe  flattèrent  du 
retour  de  l’ancienne  liberté  ; mais  ceux 
qui  jugeoient  ainfi,  connoifloient  bien 
peu  les  difpofitions  de  ceux  qui  auroient 
pu  y contribuer.  Car  Tacite  remarque,  J* 
que  lesConfuls,  les  Sénateurs , les  Che-  Acheté  des 
valiers  , coururent  eux-mêmes  au-de-  Romains  à 
vant  de  la  fervitude,  & paflerent  fou-1,ésard  dc 
dainement  d’une  condefcendance  ref-Tl  €ie* 
pe&ueufe,  fondée  fur  l’eftime  des  ver- 
tus d’Augufte , à de  lâches  complaifan- 
ces  pour  fon  indigne  fucceffeur. 

Quelque  précaution  que  Tibere  eût 
prife  pour  s’aflurer  du  gouvernement , 
il  affeéloit  encore  devant  le  Sénat , qui 
refufoit  de  rien  juger  fans  lui , de  crain- 
dre le  poids  des  affaires.  Voici  comme 
il  s’en  expliqua  un  jour  : “ Quand  d’un 
,,  côté  je  me  repréfente  la  vafte  étendue 
,,  de  l’Empire  Romain  , & de  l’autre 
,,  mon  infuflîfance , je  fuis  contraint  d’a- 
,,  vouer  que  de  tous  les  hommes , Au*. 
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„gufte  étoit  le  feul  qui  fut  capable  de  le 
T,BAn E'  ” g°uverner.  J’ai  appris  par  expérience 
de  n.  s.  »>  durant  mon  affociation  , quels  trou- 
ai- „bles,  quels  dangers,  la  fuprême  puif- 
vi.  ,,  fance  traîne  après  elle.  Connoiffant 
Abdication  y>  combien  Rome  renferme  dans  fes  murs 
beTc?  * l'  » personnes  d’une  naiffance  illuftre , 
,,vertueufes,&capablesde$  plus  grands 
„ emplois , je  ne  puis  concevoir  com- 
„ ment  l’on  veut  à leur  préjudice  , & 
„lâns  confidérer  l’utilité  de  leurs  foins 
„ & la  multiplicité  de  leurs  talens , ac- 
,,  câbler  un  feul  homme  de  tout  le  far- 
deau.  „ Après  cette  efpece  d’abdica- 
tion du  fouverain  pouvoir,  il  continua 
de  parler  en  termes  ambigus  & captieux, 
au  travers  defquels  on  jugea  pourtant 

3u’il  vouloit  être  contredit , & forcé 
'accepter  ce  qu’il  étoit  réfolu  de  rete- 
nir. Tout  le  corps  des  Sénateurs  le  fup- 
plia  donc  de  fe  rendre  à leurs  prières , 
& de  prendre  en  main  le  gouverae- 
ment.  Alors  ce  Prince  diflimulé  feignit 
de  ne  pouvoir  plus  réfifter  aux  inftances 
qu’on  lui  faifoit  ; & comme  s’il  eût  tou- 
jours balancé  entre  l’envie  de  leur  plai- 
re, & la  crainte  de  fuccomber  au  tra- 
vail , il  répondit  qu’il  confentoit  â pren- 
dre l’emploi  dont  on  le  croiroit  capable. 
Afinius  Gallus  ne  comprenant  point  ce 
qu’il  vouloit  dire  , lui  répliqua  : “ Mais 
,,  quelle  part  vous  plaît-il  donc  prendre 
» aux  affaires  ? ,,  Tibere  qui  ne  s’atten- 


Digitized  by  Googlej 


Livre  IVi  Chap.  II.  9Î 
doit  point  à cette  queftion , refta  un  peu  ^SSSSSS, 
déconcerté;  mais  étant  bientôt  revenu  Tl“*E' 
de  fa  furprife,  il  répartit  de  fang  froid,  de  n.  s* 
qu’il  lui  fieroit  mal  de  choifir  une  cho-  *$. 
fe , &c  de  rejetter  l’autre , puilqu’il  fou- 
haitoit  qu’on  le  déchargeât  de  tout.  Gal- 
lus  qui  avoit  l’elprit  pénét’  ant  &c  préfent, 
vit  qu’il  avoit  irrité  Tibere,  & pour  ré- 
parer fa  faute , il  dit  que  fon  intention 
n’avoit  pas  été  qu’on  féparât  l’autorité, 
puifqu’elle  étoit  indivifible , mais  feule- 
ment de  convaincre  Tibere  que  la  Ré- 
publique ne  faifant  qu’un  corps  , elle 
ne  pouvoit  par  conféquent  avoir  qu’un 
chef.  De  ce  rayonnement , il  paffa  à un  vit. 
•éloge  flatteur  de  Tibere,  il  exagéra  fes  Tibere ac- 
grandes  qualités,  fes  vi&oires,  fes  con-cePte 
quêtes.  Mais  l’artifice  de  fon  difcours piie* 
n’effaqa  point  l’impreflion  que  fon  im- 
prudente queftion  avoit  faite  fur  Tibe- 
re, qui  enfin  après  des  prières  réitérées, 

&c  des  refus  affeétés , déclara  qu’il  con- 
lèntoit  à fe  charger  du  gouvernement, 
à condition  que  dans  la  fuite  il  s’en  dé- 
mettroit , lorque  le  Sénat  le  iugeroit  à 
propos.  Ainfi  la  profonde  dilïimulation 
d’une  part,  & la  baffe  adulation  de  l’au- 
tre, portèrent  la  fouveraine  puiffance  à 
cet  excès  depuis  fi  fatal,  premièrement 
au  peuple  Romain  , & enfuite  à tout 
l’Empire. 

Tibere  qui  étoit  alors  en  fa  cinquan- 
te-fixieme  année,  n’étoit  occupé  qu’à 


04  Histoire  Romaine, 
affûter  fa  nouvelle  domination , quand 
TlAn*E’  il  apprit  que  les  légions  de  Pannonie 
de  n.  s.  ( aujourd’hui  la  Hongrie  ) s’étoient  fou- 
xj<-.  levées  contre  Julius  Blefus  leur  Géné- 
ral , dès  qu’elles  avoient  fit  la  mort  _ 
d’Augufte , fk  que  Percennius  , un  de 
leurs  Officiers  , s’étoit  mis  à leur  tête. 
ŸI1Ti  L’Empereur  qui  vit  d’abord  les  confé- 
Eévoite  des  quences  d’une  révolte  qui  pouvoit  efl 
légions  de  exciter  d’autres , envoya  Drufus  fon  fils 
appauèiepar en  diligence , afin  qu’il  étouffât  celle-ci 
Piuius.  à quelque  prix  que  ce  fût.  Les  demandes 
déraifonnables  des  foldats , le  péril  qu’il 
y avoit  à leur  foire  connoître  leur  foute , 

& le  tempérament  néceffaire  dans  ces 
occafions  entre  la  févérité  & la  douceur, 
rendoient  le  fuccès  difficile.  Drufus 
néanmoins  furmonta  tout  avec  beau- 
coup de  fageffe  & de  fermeté.  Ayant 
tiré  avantage  d’une  éclipfe  totale  de 
Lune  , qu’il  fit  regarder  aux  troupes 
comme  une  éfpece  de  ligne  de  la  colere 
céleffe , il  les  intimida , & calma  en- 
tièrement la  fédition  , après  avoir  fait 
mourir  Percennius  & les  principaux  ré- 
voltés. Ce  foulevement  de  l’Armée  de 
Pannonie  avoit  alarmé  Tibere , fk  l’a- 
voit  engagé  à s’obferver  encore  davan- 
tage dans  fa  conduite , de  peur  d’indifo 
1 pofer  les  Romains.  Il  apprit  prefque  en 
même  tems  que  les  légions  qui  étoient 
dans  la  Germanie,  s’étoient  aufli  fou- 
levées  dans  l’abfence  de  Germanicus 
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leur  Général.  Comme  ces  Troupes  de  ^555®? 
Germanie,  étoient  beaucoup  plus  nom-  T,BERB< 
breufes  que  celles  de  Pannonie  , le  dan-  de  s§ 
ger  étoit  aulli  beaucoup  plus  grand.  xJt 
“ L’Empire  Romain  , difoient  - elles  , 

,,  efl  entre  nos  mains  : nous  en  fommes  A ^ 
„ les  maîtres  ; nous  l’avons  étendu  6c  voitedei  i£ 
Sy  confervé  ; c’eft  à nous  de  choilir  un  gions  de 
,,  Empereur.  „ Elles  chérifioient  6c  ado- Gei™*n,e 
xoient  Germanicus  leur  Général;  ainfï Gennani!*1 
elles  réfolurent  de  l’oppofer  à Tibere , eus. 

6c  de  le  proclamer  Empereur.  Certai- 
nement, pour  peu  que  ce  Prince  eût 
voulu  fe  prêter  à leurs  deffeins , Tibere 
étoit  détrôné  ; mais  il  condamna  leur 
projet  féditieux  , rejetta  leurs  offres  , 

& ne  fongea  qu’à  les  faire  rentrer  dans 
leur  devoir  ; généralité  qui  penfa  lui 
être  funefte.  Car  ce  qu’il  fit  pour  ap- 
peler la  révolte , irrita  les  révoltés , 6c 
init  plulieurs  fois  fa  vie  en  danger;  fa  ‘ 
femme  même  6c  fes  enfans  coururent 
beaucoup  de  rifque.  Toutefois  fa  pru- 
dence & fa  fermeté  vinrent  à bout  d’é- 
teindre la  fédition;  6c  de  peur  que  l’oi- 
fiveté  ne  la  fît  renaître , il  fit  marcher 
fes  troupes  contre  les  Germains. 

Si  Tmere  apprit  avec  beaucoup  de 
joie  que  la  révolte  des  légions  de  Ger- 
jnanicus  étoit  appaifée  , le  crédit  de 
ce  Général  fur  l’efprit  des  foldats,  lui 
donna  de  l’inquiétude.  Son  mérite  6c 
fes  exploits  lui  caufoient  d’ailleurs  une 
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iialoufie  dont  on  s’appercevoit  malgré 
Tieere.  |es  louanges  qu’il  affeéioit  de  lui  prodi- 
«k  ^4.  s.  8uer  en  public.  Cependant  le  Sénat 
15.  croyant  devoir  entrer  dans  les  fentimens 
que  l’Empereur  téinoignoit  extérieure- 
ment, jugea  à propos  de  décerner  à 
, Germanicus  les  plus  grands  honneurs  ; 

Julie  mourut  en  ce  tems-là  accablée  de 
x.  mifere.  Tibere  lui  avoit  retranché  d’a- 
juT?e°rt  de  bord  la  penfion  annuelle  deftinée  à fon 
entretien , & lui  avoit  enfuite  refufé 
jufqu’aux  moindres  fecours.  Princefle 
malheureufe , qui  née  avec  un  penchant 
vicieux , ne  trouva  ni  reflource  en  elle- 
même  , ni  indulgence  dans  les  au- 
tres ! 

La  demie  re  fédition  de  Germanie  & 
Feftime  que  Germanicus  s’étoit  acquife 
dans  tout  l’Empire,  contenoient  Tibe- 
re dans  le  devoir,  & mettoientun  frein 
à fes  pallions  , quelque  penchant  qu’il 
eût  au  crime.  Il  fe  déguifa  même  fi  bien 
Fauffcs' ver- Pendant  quelques  années,  qu’on  put 
tus  & dégui- lui  croire  de  la  générofité,  de  la  mo- 
remens  de  dération  &c  de  la  bonté.  Il  rejetta  une 
ete*  partie  des  titres  magnifiques , & des 
ion n eu r. s que  la  flatterie  le  préparoit  à 
ui  prodiguer , jufqu’à  vouloir  lui  éle- 
ver des  temples.  Il  défendit  même  qu’on 
lui  érigeât  des  ftatues  fans  un  ordre  ex- 
près ; & fi  quelquefois  il  permit  de  le 
faim  , ce  ne  fut  qu’à  condition  qu’on 
ne  les  mettroit  point  au  rang  de  celles 

des 
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des  Dieux  , comme  cela  s’étoit  pratiqué 
pour  d’autres.  Lorfqu’on  lui  donnoit 
des  louanges  en  public  ou  en  particu- 
lier , il  fembloit  les  fouffrir  avec  peine  : 
il  refufa  même  jufqu’au  titre  de  pere  de 
la  patrie  , que  le  peuple  lui  offrit  fou- 
vent  ; 8c  quoique  le  Sénat  confentît  qu’on 
jurât  d’obferver  les  loix  que  ce  Prince 
venoit  de  faire  , il  s’y  oppofa  , en  allé- 
guant : Que  les  chofes  humaines  étoient 
lujettes  à des  viciflitudes  , 8c  que  plus 
on  étoit  élevé  , plus  on  étoit  en  danger 
de  tomber  8c  de  périr.  Il  portoit  exté- 
rieurement la  patience  6c  la  modération 
fi  loin  , qu’il  ne  trouvoit  pas  mauvais 
que  le  Sénat  prît  des  réfolutions  contrai- 
res à fes  fentimens  : 8c  apprenant  qu’on 
parloit  quelquefois  peu  refpe&ueufc- 
ment  de  lui  , 8 C qu’on  répandoit  des 
libelles  contre  fa  perfonne  8c  fon  gou- 
vernement , il  n’en  témoigna  nul  ref- 
fentiment  : mais  fe  contenta  de  dire 
d’un  air  inodefte  , qu’il  ne  s’étonnoit 
point  que  des  hommes  libres  parlaffent 
librement  dans  une  ville  libre.  Le  Sénat 
ayant  voulu  informer  contre  les  auteurs 
de  ces  libelles , il  dit  : que  le  Sénat  de- 
voit  s’occuper  de  chofes  plus  férieufes  ; 
que  pour  lui  , toute  la  vengeance  qu’il 
prétendoit  prendre  de  ces  gens-là , étoit 
dé  les  engager  à écouter  fa  juftification , 
& d’être  attentifs  au  compte  qu’il  leur 
rendrait  de  fes  aélions , 6c  que  s’ils  lui 
Tome  III,  E 
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refufoient  cette  juftice  , il  auroit  à fort 
tibfre.  tour  ]e  droit  de  les  méprifer.  11  ne  ca- 
rie n"  s.  choit  pas  fimplement  fa  cruauté  & Ton 
i j.  orgueil  par  des  traits  de  patience  & de 
modération  , mais  encore  fon  avarice 
& fon  impudicité  par  des  loix  dignes 
des  plus  vertueux  légiflateurs.  Si  des 
gouverneurs  de  Province  lui  fournif- 
foienf  des  moyens  d’augmenter  les  re- 
venus dans  leurs  départemens , il  répon- 
doit  , comme  le  meilleur  Prince  du 
monde  ; qu’un  berger  tondoit  fes  trou- 
peaux , mais  ne  leur  ’enlevoit  pas  la 
peau  : & bien  loifi  de  fuivre  leur  con- 
léil  , il'  diminuoit  les  impôts  dans  ces 
mêmes  lieux , où  on  lui  propofoit  de  les 
augmenter.  Qu°iqu’fl  aimât  naturelle- 
h affcacment  la  bonne  chere  , il  cenfpra  cepen- 
une  motaie  dant  par  des  édits  la  délicateffe  des  ta- 
fcvere.  blés , foit  che2  les  particuliers  foit  dans 
les  lieux  publics  ; & pour  faire  croire 
qu’il  haïfloit  la  débauche  , & que  fes 
mœurs  étoient  pures  , quoiqu’elles  fuf- 
fent  très-corrompues  , il  jugea  à propos 
de  bannir  des  femmes  de  qualité  , & 
de  jeunes  garçons  accufés  de  dérégle- 
ment. Il  affe&a  même  une  morale  fi 
auftere  , qu’il  défendit  par  une  loi  ex- 
prefle  le  baifer  qu’on  fe  donnoit  d’ordi- 
naire par  un  devoir  de  civilité  & de  po- 
litéfle.  Il  fit  de  très-beaux  réglemens 
pour  l’adminifiration  de  la  juftice, tant 
dans  les  villes  qu’à  la  campagne  pour 
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arrêter  les  vols  publics  qui  Te  commet- 
toient  fréquemment  dans  toute  l’Italie. 
Afin  de  foulager  Rome  des  embarras 
qu’y  pouvoit  caufer  le  féjour  des  cohor- 
tes prétoriennes  qui  cotnpofoient  la  gar- 
de de  l’Empereur  , il  ordonna  qu’à  l’a- 
venir elles  camperoient  hors  de  la  Ville , 
&c  qu’il  n’y  refteroit  que  celles  qui  fe- 
roient  actuellement  de  fervice , 8c  qui 
dévoient  monter  la  garde. 

La  conduite  qu’il  tint  un  certain  tems 
à l’égard  du  Sénat  , fut  refpeCtueufe  8c 
pleine  d’une  eftime  apparente  , ne  ré- 
glant pas  la  moindre  affaire  publique 
fans  fa  participation.  Il  s’excufoit  même 
quand  il  n’entroit  pas  d’abord  dans  le 
fentiinent  des  autres  : “ Pardonnez-moi  , 
„ ( dit-il  un  jour  en  plein  Sénat  à Q. 
,,  Haterius  , ) fi  en  qualité  de  Sénateur, 
,,  je  contredis  un  peu  librement  votre 
,,  penfée  : „ puis  regardant  toute  l’af- 
femblée  , il  ajouta  : “ Je  vous  répété  , 
,,  Peres  confcripts  , ce  que  je  vous  ai  dit 
,,  autrefois,  qu’un  Prince  fage  8c  iufte  , 
,,  revêtu  d’une  autorité  aufli  granae  que 
„ celle  que  vous  m’avez  confiée  , eft 
„ obligé  de  rendre  8c  au  Sénat  8c  au 
,,  peuple  tous  les  fervices  qui  dépendent 
„ de  lui  ; 8c  je  ne  me  repens  point  de 
,,  tout  ce  que  je  vous  ai  jamais  dit  à ce 
„ fujet , puifque  je  vous  ai  toujours  re- 
„ gardés  comme  mes  maîtres.,  8c  que  je 
„ fais  que  vous  êtes  pleins  de  bonté  8c 
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„ juftice.  „ Le  Sénat  payoit  ces  coin  pli- 

Tl®RRE  • mens  par  des  louanges  exceflives , & la 
de  n.  s.  noblefle  fe  conformoit  au  Sénat  : de 
ij.  forte  que  jamais  Prince  ne  fe  vit  plus 
environné  de  flatteurs  8c  d’efclaves.  Ce 
qui  avoit  donné  lieuàlafauflfe  modeftie 
de  Tibere  , venoit  de  ce  qu’à  fon  avè- 
nement au  trône  , il  trouva  les  Romains 
plus  prêts  à commander  qu’à  obéir  , 8c 
qu’il  s’imagina  que  le  moyen  le  plus  sûr 
-de  les  afliijettir  , étoit  d’être  complai- 
fant  , & de  feindre  de  la  répugnance 
pour  la  puiflance  fouveraine. 

1 Pendant  que  Tibere.  préparoit  des 

An  chaînes  fous  l’appas  de  la  liberté  , Ger- 
deN.  s.  jnanicus  lui  afliiroit  l’Empire  par  fes 
1 * conquêtes  , 8c  en  fe  livrant  aux  plus 
grands  périls.  Il  vainquit  à diverfes  fois 
les  Angrivariens  ( ou  les  peuples  d’An- 
gerinond  ) les  Chérufques  [ou  ceux  de 
Lunebourg  ] les  Cattes  [ dans  le  Land- 
graviat  ] 8c  plufieurs  fieres  nations  fi- 
luées  au-delà  du  Rhin.  Il  recouvra  mê- 
. me  les  drapeaux  enlevés  à la  défaite  de 
Vanis , 8c  éleva  chez  les  peuples,  fubju- 
gués  plufieurs  monumens  durables  à la 
gloire  de  l’Empereur  8c  de  l’Empire  , 
avec  cette  modefte  infcription  : Les  peu- 
ples d'entre  le  Rhin  & P Elbe  étant  vain- 
cus , l'armée  de  Tibere  Céfar  a conjdcré 
ce  monument  à Mars  à Jupiter  & a Au- 
gure. Il  ne  fit  aucune  mention  de  lui— 
même  dans  cette  infcription  , foit  afin 
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de  ne  point  exciter  l’envie,  ou  peut-être 
auffi , comme  Tacite  le  remarque  , par-  TlBE^ 
ce  qu’il  jugeoit  que . le  monument  par-  deN.s. 
leroit  a fiez  pour  l'on  auteur.  Mais  ni  fa  i«- 
modefte  , ni  les  fages  précautions  ne 
purent  guérir  la  jaloufie  de  Tibere  ; & xut. 
les  fuccès , tout  avantageux  qu’ils  étoient  Tibere ja- 
à l’Empire  & à l’autorité  de  l’Empereur , ^ 

ne  fervirent  qu’à  allumer  la  noire  fureurfuccès  de 
de  ce  Prince.  Comme  il  làvoit  parfâi-  Gernuni- 
tement  l’art  de  diflîmuler , il  déguilà  fa,cus’ 
paffion  , fous  de  belles  couleurs  y &£ 
forma  le  deffein  de  rappeller  Gerinani- 
cus  , 6c  de  l’ôter  aux  légions  qui  lui 
étoient  dévouées , fous  prétexte  de  cou- 
ronner fes  vertus  , & de  récompenfer  lès 
fervices. 

S’il  différa  quelque- tems  fon  rappel , 
ce  ne  fut  qu’à  caufe  des  troubles  excités 
en  Italie  par  un  efclave  de  cet  Agrippa  , 
qu’il  avoit  fait  mourir  immédiatement 
après  le  décès  d’Augufte.  Cet  efclave  XIV-, 
nommé  Clément , étoit  à peu  près  de  AgI,p" 
l’âge  & de  la  taille  de  fon  maître , & il 
en  avoit  même  quelque  air.  Aidé  de  cet- 
te légère  reffemblance  , il  répandit  le 
bruit  qu’Agrippa  , par  une  Unguliere 
prote&ion  des  Dieux  , étoit  entore  en 
•vie.  Cètte  nouvelle  émut  toute  l’Italie  , 

& raffeinbla  une  infinité  de  gens  inquiets 
& féditieux , qui  fe  rangèrent  auprès  de 
l’impofteur  , à qui  félon  eux  le  trône 
ufurpé  par  Tibere  appartenait.  Il  eft  vrai 
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SüSÎÏSque  le  petit  peuple  prit  feul  ion  paftJ* 
Tibe»e.  ouvertement  , les  gens  plus  élevés  ne 
Ac  n!  s.  trouvant  nul  fondement  au  bruit  qui 
jws.  couroit , ou  attendant  à fe  déterminer 
par  les  premiers  événemens.  L’efctave 
étoit  néanmoins  Secrètement  appuyé  par 
des  gens  riches  & puiffans.  Cependant 
il  fut  pris  par  ftratageme , St  conduit  de- 
vant Tibere  , qui  lui  demanda  grave- 
ment , comment  il  étoit  devenu  Agrip- 
pa. „ Comme  vous  êtes  devenu Céfar  » 
lui  répondit-il  fierement.  Il  fembloit  quq 
Tibere  ayant  ce  fourbe  en  fa  difpofïtiort 
alloit  en  faire  un  exemple  éclatant  pour 
intimider  les  mal  - intentionnés  ; mais  ^ 
Soit  crainte  , Soit  politique  , il  fe  con- 
tenta de  le  faire  mourir  en  particulier  , 
dans  un  endroit  Secret  de  fon  Palais , &: 
d’envoyer  la  nuit  fon  corps  hors  de  la 
■yille.  11  favoit  que  des  Sénateurs  , des 
nobles  , des  Officiers  même  de  fa  mai- 
fon  avoient  excité  l’efclave  à fe  donner 
pour  Agrippa  , & avoient  Sourdement 
accrédité  la  fuppofition  ; mais  il  n’ofa  en 
rien  témoigner  , ni  même  les  rechercher 
xv  indirectement.  i frai  " . ■%) 

Conduite  . Tibere  fembloit  n’avoif  plus  rien  à 
de  Tibere  à craindrfc , &C  fon  autorité  paroiffoit  af- 
Germani^  fermie  » cependant  le  mérite  & la  hau- 
cus.  te  réputation  de  Germanicus  troubloient 
fon  repos , & offroient  fans  ceffe  à fon 
efpritun  Général  redoutable  , qu’il  étoit 
à propos  de  rappeller  inceffamment  de 
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Germanie  ; mais  il  s’agifloit  de  trouver 
quelque  prétexte  fpécieux  pour  lui  ôter 
le  commandement  de  l’armée.  Les  Par- 
tîtes mécontens  du  gouvernement  de 
deux  de  leurs  Rois  , les  avoient  mafia- 
crés  fucceffivement  , & refufoient  l’o- 
béiffance  à un  Prince  de  leur  nation  , 
que  Tibere  leur  avoit  nouvellement  en- 
voyé avec  le  titre  de  Roi , & qui  avoit 
été  affez  iong-tems  en  otage  à Rome. 
Comme  ce  refus  étoit  un  effet  de  leur 
haine  contre  les  Romains , ils  rompirent 
bientôt  la  paix  folennellement  jurée 
fous  le  régné  d'Augufte,  Scentrerenten 
Arménie.  Tibere  fe  fervant  de  cette  con-r 
jonéhtre  , propofa  d’envoyer  Germani- 
cus  en  Afie  : il  lui  décerna  les  honneurs 
du  triomphe,  & en  même-tems lui  écri- 
vit pour  l’inviter  à venir  jouir  de  la  ré- 
compenfe  qu’il  avoit  méritée.  „ Je  ne 
„ penfe  , difoit-il  , qu’avec  une  recon- 
,,  noifîance  infinie  , aux  dangers  où  vous 
„vous  êtes  expofé  contre  les  barbares 
M pour  le  falut  de  l’Empire  ; je  me  fou- 
,,  viens  toujours  avec  plaifir  des  campa- 
,,  gnes  que  nous  avons  autrefois  faites 
,,  enfemble  : fi  j’ai  acquis  de  la  gloire  en 
,,  Germanie  , les  neuf  différentes  fois 
„qu’Augufte  m’y  a envoyé  , je  m’en 
„ crois  redevable  à votre  valeur  & à vos 
,,  confeils  ; mais  puifque  les  Germains 
,,  font  en  partie  fournis , & que  les  Ro- 
,,  mains  font  affez  vengés  , biffons  ces 
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„ barbares  fe  faire  la  guerre , & fe  dë- 
71  ab*  » tru‘re  f ^ans  nous  mêler  davantage  de 
4c  ».  s.  » leurs  affaires.  „ Germanicus  qui  con- 
i«.  noiffoit  les  véritables  motifs  pour  les- 
quels l’Empereur  fouhaitoit  fon  retour, 
demanda  qu’on  le  laiffàt  encore  com- 
mander une  année  fur  le  Rhin,  ajoutant 
que  ce  tems  lui  fuffiroit  à finir  entière- 
ment la  guerre.  Tibere  n’ayant  pu  réuf- 
fir  à attirer  Germanicus  à Rome  par 
l’offre  du  triomphe  , crut  pouvoir  le 
vaincre  malgré  lui  par  l’offre  du  Con- 
fulat.  Germanicus  en  effet  fe  vit  obligé 
de  céder  aux  inftances  de  l’Empereur  , 
& de  lui  facrifier  toute  la  gloire  qu’il  e£ 
péroit  acquérir  fur  le  Rhin  la  campagne 
luivante.  Quoique  perfuadé  que  l’envie 
feule  le  rappelloit  à Rome  , il  obéit  &c 
partit  fans  délai  , la  faîfon  étant  déjà 
affez  avancée.  Avant  fon  arrivée  , on 
bâtit  , en  mémoire  de  fes  heureux  ex- 
ploits , un  temple  à la  Fortune  , dans 
les  jardins  que  Jules-Céfar  avoit  légués 
par  fon  te  Rament  au  peuple  Romain  , 
& une  chapelle  dédiée  à la  famille  des 
Jules  , où  il  y avoit  une  ftatue  d’Au- 
— — gufte.  ' 

An  Germanicus  arriva  à Rome  au  corti- 
de^s*  mencementde  cette  année, & le  peuple 
xvi.  alla  plufieurs  milles  au-devant  de  lui.  Un 
Retour  de  triomphe  magnifique  l’y  attendoit  : hon- 
f Rorne^s!  neur  devenu  plus  rare  qu’autrefois.  Les 
fon  «iom- grâces  répandues  fur  la  perfonne  de  ce 
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Prince  , fon  air  noble  & furtout  fes  SSüSÏSÎ 
cinq^  enfans  aflis  auprès  de  lui  fur  le  tibsrb. 
même  char  , donnèrent  un  grand  écl^t  deA^  s 
à lafolennité  de  ce  triomphe  , & char-  e,7,\ 
merent  tous  les  Romains.  La  joie  de  le 
revoir  brilloit  fur  tous  les  vifages  , & le 
joignoità  celle  qu’excitoit  la  vue  des  en- 
feignes  St  des  drapeaux  enlevés  par  les 
Germains  dans  la  défaite  de  Varus , &c 
recouvrés  par  Germanicus  dans  fes  der- 
nières campagnes.  Ttbere  fit  de  gran- 
des largeffes  au  nom  de  Germanicus  qu’il 
s’aflfocia  au  Confulat  l’année  d’après  , & 
donna  jufqu’à  trois  cens  petits  fefterces  , 
ou  huit  écus  de  notre  monnoie  , à cha- 

S[ue  citoyen.  Toutes  ces  récompenfes  qui 
einbloient  l’effet  d’une  eftime  & d’une 
reconnoiflance  fincere  , ne  fatisfàifoient 
point  encore  le  peuple  , qui  fouhaitoit  ^ 

quelque  chofe  de  plus  pour  Germani- 
cus , parce  qu’il  entrevoyoit  l’envie  que 
lui  portoit  l’Empereur  , dont  on  com- 
mençoit  à percer  le  mauvais  caraélere. 

Il  en  donna  des  preuves  dans  fa  con- 
duite à l’égard  d’Archelaüs  Roi  de  Cap- 
padoce.  Ce  Prince  ne  lui  avoit  rendu 
aucuns  devoirs  , pendant  cette  efpece 
d’exil  où  il  avoit  été  à Rhodes  , fous 
le  régné  d’Augufte  ; Tibere  diffimulé  xvn. 

& vindicatif,  s’en  fouvint.  Il  l’invita  de  ^ft°c™dèn' 
venir  à Rome , St  employa  les  plus  flat-  Tibere  à 
teufes  promefles  pour  l’y  attirer.  A peine 
Archelaüs  eft-il  arrivé  , qu’on  lui  intenrc  cU“* 
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te  de  frivoles  accufations  , 8c  qu’on  le 
jette  dans  une  trifte  prifon  , où  il  meurt 
accablé  de  chagrin  8c  de  mifere  ; 8c  aufi- 
fitôt  fon  Royaume  eft  déclaré  tributaire 
de  l’Empire  : oppreffion  énorme  8c 
criante. 

Antiochus  Roi  de  Comagene  , 8c 
Philopator  Roi  de  Cilicie  moururent 
alors  ; ce  qui  caufa  dans  leurs  Etats  de 

grandes  révolutions  , & fut  très-pré-ju- 
iciable  à l’Empire.  La  Province  de  Sy- 
rie 8c  la  Judée  , toutes  deux  furchargées 
d’impôts  , demandèrent  en  ce  mêtne- 
tems  qu’on  leur  en  remît  une  partie , 8c 
il  étoit  à craindre  que  pour  fe  foulager 
elles-mêmes  , elles  ne  voulurent  profit 
ter  des  conjonélures.  Comme  ces  trou- 
Troobiesde  blés  demandoient  la  préfence  d’un  grand 
voiicnt.  capitaine , Tibere  ne  laiffa  pas  échapper 
cette  nouvelle  occafion  ; il  repréfenta  au 
Sénat  que  le  feul  Germanicus  étoit  ca- 
pable c arrêter  les  maux  qui  menaçoient 
généralement  tout  l’Orient.  Sur  cette 
remontrance , les  Provinces  d’Afie  fu- 
Genrani' rent  confiées  à Germanicus  , avec  un 
ms  eft  en- pouvoir  fi  ample  , que  perfonne  avant 
toyeenAfie.  juj  n»en  aVoit  eu  de  femblable.  'Tibere 
d’un  autre  côré  avoit  pris  des  mefures 
pour  contrebalancer  cette  vafte  puiffan- 
ce , en  ôtant  de  bonne  heure  le  gouver-^ 
-,  neinent  de  la  Syrie  à Creticus  Silanus 
à -i  aini  intime  de  Germanicus  , 8c  en  lui 
fubftituant  Cn.  Pifon  , qui  étoit  un  de 
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ces  Magiftrats  durs  Se  violens , (ans  ver-  -Ü5 

tu  , fans  honneur  , fans  confidence,  qui  tishke. 
font  toujours  prêts  à exécuter  les  ordres  de  s 
les  plus  injuftes  de  la  cour,  fans  fe  met-  17.’ 
tre  en  peine  des  mépris  & des  impréca-  xx- 
dons  du  public.  Tel  étoit  Pifon  , & tels  dcïrbn."* 
étoient  les  ordres  fecrets  qu’il  avoit  reçus 
de  Tibere.  Il  n’y  eut  pas  jufqu’à  Planci- 
ne  fa  femme  , dont  l’arrogance  étoit 
, connue  , qui  n’eût  des  inftruélions  par- 
ticulières de  l’Empereur  & de  Livie 
pour  traverfer  Germanicus  dans  tous  fes 
defleins , pour  foulever  les  légions  & les 
peuples  contre  lui  , & même  pour  pro- 
curer fa  mort  , fuppofé  qu’on  la  jugeât 
uéceflaire. 

Germanicus  partit  l’année  de  fon  a f- 
fociation  au  Confulat  , accompagné  de  de  J,"  s 
fes  enfans  & d’Agrippine  fon  époufe  , 1».' 

qui  accoucha  de  Julie  à Lesbos.  Pifon 
commença  de  bonne  heure  à s’acquitter 
de  fa  commiflion;  il  n’épargnoitni  flat- 
teries ^ ni  promeffes , ni  gratifications  , 
pour  détacher  quelqu’un  des  intérêts  de 
Germanicus  , qui  de  fon  côté  ne  faifoit 
alors  aucune  attention  aux  intrigues  de 
ce  méchant  homme , & ne  penfoit  qu’à 
terminer  promptement  les  affaires  de 
l’Orient.  Le  Roi  d’Arménie  ami  & allié  xxr 
des  Romains,  ne  tarda  pas  à remonter  Conduite 
fur  le  trône  , appuyé  de  Germanicus  G*mu- 

qui  réduifit  en  Provinces  la  Cappadoce  ea 
OC  la  Comagene  , auxquelles  il  donna 

E6 


U 


108  Histoire  Romaine; 

— des  Préteurs , & des  Gouverneurs  :illai£ 

ti*ere.  fa  Q,  Veranius  dans  la  première  de  ces 
de  n"  s.  Provinces,  StQ.  Servius  dam  la  fecon- 
11!  de  , & diminua  en  l’une  &£  enFautre  les 
impôts  exceffifs  qu’elles  payoient  aupa- 
ravant à leurs  propres  Souverains.  Il  ne 
fe  conduifit  pas  moins  heureufement 
avec  les  Parthes  , qui  renouvellerent  le 
traité  de  paix  fait  fous  Augufte , & qui 
'demandèrent  l’alliance  des  Romains  ; 
chofe  aufli  glorieufe  qu’utile  à FEm- 
pire. 

Cependant  les  plus  belles  avions  de 
Germanicus  devenoient  lobjet  des  ca- 
lomnies de  Pifon  & de  Plancine.  Il  fou- 
tenoit  leur  procédé  avec  une  modération 
étonnante  , & ne  fe  démentoit  jamais, 
pour  eux  , non  plus  que  pour  les  autres, 
de  cette  politeffe  qui  lui  étoit  ordinaire, 
les  regardant  comme  les  reflforts  d’une 
caufe  maligne  , mais  fupérieure.  Lorfc 
de  n"s  9°’*!  eut  rendu  le  calme  à tout  l’Orient, 
,5'  ’ il  eut  la  curiofïté  d’aller  voir  l’Egypte, 
pays  fameux  par  des  merveilles  de  Fart 
& de  la  nature.  Ce  voyage  fut  repréfen- 
té  comme  un  deffein  criminel:  en  forte 
que  Tibere  écrivit  à Germanicus  , » Qu’il 
» étoit  étonné  d’un  tel  voyagé  , entre- 
« pris  en  dépit  des  Ioix;  qu’il  ne  pouvoit 
«ignorer  qu’Augufte  avoit  fagement* 
» défendu  à tous  Sénateurs  ^ nobles  6c 1 
chevaliers , de  voyager  en  Egypte  fans 
» une  permiffion  expreffe.  » Pifqn  en 
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l’abfence  de  Germanicus  s’étoit  fi  ou- 
vertement  déclaré  contre  lui , qu’il  s’é-"  There. 
loigna , dès  qu’il  apprit  ion  retour  ; mais-.  dc  ^*s  ' 
comptant  que  ce  Prince  mourroit  bren^-  19. 

- tôt  j il  fe  retira  feulement  pour  quel-* 
que-tems  dans  une  petite  ifle  peu  éloi-*  XIir 
gnée.  Là  il  attendit  que  le  poifon  lent , n eft  cmpol. 
qu’il  avoit  fait  donner  à Germanic»s  <®nn«  P»"** 
lorfqu’il  étoit  à Antioche  , eût  produit 
fon  effet.  ] • , ‘ 

■ Pifon  & Plancine  ne  forent  que  les  xxm. 
minières  des  ordres  de  Tibere  , fi  oneni>ircour.sdc 
croit  la  plupart  des  hiftoriens.  L’infor-  ± fourni * 
tuné  Germanicus  fentant  fa  fin  appro- 
cher, fit  appeller  fes  amis  , & leur  par- 
la ainfi  : » Fidelles**&  généreux  amis  , 

» auxquels  on  m’arrache , auffi  bien  qu’à 
>>  ma  chere  patrie  , je  fouhaite  de  vous 
» pour  derniere  faveur  , & je  demande 
» la  même  chofe  à * mon  pere  & à * mon  * TÆ. 
» frere  , qu’eux  & vous  , faffiez  atten-  * DrufJi 
»tion  à l’inhumanité  & aux  lâches  arti~ 

» fices  qui  caufent  ma  mort.  Si  à la  fleur 
» de  tna  jeunette , &c  dans  le  fem  de  la- 
» gloire  & des  honneurs  , ma  mort  âr- 
» rivoit  naturellement  , on  ne  laifleroit 
» pas  de  me  plaindre  , & je  pourrois  moi- 
» même  me  plaindre  des  dieux  ; mais  je 
» meurs  viélime  des  complots  d’un  mé-  ., 

» chant  .homme  & d’une  femme  abomi-  ;t 
Mnable  : vous  devez  donc  plaindre  mot» 

» fort  & en  punir  les  auteurs.  Portez  vo& 

-plaintes  au  Sénat  ,6c  réclamez  fa  juf- 
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tice.  C’eft  peu  que  de  pleurer  la  perte; 

de  n"  s w d’un  am‘  * ^ *on  n’ex^cute  avec  ze^e 
<À.  ' » fes  dernieres  volontés.  Tous  les  Peu- 

» pies  me  regretteront  & verferont  des 
alarmes  fur  ma  mort  ; pour  vous , mes 
»*amis  , vous  la  vengerez  , fi  vous  avez 
»été  jufqu’ici  plus  attachés  à ma  Per- 
» Tonne  qu’à  mon  rang.  Faites  voir  au 
» Peuple  Romain  Agrippine  , Veuve 
»de  Germanicus  , petite-fille  d’Auguf-t 
• i . h té  , &c  les  fix  enfaos  qu’elle  ma  don- 
»nés.  Si  l’on  dit  que  ma  mort  eft  l’effet 
»d’un  ordre  fupérieur  , les  hommes 
»ou  ne  le  croiront  point,  ou  en  tire— 
» ront  raifon.  » A ces  mots  Tes  amis, 
fondant  en  larmes  jurent  que  fa  mort 
ne  fera  point  impunie  , &c  lui  ferrent  la. 
main  pour  gage  de  leur  foi.  Germanicus 
regarde  enfuite  Agrippine  d’un  oeil 
mourant  , ipais  qui  exprimoit  encore 
fa  tendreffe  ; il  l’exhorte  par  le  fouvenir 
qu’elle  confervera  de  lui , & par  les  liens 
facrés  de  l’amour  conjugal  , de  fe  fou-, 
mettre  aux  coups  de  la  fortune  , & de. 
modérer  fa  fierté  & fa  hauteur  , pour 
ne  point  s’attirer  la  haine  de  deux  en -*■ 
nemis  plus  puiffans  qu’elle.  Il  parla 
après  cela  d’une  voix  plus  bafle  , puis, 
XX1V  il  expira  , laiffant  fa  famille  & fes  amis 
m*iut.  plongé  dans  la  plus  vive  douleur  , &C 
tous  les  Peuples  ôc  Princes  de  l’Orient, 
affligés  de  fa  mort.  Ainfi  mourut  l’illuf- 
tre  Germanicus  à l’âge  de  trente-quatre 
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ans  , orné  de  toutes  les  vertus  morales 
& militaires  , toujours  fournis  à l’Em-  Tl,BRE* 
pereur  , dont  il  méritoit  d’occuper  la  de  N? s.  , 

1>lace  , encore  plus  par  fes  grandes  qua- 
ités , que  par  le  droit  de  fa  Naiflance  ; 
car  il  étoit  plus  proche  du  Trône  que 
Tibere  , fa  Mere  Antonie  étant  Fille 
d’Antoine  & d’O&avie  , Agrippine  fa 
Femme  étant  Fille  d’Agrippa  de  Ju- 
lie. Il  eut  d’elle  trois  Fils , Néron  , Dru- 
fus  & Caïus  Caligula  , fk  autant  de  Fil- 
les. Sa  fnort  arriva  la  fixieme  année  du 
Régné  de  Tibere  , l’an  delà  fondation 
de  Rome  771  qui  fut  un  an  précifé- 
inent  avant  la  mort  de  Tite-Live  y le 
modèle  des  Hiftoriens  Latins  , & celle 
du  Poète  Ovide  qui  finit  fes  jours  dans 
l’exil  où  Augufte  l’avoit  envoyé. 

Tibere  fe  fentit  avec  plaifir  délivré  An 
d’un  objet  auffi  odieux  pour  lui  , qu’ai-  deN.  s. 
iné  & refpeélé  de  tous  les  Romains.  2!>* 
Mais  il  vit  avec  un  chagrin  mortel , que  xxv. 
dès  que  la  nouvelle  delà  mort  de  Ger-  * 

manicus  fut  fue  à Rome  , elle  répandit  «ute  à 
lin  nuage  de  triftefïe  fur  tous  les  vifa-  me  1*  mort 
ges  , & y caufa  une  douleur  & une  n,ecu£etnUr 
confternation  générale.  On  n’attendit 
ni  les  décrets  du  Sénat  , ni  les  Edits 
des  Magiftrats , pour  cefferle  travail  or- 
dinaire ; les  tribunaux  furent  abandon- 
nés ; on  ferma  les  boutiques  les  inai- 
fons  ; toutes  les  occupations  & tous  les 
divertiffemèns  cefferent  : on  ne  voyoif 
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que  gémir  &C  pleurer  dans  les  rues.  Le 
TiattE.  petit  peuple  s’abandonnant  à une  efpçce- 
d«  k*  s.  &reur  » sen  prit  aux  dieux. , jetta 
m.  par  terre  leurs  images , renverfa  leurs  au- 
tels. Plufieurs  ne  longeant  qu’à  la  perte 
qu’ils  venoient  de  faire  , oublièrent  leurs-, 
maifons  & leurs  familles  en  forte  que’ 
les  enfàns  & les  vieillards  demeurèrent 
lans'fecours.  D’autres , après  avoir  nom- 
mé Pifon  comme  le  meurtrier  de  Ger- 
manicus , perdant  le  refpeéi  & la  crain- 
te , acculoient  hautement  l’Empereur 
& la  mere  Livie.  Mais  ce  fut  encore 
bien  autre  chofe  , quand  Agrippine  ar- 
riva peu  de  tems  après  , portant  les  cen- 
dres de  fon  Epoux.  Une  multitude  de 
Peuple  , tant  de  Rome  que  du  refte  de 
..  l’Italie  , alla  au-devant  d’elle  , & cou- 
vrit le  rivage  où  elle  devoit  débarquer. 
La  joie  de  la  revoir  , & le  fentiment  de 
leur  perte  commune  , firent  couler  des 
larmes  de  tous  les  yeux.  Les  vieux  Sol- 
dats, dont  plufieurs  avoient  fervi  fous 
1*  Gennanicus , faifoient  fon  éloge , & re- 

nouvelloient  la  douleur  publique.  Le 
Sénat  en  corps  & fuivi  de  .tout  le  Peu- 
ple , reçut  Agrippine  aux  portes  de  Ro- 
me , & lui  rendit  toutes  fortes  d’hon- 
neurs. Tibere  voulut  paroître  fenfible 
comme  les  autres , & crut  devoir  ce  té- 
moignage extérieur  à-  fon  Fils  adoptif. 
La  nuit  qu’on  dépofa  les  cendres  de 
permanicus  dans  le  tombeau  d’Auguf- 
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te  , à la  clarté  de  mille  flambeaux  , un 
profond  fllence  régna  d’abord  : puis  tout 
à coup  on  entendit  un  cri  univerfel  , & 
tout  le  champ  de  Mars  retentit  de  gé- 
miflemens  & de  lamentations  : le  Peu- 
ple & les  Soldats  crièrent  à haute  voix , 
que  l’Etat  étoit  tombé  avec  Germanicus. 

Tibere  diflimuloit  le  reffentiment 
qu’excitoit  en  fon  aine  un  deuil  fl  uni- 
verfel & fl  exceflif  ; il  vit  aufli  avec  un 
fecret  dépit  les  marques  de  tendreffeôc 
d’eftime  , que  le  Public  donna  en  cette 
occafion  à Agrippine  , qu’il  appella 
l’honneur  de  la  Nation  , la  vraie  image 
de  la  vertueufe  antiquité  , l’unique  fang 
d’Augufte  , & qui  finit  fes  éloges  par 
des  vœux  au  Ciel  pour  la  durée  de  fa 
poftérité  , afin  qu’elle  furvécût  à celle 
des  méchans.  Si  l’amour  du  Peuple  écla- 
toit  en  faveur  d’Agrippine  , fa  haine 
pour  Pifon  ne  fe  manifeftoit  pas  moins  ; 
on  le  nommoit  hautement  le  meurtrier 
de  Germanicus.  Pilon  ne  pouvoit  igno- 
rer l’opinion  générale  ; cependant  fe 
confiant  à la  prote&ion  de  Tibere  , il 
vint  à Rome  , comme  s’il  n’avoit  eu 
rien  à craindre.  Il  s’apperçut  bientôt 
de  fon  erreur  ; car  à peine  il  y étoit  ar- 
rivé , qu 'Agrippine  & fes  amis  l’accu- 
ferent  devant  le  Sénat  , non-feulement 
de  la  mort  de  Germanicus , mais  encore 
de  plufieurs  autres  crimes  capitaux  , 
comme  d’avoir  voulu  féduire  les  Soldats, 
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d’avoir  exercé  toutes  fortes  de  concuf- 
tuere.  fjons  fur  jes  AUjés  de  l’Empire  , de  s’ê- 
4e  n?s.  tre  appeller  par  une  cabale  , le  Pere 
zo.  des  Légions  , d’avoir  été  ennemi  dé- 
claré des  gens  de  bien  , & d’avoir  pris 
les  armes  contre  l’Etat.  Il  répondit  foi— 
blement  à ces  dernieres  accufations  , &c 
fe  défendit  mieux  de  la  première  ; en 
effet  il  n’étoit  pas  évident  qu’il  eût  em- 
poifonné  Germanicus.  Cependant  l’in- 
dignation & la  févérité  des  Juges , joim 
tes  aux  menaces  du  Peuple , lui  femble- 
rent  d’un  fi  mauvais  augure  , qu  avant 
IXVII  que  fon  Procès  fut  entièrement  inftruit , 
on  le  trou-  on  le  trouva  mort  dans  fon  lit  , comme 
« mort  s’il  fe  fût  tué  lui-même.  On  l’avoit  fou- 
dan*  fon  lu.  yent  yu  tenjr  entre  fes  un  petit: 

Livre, qui  contenoit  , à ce  que  dirent 
depuis  fes  amis  , les  Lettres  par  lefquel- 
les  Tihere  lui  ordonnoit  de  faire  mou- 
rir Germanicus.  Ils  ajoutèrent , que  pour 
fa  propre  juftification  il  avoit  réfoiù  de 
les  lire  en  plein  Sénat  , mais  que  Séjan  , 
le  favori  de  l’Empereur  , l’en  diffuada  , 
le  flattant  de  vaines  efpérances  : & qu’il 
ne  s’étoit  point  tué  lui-même , mais  que 
fa  mort  étoit  l’ouvrage  d’une  Perfonne 
envoyée  exprès.  Il  eft  vraifemblable  que 
Tibere  le  fit  affafliner  , de  peur  qu’il  ne 
révélât  d’horribles  myfteres  : fort  ordi- 
naire de  ceux  qui  exécutent  les  ordres 
criminels  des  Princes.  Quoiqu’on  ju- 
geât Plancine  fa  femme  plus  coupable 
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que  lui , elle  évita  pourtant  le  fupplice  , 
par  le  crédit  de  Livie.  Les  troubles  ex- 
cités à cette  occafion  cefTerent  infenfi- 
blement  , & Tibere  fut  tranquille. 

Ce  méchant  Prince  n’ayant  plus  de- 
vant les  yeux  d’objet  dont  le  mérite  & 
le  rang  lui  puflent  faire  ombrage  , com- 
mença à lever  le  mafque , & à déguifer 
moins  les  noirceurs  de  fon  ame  , quoi- 
qu’il ne  découvrît  pas  encore  abfolu- 
ment  fon  caraétere  tyrannique.  On  s’é- 
toit  déjà  apperçu  que  fes  maximes  ne 
refïembloient  point  à celles  d’Augufte  , 
qui  tendoient  toutes  au  bien  général  de 
l’Empire  & du  Peuple  Romain  : que 
Tibere  au  contraire  s’étoit  formé  une 
funefte  politique  , où  les  intérêts  du 
Prince  mal  entendus  , fe  trouvoient  Funtfte  po- 
toujours  féparés  de  ceux  du  public.  Le  1,li<^uedc 
bon  fens  , la  capacité  , les  vrais  & fages  Tl!>eie- 
fecrets  d’état  , étoient. changés  en  fub- 
tilités  myftérieufes  , en  raffinemens , en 
artifices  , en  diflimulations  ; on  n’y  ju- 
geoit  d’aucune  aébon  en  elle-même  , 

& la  volonté  de  l’Empereur  , bonne  ou 
mauvaife  , en  étoit  toujours  le  fouve- 
rain  interprète.  Comme  l’autorité  du  Sé- 
nat pouvoit  contredire  ces  nouvelles 
maximes  , on  s’étudia  furtout  à la  ra- 
baifler.  La  facilité  s’y  trouva  entière  , 
par  la  difpofition  des  efprits  à une  fer- 
vile  adulation  , & par  une  baffe  con- 
defcendance  , qui  conferyoît  à peine 


xxvm. 
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l’extérieur  de  la  liberté.  ,,  Non  feule* 

Ti «e*e.  ment  la  nobleffe  , (dit Tacite  , ) mais; 
i<  n°s.  » les  grands , tels  que  les  anciens  Coti- 
iô.  ’ ,,  fuis  , les  Préteurs  , St  prefque  tous 
,,  les  membres  du  Sénat  , difputoient 
,,  à qui  porteroit  la  flatterie  plus  loin.  „ 
On  prétend  même  que  Tibere  s’en  mo- 
qua , St  que  for  tant  un  jour  du  Sénat! 
au  milieu  d’une  Cour  nombreufeu,  il 
s’écria  : „ O nation  née  pour  ia  fer- 
vitude  ! „ Ainfi  ce  grand  ennemi  de 
la  liberté  publique  condamnoit  lui-mê- 
me les  pallions  & les  vices  ,-qui  l’anéan- 
tiflbient  & fervoient  d’appui  à fon  in- 
jufte  domination. 

Un  an  après  la  mort  de  Germanicus, 
de  T?  s libéré  fe  fit  lui-mêoie  Conful  , St  fe 
xi.  * donna  fon  fils  pour  collègue.  Quelques 
mois  après  il  feignit  une  indifpofition  ^ 
afin  d’avoir  un  prétextede  quitter  Ro- 
me , St  de  laiffer  faire  à fon  fils  uri 
efTai  de  gouvernement  qui  pût  lui  faci- 
liter un  jour  fon  élévation  au  trône, 
névohc  des  ^enc*ant  l’aclminiftration  de  ce  jeune 
Gaule*.  Prince  diverfes  nations  des  Gaules  , 
ne  pouvant  plus  fuffire  à payer  tous  les 
nouveaux  impôts  dont  on  les  accabloit , 
fe  révoltèrent.  Elles  avoient  pour  chefe,  / 
Julius  Florus  St  Julius  Sacrovir  , homme 
d’une  rare  valeur  , St  dont  les  premiers 
fuccès  firent  trembler  le  Sénat.  Tibere 
qui  étoit  déjà  avancé  en  âge  , St  avoit 
en  quelque  forte  oublié  le  métier  de  U 
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guerre  , livré  à un  genre  de  vie  , au- 
quel fa  fenfualité  naturelle  le  portoit  , TlE**F‘ 
fut  effrayé  de  ce  foulevement  , craignant  de  N.  s. 
d’être  obligé  de  marcher  à la  tête  des 
légions.  Mais  il  fut  bientôt  raffuré  ; 

Caïus  Silius  qui  coinmandoit  pour  lui 
dans  les  Gaules  , vainquit  les  rebelles  , 
dont  il  tua  une  partie  , & réduifit  l’au- 
tre à une  fuite  , qui  ne  laiflôit  plus  ap- 
préhender que  déformais  ils  fe  raffem- 
Blaffent.  Drufus  qui  n’avoit  point  quitté 
Rome  pendant  ces  mouvemens  , s’étoit 
fi  bien  acquitté  de  fon  emploi , au  gré 
de  fon  pere  , qu’il  en  reçut  pour  récom- 
penfela  puiffance  tribunitienne.  La  nou-  A|> 
velle  défaite  de  Tacfannas  , Numide  e s* 

redoutable  , arriva  prefque  en  même  xxx 
teins  que  la  révolte  des  Gaules.  Ce  bra-  Tacfarinas 
ve  homme  avoit  tenté  deux  ans  aupa-  en  Afrique 
ravant  de  délivrer  fon  pays  de  la  do-  P11 
inination  des  Romains  ; fon  entre- 
prife  étoit  demeurée  inutile.  Il  voulut 
./e  foulever  encore  cette  année  ; mais 
Junius  Bléfus  qui  marcha  promptement 
contre  lui,  le  prévint,  & remporta  une 
viéloire  qui  rendit  le  calme  à la  Nu- 
midie.  Tibere  fut  fi  fenfible  au  fervice 
que  Bléfus  venoit  de  rendre  à l’Etat  , 
qu’il  fit  revivre  en  fa  faveur  l’ancien 
privilège  des  légions  , leur  permettant 
de  le  faluer  Impcrator. 

Tibere  en  exerçant  une  domination 
abfolue  fur  le  Sénat  &.  fur  le  peuple  > 


Histoire  Romaine,' 

louffroit  celle  de  Séjan  , Chevalier 

T AnE  R°maini  » fon  unique  favori  , hom- 
de  n.  s.  me:  audacieux  , fourbe  6c  rufé  , d’un 
21  • orgueil  & d’une  ambition  extrême  ± 
xxxi.  modéfté  , & religieux  en  apparen- 

s^an'favod Ce  9 a^e^ant  ^es  dehors  de  la  ver- 
dc,a  Tibeié! tu  » mais  dans  le'  fond  , violent , impi- 
toyable , cruel , 6c  vicieux  à l’excès.  Des 
fervices  peu  importans  , mais  agréables 
& intéreflans  , l’avoient  d’abord  bien 
mis  dans  l’efprit  de  fon  maître  ; il  ‘s’é- 
toit  enfuite  avancé  par  des  maniérés 
adroites  6c  infïnuantes  ; 6c  il  étoit  enfin 
parvenu  à un  tel  degré  de  faveur  , que 
Tibere  ? qui  ne  s’ouvroit  à perfonne  , 
n’avoit  rien  de  caché  pour  lui.  Il  l’éleva 
Y aux  plus  hautes  dignités , lui  donna  le 
commandement  général  des  gardes  pré- 
toriennes , 6c  fit  fouvent  fon  éloge  au 
milieu  du  Sénat , le  repréfentant  comme 
un  miniftre  intégré  , éclairé  6c  vigilant , 
qui  l’aidoit  à foutenir  le  poids  des  af- 
faires publiques , 6c  le  nommant  le  com- 
pagnon de  fes  foins  6c  de  fes  travaux. 
Enfin  , oubliant  fa  jaloufie  naturelle  , 
il  permit  qu’on  plaçât  les  ftatues  de  ce 
favori  fur  les  théâtres  , 6c  dans  les  pla- 
ces publiques.  Séjan  enflé  de  fon  crédit 
6c  de  fa  puiflance  , ofa  fe  flatter  de  par- 
venir à l’Empire.  Mais  le  fils  de  Tibere 
étoit  le  premier  obftacle  à fon  élévation  : 
6c  ce  n’étoit  pas  le  feuî  motif  de  fa  haine 
contre  lui.  Il  avoit  reçu  un  foufflet  de 
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la  main  de  ce  Prince  , qui  étoit  violent 
& ne  le  pouvoit  fouffrir  : St  outré  de  TlAnRE‘ 
dépit  , il  avoit  réfolu  de  s’en  venger,  de  N.  s. 
Eperdument  amoureux  delà  jeune  Li-  13 • 
vie  , appellée  Liville  , fœur  de  Germa-  xxxir. 
nicus  St  femme  de  Drufus  , qui  , félon  £!vüiTf«n- 
Tacite  , étoit  avec  l’âge  devenue  très-  me  de  Dru- 
belle  , de  laide  quelle  étoit  dans  fon em' 
enfance  , il  la  corrompit  , St  obtint  °mari. 
d’elle  les  dernieres  faveurs.  Après  ce 
crime  il  lui  propofa  celui  de  fe  défaire 
de  fon  mari , afin  de  Pépoufer  , St  de 
régner  un  jour  avec  elle.  La  niece  d’Au- 
gufte , la  belle-fille  de  l’Empereur , Pé- 
poufe  de  l’héritier  de  l’Empire  , dont 
elle  avoit  des  enfans , ne  craignit  point 
de  fe  livrer  à un  homme  infâme  ; St 
après  s’étre  fouillée  par  un  adultéré  , de 
fe  porter  à un  deflein  abominable.  Le 
projet  fut  confié  à Eudemus  , Médecin 
de  la  Princefle , à caufede  fa  Profeflion 
favorable  aux  empoifonnemens.  Séjan 
choifit  un  poifon  lent  , comme  ayant 
plus  de  rapport  aune  maladie  naturelle, 

St  le  fit  donner  au  jeune  Prince  par  Peu- 
nuque  Lygdus  , comme  on  l’apprit  huit 
ans  après.  On  prétend  que  Séjan  après 
avoir  abufé  de  Liville  , abufa  aufli  de 
ce  jeune  eunuque  , qui  étoit  très-beau 
& fort  aimé  de  fon  maître.  Le  Prince 
fut  quelque-tems  malade  , StTiberene 
parut  ni  troublé  , ni  inquiet  pendant  Je 
cours  de  la  maladie.  Cependant  Drufus 
mourut» 


Tiïere. 

An 
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iio  Histoire  Romaine, 

• On  fit  bien  des  conje&ures  à Rome 
fur  la  mort  de  ce  Prince  , & on  en  loup- 
çonna  aifément  l’auteur , quoique  d’ail- 
leurs le  peuple  ne  prît  pas  beaucoup  de 
part  à cet  événement  , fans  doute  par 
rapport  aux  enfans  de  Gerinanicus , qui 
étoient  toujours  l’objet  de  l’amour  St 
des  vœux  des  Romains.  Tibere  parut 
quelque  teins  touché  de  la  mort  de  fou 
fils  : mais  il  s’en  confola  plus  aifément 
&c  plutôt  qu’on  ne  l’auroit  cru  : il  abré- 
gea même  le  teins  du  deuil  public.  La 
raillerie  qu’il  fit  à cette  occafion  aux 
Ambaffadeurs  d’ilium  ou  de  Troye  , efl: 
remarquable.  Ils  étoient  arrivés  un  peu 
plus  tard  que  les  ininiftres  des  autres 
peuples  : de  forte  que  lorfqu’ils  voulu- 
rent témoigner  à l’Empereur  la  part  que 
leur  Ville  prenoit  à la  perte  qu’il  avoit 
xxxm.  faite  , il  leur  répondit  fur  le  même  ton, 
Piaifanterie  & jeur  (|es  complimens  fur  la  mort 
c i ere.  j’Heéfor  qu’jj  regrettoit , difoit-il  , com- 
me un  bon  citoyen , & dont  il  ne  dou- 
: toit  pas  qu’ils  né  fuflent  très-touchés. 
La  fécondé  année  après  la  mort  de  Dru- 
fus  , qui  étoit  la  dixième  du  régné  de 
XXX1V  fon  pere  , Tacfarinas  fe  révolta  pour  la 
Tactarinas  troifieme  fois  contre  les  Romains  ; mais 
fe  révolte  il  fot  vaincu  par  Publ.  Dolabella  , & 
périt  en  cette  derniere  entreprife.  L’e- 
périt.  xemple  de  Blelus  encouragea  le  vain- 
queur à demander  l’honneur  du  triom- 
phe *,  mais  ce  fut  précifément  cet  exem- 

ple 


An 

de  N.  S. 
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pie  qui  l’empêcha  de  l’obtenir , Tibere 
le  lui  «ayant  refufé , de  peur , dit-il , de  Tibere* 
-diminuer  par  une  folennité  trop  fré-  deA^‘  s 
quente  la  gloire  de  Bléfus.  Mais  par  une  24.  ’ 
bizarrerie  inconcevable , il  voulut  que 

•Séjan  triomphât  à cette  occafion.  

Tibere  n’avoit  point  encore  commis 
de  crimes  éclatans,  6c  avoit  même  fait  An 
■paroître  quelques  vertus  6c  beaucoup  de  de  s* 

. fagefle , mais  la  fuite  de  la  vie  fit  Voir 
qu’il  étoit  le  plus  méchant  de  tous  les 
. hommes , 6c  que  toute  fa  conduite  pafi- 

• fée  n’avoit  été  qu’artifice  6c  hypocrifie. 

Quand  il  eut  atteint  la  dixième  année  xxxv. 
de  fon  régné  , il  fe  chargea  encore  pour  MauYar‘ 

: dix  autres  du  gouvernement , mais  fans  m"” dcTi. 

- l’intervention  du  Sénat  6c  du  Peuple.  Il  bere. 

- tourna  depuis  ce  renouvellement  en 
puré  cérémonie , quoiqu’accompagnée 

- de  beaucoup  d’éclat,  fans  aucun  égard 
i aux  fins  qui  avoient  donné  lieu  à fon 
t inftitution.  Dès  ce  tems-là  l’Etat  corn- 
. men<jà  vifiblement  à décliner,  par  les 

• pernicieux  deffeins  de  Tibere.  Les  em- 
? plois  éloignés  furent  des.  exils  honora- 
. blés  ; les  charges  furent  données  à ceux 

- qu’on  vouloit  perdre,  ou  qu’on  vouloit 
rendre  les  inftrumens  de  la  perte  des 

• autres.  Le  mérite  6c  les  fervices  ne  fu- 
< rent  prefque  plus  comptés  pour  rien  ; les 

• généraux  d’Arjnées  lembloient  moins 
, des  Chefs  que  des  profcrits  ; 6c  ceux 

- qu’on  deftinôit  à régir  les  Provinces , 

Tome  III.  F 


vit  Histoire  Romaine; 

.mmmmKmmm  ^tojent  mojns  des  Gouverneurs  que  des- 
TiBt»e.  hommes  difgraciés.  Telle  étoit  la  poli- 
de  vl  s.  tl(?ue  de  Tibere  corrompu  par  les  con- 
ij.  * feils  de  Séjan. 

Ce  Miniftre  ambitieux  , après  avoir, 
fait  périr  Drufus , avoit  encore  en  vue 
d’éteindre  la  poftérité  de  Germanicus , 
à caufe  du  droit  immédiat  qu’elle  avoit 
à l’Empire.  Mais  la  fidélité  inviolable 
scjan  ici  de  ceux  à qui  ce  dépôt  avoit  été  confié, 
pcriuade  de  & la  fiere  vertu  d’Agrippine,  lui  fàifant 
comprendre  qu’il  étoit  comme  impoffi- 
at,'  e ble  de  réuffir  dans  fon  projet , tant  que 
l’Empereur  demeureroit  à Rome,  il  lui 
perfuada  de  fe  retirer  en'  quelque  lieu 
agréable,  ni  trop  vôifirt  ni  trop  éloigné 
de  la  Capitale.  Les  avantages  qu’il  ef- 
péroit  retirer  d’üif  commerce  rare&c  dif- 
ficile entre  le  Prince  & les  Grands  de 
l’Etat,  n'étoient  pas  médiocres :-ce  n’é- 
toit  que  par  fon  moyen  qu’on  devoit 

• avoir  accès  auprès  de  Tibere  : toutes 
les  lettres  apportées  par  dés  foldats  at- 

- tachés  à fa  fortune , aevoient  paner  par 
fes  mains  î enfin  fl  prévoyoit  tous  les 
effets  de  la  folftude  à l’égard  d’un  Prin- 
ce vieux  & mélancolique,  qui  deve- 
nant de  jour  en  jour  plus  négligent  & 
plus  adonné  à fes  infâmes  voluptés,  fe 

' déchargerait  entièrement  fur  lui  du  poids 

• des;  affaires  , & lui  fourniroit  de  cette 

- forte  la  facilité  d’exécuter  fes  projets  , 
& de  fe  rendre  .maître  de  l’Empire.  Sé- 
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jan  fut  quelque  tems  fans  pouvoir  per- 
fuader  à Tibere  de  quitter  le  féjour  de  T,***E- 
Rome.  Cependant  il  lui  repréfentoit  N%, 
Tans  celle  les  fatigues  auxquelles  l’expo-  *j. 
foit  ce  trifte  6c  ennuyeux  féjour,  l’ef- 
pece  de  fervitude  où  le  réduifoient  les 
continuelles  Aftemblées  du  Sénat , 6c 
les  embarras  que  lui  caufoit  Pinconf- 
tance  du  Peuple.  Il  lui  peignoit  enfuite 
le  filence , la  douceur  ÔC  la  tranquillité 
d’une  retraite  paifible,  qui  le  mettroit 
à couvert  de  l’envie  6c  de  la  volonté 
maligne  des  hommes  f 6c  lui  fourniroit 
le  loifir  de  faire  des  réflexions  profon- 
des fur  la  conduite  de  l’Empire , ce  qui 
lui  étoit  impoflible  au  milieu  du  tu- 
multe de  Rome.  A la  fin , foit  que  Ti- 
bere fe  laifsât  perfuader  par  fon  favori , 
ou  que  fes  inclinations  portées  à la  pa- 
refle  6c  à un  genre  de  vie  honteux  6c 
indigne  d’un  Prince,  le  déterminaient , ~ 
il  quitta  Rome  la  douzième  année  de  . An_ 
fon  Régné,  6c  alla  d’abord  dans  la  Z6.  ' 
Campanie,  fous  prétexte  de  bâtir  un  xxxv,r 
Temple  à Capoue  en  l’honneur  de  Ju-  Tibere  quiY 
piter,  6c  un  autre  à Noie  confacré  à te  Rome. 
Augufte.  Quoique  depuis  ce  départ  il 
changeât  alTez  fouvent  de  lieu  , il  ne 
retourna  plus  à Rome,  6c  mena  une 
vie  cachée , trop  connue  toutefois  par 
d’indignes  traits  de  cruauté  6c  de  dé- 
bauche infâme. 

La  même  année  que  Tibere  quitta 

F i 


n.4  Histoire  Romaine, 

— Rome , il  donna  le  Gouvernement 
TiBFttE.  ^ )a  Judée  à Pilate  , qui  en  arri- 
de  Khs.  vant  à Jérufalem  , y fit  entrer  avec  lui 
17  * les  images  de  l’Empereur , qu’il  fit  por- 
Si  iuîv.  ter  depuis  à Céfarée  , vaincu  pat  les 
xxxvni.  pneres  des  Juifs  qui  avoient  en  horreur 
Pilate üoh- toutes  fortes  d’images,  ou  peut-être  par 
vcrneur  de  ja  crainte  qu’il  eut  d’une  fédition  à ce 
a Ju  ee.  £,jet<  commencement  de  l’année  fui- 
vante,  Fidenes , "Ville  voifine  de  Ro- 
me , fut  expofée  à un  étrange  malheur  , 
parla  chute  imprévue  d’un  Amphithéâ- 
tre qui  tua  ou  bleffa  plus  de  cinquante 
mille  Perfonnes.  Tibere  après  la  dédi- 
cace de  fes  Temples,  publia  un  Edit 
qui  défendoit  à tout  lè 1 monde , excepté 
à fes  Dcîmeftiquës^  d’approcher  du  lieu 
où  fil  étoit;  & afin  qù’il  fût  plus  exaéie- 
ment  obfervé  , il  fir  pofer  à toutes 
les  avenues  des  Corps  - de  -*  Gardés  , 
avec  ordre  d’écarter  tous  ceux  qui  ofe- 
roient  approcher.  Quelque  tems  après, 
pour  être;  encore  plus  caché , il  fe  retira 
, dans  PIfle  de  Cafprée,  lieu  charmant, 
vis-à-vis  de  Naples  & à trois  milles  du 
continent,  où  il  s’abandonna  fans  ré-, 
ferye  aux  plaifirs  des  fens.  Il  fut  nommé 
à ce  fujet  Caprineus. 

* Sa  méfiance  & fes  foupqons  augmen- 
toient  ainfi  que  fes  déréglemens , & Sé- 
jan  avoit  foin  de  les  entretenir.  Des 
efpions  fecrets  répandus  dans'  tous  les 
quartiers  de  Rome,  lui  rapportoient  à 
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tort  6c  à travers  ce  qu’on  y difoit 
de  lui  ; 6c  les  rapports  vrais  ou  faux  Tiabe*e' 
de  ces  délateurs  gagés  donnèrent  lieu  ,je  s. 
à des  injuftices  exécrables  , 6c  à la  17 
mort  de  plufieurs  gens  de  bien.  Si  quel-  & l“lV*’ 
que  Citoyen  d’un  mérite  reconnu  paf-  ^ 
foit  pour  s’mtérefifer  à la  gloire  de  l’E- 
tat, Tibere  le  regardoit  comme  un  confi 
pirateur  , auquel  il  ne  manquoit  que 
î’occalion  d’envahir  l’Empire.  Rappeller  *;• 
le  fouvenir  de  l’ancienne  République , 
proférer  les  noms  de  Brutus  6c  de  Caf- 
fius  , étoient  des  crimes  capitaux.  Il 
n’étoit  pas  même  fur  clofer  regretter  :< 
Augufte  , quoiqu’on  lui  rendît  des  hon-  a 

neurs  divins.  Tout  étoit  interprété  en 
mauvaife  part  ; tout  étoit  lufpeél.  La 
conduite  la  plus  unie , le  difcours  le  plus 
fîmple  , le  langage  le  plus  ordinaire 
étoit  empoifonné  ou  défiguré  : fi  l’on  fe 
taifoit,  le  filence  étoit  regardé  comme 
l’indice  de  quelque  mauvaife  intention 
fecrete  : la  joie  fe  comptait  pour  une 
efpérance  prochaine  de  la  mort  du  Prin- 
ce, 6c  la  triftefle  pour  un  méconten- 
tement dangereux.  Ainfi  parler , fe  tai- 
re, fe  réjouir,  être  trifte,  trembler,  ne 
pas  craindre  , étoient  autant  de  fujets 
d’accu fation , 6c  des  crimes  qu’on  pu- 
nifloit  fouvent  du  dernier  fupplice.  < 

Séjan  étoit  communément  l’auteur 
de  ces  finiftres  interprétations,  6c  par- 
ticulièrement de  celles  dçs  aélions  6ç 


i *6  Histoire  Romaine, 

— * des  difcours  de  Néron  & de  Drufus  , 
'ritKKB.  enfans  de  Germanicus,  contre  lefquels 
s la  haine  du  favori  avoit  redoublé,  de- 
' puis  que  Tibere  les  avoit  recommandé 
k fui»»  au  Sénat,  après  la  mort  de  Drufus  fon 
„X1X  fils.  En  effet  depuis  ce  moment-là  , il 
Se^anpêi-ne  ceffa  point  de  les  perfécuter , & il 
trente  & fait  eut  même  le  crédit  de  les  foire  déclarer 
«fena  de  * ennemis  de  l’Etat:  après  quoi  il  les  fit 
Gcimani-  périr  par  la  faim.  Il  traita  Agrippine 
«*.  leur  mere  avec  la  derniere  indignité  , 
parce  qu’elle  avoit  eu  le  courage  de  lui 
reprocher  fes  exécrables  aftions.  Livie 
Monade  mourut  prefqu’en  même  tems  que  les 
livie.  deux  jeunes  Princes,  âgée  de  quatre» 
vingt  fix  ans.  On  l’a  mife  avec  raifon 
au  rang  des  grands  Politiques  , & on 
a dit  d’elle  qu’elle  avoit  réuni  en  fo  per» 
fonne  l’habileté  & le  génie  de  fon  mari , 
avec  la  fourberie  & la  profonde  difïi» 
mulation  de  fon  fils.  Elle  fut  cruelle  , 
& coupable  d’une  infinité  de  trahifons,- 
dont  elle  trouva  le  jufte  châtiment  dans 
le  mépris  que  fon  fils  même  eut  pour 
«lie.  Ce  fils , le  motif  de  tous  fes  cri- 
mes , ne  la  vint  point  voir  dans  fo  der- 
nière maladie  , ne  prit  aucun  foin  de 
fes  funérailles , &c  défendit  de  lui  ren- 
dre aucun  honneur;  il  cafla  même  fon 
teftament , & perfécuta  tous  ceux  qui 
avoient  été  fes  amis. 

La  même  année  qüe  Livie  mourut  y 
qui  étoit  la  quinzième  du  régné  de  TV 
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bere , & la  troifieme  depuis  Ton  départ 
de  Rome , Jefus-Chrift  le  Sauveur  du  Tibe  ' 
monde  , commença  les  fondions  de  An 
fon  miniftere  par  la  Prédication  de  l’E-  de  N-  s* 
vangile  aux  Juifs:  & après  avoir  pafl’é 
trois  ans  parmi  eux  à annoncer  fa 'doc- 
trine falutaire,  qu’il  confirma  par  quant 
tité  de  miracles  &C  d’œuvres  de  miféri- 
corde,  donna  enfin  ce  grand  exemple 
d’un  amour  ineffable  envers  les  hom- 
mes , en  fe  livrant  lui-même  volontair 
rement  à la  mort  pour  leur  falut.  Les  ■ ■- 
Juifs  furent  fes  accufateurs , & Pilate  An 
fon  juge , mais  juge  inique , qui  le  con-r  de  s" 
damna  à la  mort  de  la  croix , de  peur  & fui», 
d’être  foupçonné  de  protéger  ceux  qui 
afpiroient  à la  Couronne  de  Judée.  Sa  Tefu^L^'hrift 
mort  fut  fuivie  des  prodiges  les  plus  iV  “sauveur 
étonnans,  la  terre  trembla  le  foleil  fut  du  monde 
obfcurci  pendant  trois  heures , comme  *ft  cr“c!*}e 
l’ont  reconnu  les  Auteurs  Payens;  Sçcepit  esJul  u 
qui  eft  la  preuve  & la  clef  de  toute  1§ 

Religion  Chrétienne , il  fe  reffufcita  lui- 
même  trois  jours  après  fa  mort , &c  mon- 
ta au  Ciel  dont  il  étoit  defcendu.  Quel- 

3ues  Auteurs  difent  que  Pilate  étonné 
e tant  de  faits  merveilleux  arrivés  pen- 
dant fa  vie  &c  après  fa  mort , rendit 
compte  à Tibere  de  la  vie,  du  fuppli-  Ctdefltirê 
ce , de  la  mort  6c  de  la  réfurreêlion  de  du  s ch • à* 
Jefus-Chrift  , des  miracles  qu’il  avoit  ^rïe^Tcr- 
faits  ou  qui  fe  faifoient  en  fon  nom  , rutiien. 
du  nombre  de  ceux  qui  profeffoient  fa 
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fci$  HiST^iîiE  ÎtoMAP^î;, 
doétrine  , & enfin  de  l’opinion  quW 
tibe*e.  âvoit  qu’il  etoit-Dieu.  Tibere  ( ajoutent 
de  n“  s.  CeS  Auteurs  ) frappé  d’admiration , pro- 
3î  pofaau  Sénat  de  le  mettre  au  rang  des 
&W  Dieux.  Mais  le  Sénat  fathé  de  rfétre 
pas  l’auteur  de  cette'  propofition , s’y 
oppofa , alléguant  une  ancienne  loi-  qül 
le  déclaroit  feul  juge  des  affaires  qui 
toncernoient  la  Religion  ; & bannit  par 
un  Edit  public  tons  les  Chrétiens  qui 
étoient  à Rome.  Tibere  irrité  de  l’oppo* 
fition  du  Sénat , publia  à fôn  tour  un 
Décret  qui -abrogeoit  indirectement  l’au- 
tre , puifqu’il  menaçoit  de  mort  ceu>l 
qui  fe  dédareroient  accufateurs  des  Chré'» 
tiens.  Auffi  il  ne  fouffrit  point  pendant 
fon  Régné , qu’on  les  inquiétât  fur  leur 
do&rine  , ou  pour  mieux  dire,  il  ne 
les  perfécuta  point,  quoiqu’ils’ fe  mül- 
v tipliaffent  infiniment  de  tous  côtés.  * 

Cependant  Tibere  continuoit  d’exer- 
cer Ion  injuftice  & fa  cruauté , & cha- 
que jour  fournjfleit  quelque  exemple 
nouveau  de  fon  inhumanité.  On  s’étoit 
apperçu  dès  fon  enfance  de  fon  naturel 
fanguinaire , Ô£  un  jour  fon  maître  de 
rhétorique  , indigné  de  ce  mauvais  ca- 
radere , î’appella  : “ maffe  de  boue  dé- 
,,  trempée  avec  du  fang  ! „ Rome  vit 
périr  fes  plus  illuftres  Citoyens  fur  de 
frivoles  prétextes , & par  les  fauffes  dé- 
- nonciatipns  d’une  troupe  de  délateurs 
mercenaires , qui  feront  toujours . les 


> . 


Digilized  by  Google 


:> 


Livre  IV.  Chap.  II.  119 

fléaux  d’un  Etat , l’opprobre  éternel  & 

des  indignes  Miniftres  qui  ne  verront  T,BtRE* 
que  par  leurs  yeux , &t  ne  jugeront  que  dc  s. 
i'ur  leur  témoignage  intérefle.  * Enfin  a 
l’auteur  de  tant  de  maux,  Séjan  lui-  &.1UW', 
même  fut  immolé  à fon  tour  : revers 
funefte  & ordinaire  aux  méchans  hom- 
mes , qui  abufent  de  la  confiance  des 
Potentats , pour  opprimer  les  Sujets.  Sé- 
jan vouloit  perdre  Tibere-méme  ; quand 
ce  Prince  ouvrant  les  yeux , s’apperçut 

2ue  fon  favori  en  vouloit  à fon  trône 
1 à fa  vie.  Il  n’étoit  pas  aifé  de  ren- 
verfer  ce  Miniftre , devenu  aufli  redou- 
table à l’Empereur  même,  qu’au  Sénat 
& à la  Nobleflé.  Tibere  prit  toutes  les 
précautions  qui  pouvoient  le  rendre 
maître  du  coupable , fans  s’expofer  lui- 
inême.  Il  difpofa  des  vaifleaux  fur  lef- 
quels  il  pût  fe  fauver  en  cas  que  le  parti 
de  Séjan  prévalût.  Il  pofa  des  fentindlcs 
dans  les  lieux  où  il  pouvoit  être  infdté, 

& écrivant  au  Sénat  avec  une  fournil- 
flon  qui  approchoit  de  la  baflefte  , il  le 
fupplia  de  protéger  un  pauvre  vieillard 
abandonné  de  tout  le  monde. 

Lorfqu’on  eut  arrêté  Séjan  , il  fut 
expofé  à tous  les  affronts  qui  fuivent  la 
fortune  renverfée  des  Miniftres  qui  fe 

; . ■ > ■:  1 ... 

* Tacite  place  la  dilgrace  & la  mon  de  Scjai» , 
de  fa  femme  & de  Tes  principaux  parti  fans  , à 
l'année  784  de  Rome  , laquelle  , fuivant  le  cafcuft 
de  M.  de  Tillcxaont  lépond-.à  l’an  11  de  N.. S.  .» 


ns  tttstOïâÊ  Romaine,  j 
font  rendus  l’objet  de  la  haine  publi- 
tibe»b.  que  • ü finit  fa  vie  par  la  main  d’un  1 
de  s.  bourreau  qui  l’étrangla.  Son  corps  fut 
h*  honteufement  traîné  par  les  rues  , & 
6c  faiv.  toute  la  famille  périt  avec  lui.  On  en- 
xui.  veloppa  Plancine  dans  la  ruine  de  Séjan 
fur  une  faulle  accufation , car  elle  ne-' 
ttangié.sup*  toit  point  complice  de  fon  crime  : mais 
piice  de  Ce  fut  l’expiation  de  celui  qu’elle  avoit 
? lancine.  commis  autrefois  à l’égard  de  Germani- 
eus.  Plufieurs  innocens  eurent  à cette 
occafion , fans  aucune  forme  de  jufti-1 
ce , le  fort  des  coupables , St  ce  fut  au- 
tant un  effet  de  l’avarice  de  Tibere , que 
xtitt.  de  fa  cruauté.  Car  dès-lors  il  accabla 
Avance  8c  d’impôts  les  Provinces , qui  relièrent  dé- 
de^TUwie  ^ PeuP^es  & miférables  ; St  fur  les  plus 
foibles  prétextes , il  s’empara  des  biens 
d’une  partie  des  Princes , tant  des  Gau- 
les que  d’Efpagne , de  Syrie  , de  Grece 
6c  autres  pays.  La  Nobleflfe  de  Rome 
ne  ceffoit  d’éprouver  fa  fureur , 6c  fe  vit 
réduite  à un  état  mille  fois  plus  trille  > 
qu’elle  n’a  voit  été  durant  les  triumvi- 
rats. Par-là  , il  s’attira  la  haine  publi- 

3ue , & celle  même  de  fes  Courtifans  St 
e fes  Batteurs.  Car  il  n’avoit  plus  d’é- 
gards pour  perfonne  ; St  par  la  feulé 
railbn  qu’il  forqoit  tous  lès  Sujets  à le 
haïr , il  les  traitoit  tous  en  ennemis.  La 
vertu  St  la  prudence  n’étoient  point  un 
rempart;  lorfque  par  une  vie  obfcure 
& retirée,  on  ie  pouYoit  garantir  des 
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du  Prince  des  dangers  inévitables  : & Tjwu, 
lorfqu’on  fe  croyoit  en  fureté,  à l’abri  ? 

de  fon  innocence,  on  fuccomboit  fous 
une  maligne  cqnjeéfure. 

Tibere  s’étoit  choifi  un  Confeil  de 
vingt  Perfonnes  des  plus  qualifiées  de 
Rome  ; mais  il  en  fit  injuftement  mou- 
rir dix-fepr.  Ses  Parens  & fes  Alliés 
étoient,  auffi-bien  que  les  autres,  l’ob- 
jet de  fon  inhumanité  , & il  prouvojt 
par  fes  avions  cet  axiome  déteftable-, 
qu’il  répétoit  fouvent  : u Que  Priain 
,,  étoit  heureux  d’avoir  furvecu  à toute 
,,  fa  race.  ,,  La  haine  publique  ne  l’in— 
quiétoit  point , & fi  quelqu’un  ofoit  lui 
repréfenter  qu’il  fe  rendoit  odieux  à fes 
Sujets,  il  répondoit  : “ Qu’ils  me  haïl- 
„ fent , pourvu  qu’ils  me  craignent  : „ 
auffi  chaque  jour  étoit  marqué  par  quel- 
que mort  tragique.  Mais  afin  qu’on  n’eût 
pas  la  trille  confolation  de  s’en  affliger , 
il  étoit  défendu,  fous  des  peines  très- 
féveres,  aux  Parens  des  condamnés, 
d’en  porter  le  deuil , ou  de  laifier  en- 
trevoir aucunes  marques  de  douleur. 

Ce  qui  rendoit  encore  plus  terribles  ces 
continuelles  exécutions , eft  qu’outre  les 
indignités  auxquelles  étoient  expofés 
ceux  qu’on  condamnoit  à la  mort , on 
avoit  trouvé  l’art  barbare  de  faire  durer 
long-tems  les  fuppliçes,  St  de  les  rendre 
infiniment  douloureux  ; en  forte  que 
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tflStOÏRE  ROM&ftfi,' 
SSESSCçeux  qui  n’àqroient1 1 point  redouté  ht 
tiiere.  mort,  fous  un  Régné  fi  propre  à f^iné 
, s haïr  la  vie  , Ta  prévenoient  ou  par  le 
îî  ’*fer  ou  par  le  poifon  , afin  d'éviter  là 
&fuiv.  rigueur  des  tourmens.  Quand  on  n’é* 
toit  condamné  Amplement  qu’au  gènre 
de  peine  fjrérifié'  par  Ta  loi , fans  toûté-'- 
fois  l’àvoif  mérité  y cela  fe  mettoit  aà 
rang  des  aéfions  de  démence  du  Prin- 
ce. Il  étoit  fi  avide  de  ces  funeffes  exé- 
cutions , qu’apprenant  qu’un  particulier  y, 
pommé  Carnulius,  s’étoit  tué  lui-mê- 
me; il  s’écria  : Hé  I Comment  celui-là 
m’a-t-H  échappé?  Et  comme  quelqu’un 
lui  demanda  en  grâce  de  ne  point  dif- 
férer fa  rort,  puîfqu’il-  étoit  condam- 
né , il  eut  l’inhumanité  de  lui  répondrez 
,,Je  ne  fuis  point  encore  affez  de  tes 
,,  amis , pour  t’accorder  cette  faveur. 

Il  étoit  cruel  & fanguinaire  jufques 
dans  les  jeux  & dans  les  railleries.  Sa- 
chant qu’un  de  fes  bouffons  avoit  arrêté 
un  cercueil,  afin,  difoit-il,  de  recom- 
mander au  mort  qui  y étoit  enfermé 
d’avertir  Au  gu  fie  qu’on  n’avoie  poiiit 
encore  payé  les  legs  qu’il  avoit  ïaiffés 
par  fon  teftament  au  Peuple  Romain  ^ 
il  ordonna  qu’on  payât  à Hnftant  à Ce 
miférable  le  contingent  qui  pouvoit  lai 
revenir  du  legs  univerfel  , & le  con- 
damna enfuite  à la  mort , difaht  qu’il 
falloit  qu’il  portât  la  nouvelle  qifon  l’a- 
voit  pa  fé.  Malgré  l’endurcifïemrent  -que 
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produifoit  en  lui  la  vue  continuelle  de 
tant  de  malheureux , il  avoit  néan-  T,BEK1- 
moins  de  certains  inomens  où  il  étoit  ^ 
agité  de  remords  ; & il  l’avoua  lui- 
même  au  Sénat  en  ces  termes,  en  lui 
demandant  la  grâce  d’un  homme  qu’il 
protégeoit.  “ Les  dieux  & les  déelTes- 
,, m’ont  tellement  affligé  & confondu, 

,,  qu’en  vous  écrivant , je  ne  fais  com- 
„ ment  ni  pourquoi  je  le  fais,  „ Il  eft 
certain  que  fi  l’on  pouvoit  voir  ce  qui  Ce 
paffe  dans  le  cœur  des  médians , on  fau- 
roit  que  leur  ame  eft  fans  cefTe  déchirée , 

& que  le  fupplice  de  leur  confcience  eft 
plus  cruel  que  tous  ceux  qu’ils  peuvent 
inventer.  On  remarquoit  quelquefois 
en  lui  des  étincelles  de  fes  premières 
vertus  ; mais  elles  étoient  suffi  tôt  étouf- 
fées. La  vieilleffe  qui  amortit  les  paf- 
fions  dam  les  autres,  ne  fervoit  qu’à 
les  rallumer  chez  lui,  St  fon  efprit  ne 
s’o'Ccupoit  qu’à  raffiner  fur  les  vices  les 
plus  honteux.  Il  fit  bâtir  exprès  à Caprée 
des  lieux  uniquement  deftinés  à la  dé- 
bauche & à l’impudicité. 

Sous  le  Confulat  de  Cneïus  Doini- 
tius  Sc  de  Camillus  Scribonianus , l’Em- 
pereur fortit  de  Caprée , & ayant  tra- 
verfé  le  détroit  qui  eft  entre  cette  Ifie  S t 
Sur  rente  r parcourut  la  Campanie  & 
s’approcha  de  Rome  ,,  feignant  d’y 
vouloir  entrer.  Mais  après  avoir  fait  plu- 
fietirs  touFS  aux  environs , ôt  être  même 
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iU  Histoire  Romaine, 
venu  jufques  dans  les  jardins  qui  étoient 
Tiatki.  le  long  Tibre,  il  s’en  retourna  ÔC 
4e  h",  s.  a^a  retrouver  Tes  rochers  & fa  folitude  * 
a'  * là,  il  fe  replongea  plus  que  jamais  dans 
ttùùi.  fes  indignes  voluptés.  11  étoit  parvenu 
à un  tel  point  de  débauche,  dit  Tacite, 
qu’à  l’exemple  des  Rois  barbares  , il 
avoit  une  troupe  de  jeunes  gardons  qu’ir 
faifoit  fervir  à fes  honteux  plaihrs.  Norç 
feulement  la  beauté  & la , bonne  grâce  , 
mais  la  noblefle  & la  modeftie  d’un 
jeune  homme  excitoient  fes  dçfîrs  im- 
purs ; il  inventa  même  en  ce  genre  des 
efpeces  nouvelles  de  luxure , 6c  des 
noms  pour,  les  exprimer,  tandis  que 
d’infames  domeftiques  étoient  chargés 
du  foin  de  lui  chercher  de  tous  côté? 
des  objets  nouveaux , & d’enlever*  les 
■ v enfans  jufques  dans  les  bras  de  leurs 
Peres. 

Pendant  le  cours  d’une  vie  infâme,  il 
An  ne  penfa  ni  aux  armées,  ni  aux  pro- 
ie n.  s.  yinces  , ni  aux  ravage?  que  les  ennemis 
1 *•  poyyoient  faire  fur  les  frontières.  Il  lait 

xtv.  la  les  Daces  & les  Sarmates  s’emparer 
**  ?*slis«.de  la  Mœfie  & les  Germains  défoler  les 
l*£i»piie.  Gaules.  Il  fe  vit  impunément  infqlté  par 
Artaban  Roi  des  Parthes,  qui  après  lui 
avoir  enlevé  l’Arménie,  lui  reprocha 
par  des  lettres  injurieufes,  fes  parrici- 
des, fes  meurtres  & fa  lâche  oifiveté, 
«n  l’exhortant  à expie?  par  une  mort  vo- 
lontaire , la  haine  de  : fuj.ets  qu’il 
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avoit  méritée.  Ces  fortes  d’outrages  ! 
inouis  jufqu’alors,  ou  toujours  vengés  Tj,E*E- 

£ar  les  Romains , n’émurent  point  Ti-  î?  s 
ere,  qui  laifloit  à fes  légions  le  foin 
de  défendre  les  provinces,  comme  ils 
le  pourraient  & le  jugeraient  à propos. 

Il  étoit  fi  peu  touché  de  leur  confèr- 
vatibn , ou  fe  foucioit  fi  peu  de  ce  qui 
arriverait  après  lui , qu’il  fouhaitoit , à 
ce  qu’il  dirait , que  fa  fin  fût  celle  de 
l’Univers.  ’ . . . 1 . 

La  vingt-troifieme  année  de  fon  re- 
e , fe  fentant  confidérablement  affoi- 
li , il  changea  fouvent  de  demeure , & 
s’arrêta  enfin  au  promontoire  de  Myfe- 
ne.  Là  , après  avoir  long-tems  conféré 
avec  Nevius  Macron  fon  favori , il  nom* 
ma  pour  fon  fucceffeur  à l’Empire , xlvi. 
Caïus  Caligula  l’unique  fils  qui  reftoit  CainsCa- 
de  Germanicus ; & conjointement  avec  gné'fuccef- 
lui , fon  petit-fils , né  de  Drufus , Sc  ap-  f«ui  de  Ti- 
pellé  Tibere  du  nom  de  fon  grand-*  *>ete* 
pere.  On  a conje&uré  avec  pffez  d’ap- 
parence, qu’il  défigna  Caligula  pour 
fon  fucceffeur  immédiat,  à caufè  des 
vices  qu’il  avoit  remarqués  en  lui , 
qu’il  jugeoit  capables  de  faire  oublier 
les  fiens.  Il  avoit  coutume  de  dire  , 
qu’il  élevoit  en  la  perfbnne  de  ce  jeune 
Prince,  un  feraent  pour  le  peuple  Ro- 
main , & un  Phaëton  pour  le  refte  du 
monde.  a : ■ 

>'  Tibere  haîifoit  Caligula  , parce  qu’il 
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étoit  aimé  du  peuple  Sc  pour  cette  rai- 
TiBfcM.  fon,  il  avoit -quelqu’envie  de  défigner 
de  n?  s.  P°ur  fuccefl'eur  l’oncle  de  ce  Prince  , 
j;...’  nommé  Claudius;  mais  il  crut  ne,  pas 
devoir  préférer  au  fils  de  Germanicus  , 
un  Prince  ftupide,  & entièrement  in- 
capable de  gouverner.  Macron  le  favori, 
de  Tibere  eut  l’adreffe  de  s’inlinuerdans 
l’efprit  de  celui  qui  < lui  devoit  bientôt 
fuccéder.  Pour  y r.éuflir»il  engagea  lui- 
méme  fa  femme  qui  étoit  jolie , à ac- 
corder fes  faveurs  au  jeune  prince,  qui 
de  fon  côté  lui  promit  de  l’époufer  un 
jour.  Tibere  s’apperqut  de  la  conduite 
de  Macron  , & lui  reprocha  un  jour 
qu’il  commençoit  à tourner  le  dos  au 
foleil  couchant.  Il  difoit  aflfez  librement 
> •<  < ' ce  qu’il  penfoit  de  Caligub.  Ce  Prince 
s’étant  un  jour  moqué  de  Sylla  en  fa 
préfence,  il  lui  répondit  d’un  ton  fé? 
vere  : “ Tu  auras  tous  fes  défauts  &C 
„ aucune  de  fes  vertus.  „ Alors  il  ein- 
brafla  en  pleurant  fon  petit-fils  Tibere  , 
& fe  tournant  vers  Caligula,  il  lui  dit: 
“Tu  feras  un  jour  périr  cet  enfant  ; 
„ mais  tti  auras  le  meme  fort.  ,, 

Cependant  les  forces  de  Tibere  di- 
minuoient  fenfiblement  ; mais  fa  difli- 
mulation  8c  fa  méfiance  redoutable  ne 
diminuoient  point.  Il  avoit  fa  gravité 
ordinaire  ; & pour  cacher  là  foiblefle , 
il  affe&oit  de  la  gaieté.  On  ne  put 
Tengager  à prendre  aucun  remede  ni  à 
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confulter  les  médecins  ; car  il  faii’oit 
peu  de  cas  de  la  médecine , & avoit 
coutume  de  le  moquer  de  ceux  qui 
ayant  atteint  l’âge  de  trente  ans , ne 
favoient  pas  le  guérir  eux-mêmes.  Ce 
ne  fi.it  que  par  adreffe,  que  le  méde-  Maladie  de 
cin  Chariclès  s’apperqut  qu’il  tendoit  à T‘t>el,c• 
fa  fin  : feignant  de  lui  vouloir  baifer  la 
main,  il  lui  tâta  légèrement  le  pouls, 
dont  la  foibleffe  lui  fit  juger  que  l’Empe- 
reur avoit  peu  de  tems  à vivre/  Tibere 
qui  remarqua  la  fin  elfe  & l’afiion  du 
médecin,  ne  dit  point  ce  qu’il' en  pen- 
foit  ; mais  il  affefia  d’être  plus  long- 
tems  à table,  & fit  femblant  de  fe  por- 
ter beaucoup  mieux  ; cependant  il  tom- 
ba peu  de  tems  après  dàns  un  évanouil- 
fement  !i  confidérable  , qn  on  le  crut 
mort,  & que  chacun  s’emprefïa  de  faire 
fa  cour  au  nouveau  monarque.  Il  en 
revint  cependant  , & appella  à haute 
voix  des  domeftiques  pour  lui  donner 
à manger.  Cette  efpece  de  réfurreéfion 
effraya  également  Caligula  & Macron. 

Pour  en  prévenir  les  fuites  ils  l’étoufferent  XLvm. 
avec  des  oreillers  , félon  Tacite  ; ou  Sa  molt‘ 
comme  d’autres  l’ont  cru  , ils  l’empoH 
fonnerent  : cas  les  auteurs  ne  convien- 
nent pas  entr’eux  du  genre  de  fa  mort; 

Il  y en  a qui  prétendent  que  Caligula  n’y 
contribua  en  rien , quoiqu’il  eût  dit  plu- 
sieurs fois  qu’il  le  perdroit,  pour  venger 
ceux  de  fes  parens  qu’il  avoit  fait  mourir. 


Histo.ihb  Romaine, 

Ce  prince  déteftable  mourut  âgé  de 
»««.  foixante  & dix-huit  ans , après  en  avoir 
4t  u,  s.  régné  près  de  vingt-trois.  L’année  qui 
37.  précéda  fa  mort  >,  il  contribua  par  un 
excès  de  libéralité  à réparer  les  domma- 
ges que  Rome  avoit  foufferts  d’un  long 
& violent  incendie  ; mais  ce  bien  étoit 
trop  petit  en  comparaifon  des  maux  qu’il 
avoit  faits , pour  que  fa  perte  fût  regret- 
XLix.  *ée.  La  joie  lut  donc  univerfelle , quand 
Eiie  caufeon  fut  certainement  qu’il  étoit  mort 

le  peuple  joignant  le  defîrdela  vengean- 
* c’  ce  au  ptaifir  de  s’en  voir  délivré,  crioit 

â haute  voix  qu’il  falloit  le  jetter  dans  le  • 
Tibre , ou  le  traîner  aux  Gémonies  , lieu 
deftiné  à mettre  les  corps  des  criminels* 
Les  plus  modérés  faifoient  des  impré  ca- 
fions , & demandoient  à la  terre , mera 
commune  de  tous  les  homme?,  qu’il  ne 
trouvât  point  de  place  en  fou  fein,  ou 
du  moins  qu’il  n’en  eût  qu’avec  ceux  qui 
feroient  l’exécration  éternelle  de  la 
poftérité.  Cette  horreur  pour  la  mé- 
moire d’un  Prince  né  avec  un  grand  gé-* 
nie  & des  talens  finguliers,  étoit  due  aü 
pernicieux  ufage  qu’il  en  avoit  fait.  Pour 
retracer  en  peu  de  mots  le  caraâere  de 
ce  méchant  Empereur  , on  peut  dire 
que  comme  Augude  a été  eftimé  le  plus 
rage  & le  plus  parfait  politique  du  mon- 
de, Tibere  a aufli  été  le  plus  fin,  le 
plus  hardi  & le  plus  cruel  de  tous  les 
fyrans , & avec  cela  un  vrai  cornée 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  C hap.  II.  139 
dien  fur  le  trône.  Il  porta  la  corruption 
partout,  & il  n’introduifit  rien  que  de 
fimefte  dans  le  gouvernement.  Comme 
fi  déteftable  politique  fervit  fouvent  de 
réglé  à fes  fuccefTeurs , encore  pires  que 
lui,  elle  acquit  dans  la  fuite  des  tems 
un  nouveau  degré  de  perverfité,  qui  fit 
toujours  fouvenir  de  fon  premier  auteur , 
& qui  attira  enfin  la  ruine  de  l’Empire 
& de  fes  maîtres.  Tibere  régna  vingt- 
deux  ans  fept  mois  & fept  jours , félon 
Dion , & il  mourut  l’an  790  de  la  fon- 
dation de  Rome , foixante-trois  ans  après 
qu’Augufte  eut  changé  abfolument  la 
République  en  monarchie  , trente-fept 
ans  depuis  la  naiffance  de  Jefus-Cbrin, 
& cinq  ans  après  fa  mort. 
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CHAPITRE  III. 

.1,  1 \ [ 

Depuis  la  mort  de  Tibère  jufqu'a  celle  de 
Néron , qui:  fut  de  fixieme  Empereur  T 
.>>&  le  dernier  de  la  famille  des  Jules , 

* *.  ; * • vr,'  , ;•  / • ; :s 

( Efpac_e  d’environ  trente  ans.  ) 


'Caligula.  j Empereur  IV, 

■■■■MM  * .J  Jl 

Caligula.  T E Sénat  & le  peuplede  Rome  goû- 
An  Jetèrent  un  double  plaifir  à la. mort 
de  N.  s.  Tibere  ; car  outre  qu’elle  leur  ôtoit  un 
tyran  , elle  faifoit  place  à la  poftérité  de 
Germanicus , en  la  perfonne  de  Caïus 
Caljgula  le  dernier  de  Tes  fils  , pofté- 
rité  que  les  vertus  du  pere  rendoient 
préciesfe  à l’Empire,  & qui  en  auroit 
aifément  fait  les  délices  , pour  peu 
qu’elle  eût  fuivi  fes  traces.  Dès  qu’on 
fut  à Rome  que  Caligula  étoit  parti  de 
Mifene , où  Tibere  étoit  mort , tout  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  diftingué  dans  la 
Capitale  alla  au  devant  de  lui , & mar- 

2ua  une  joie  extraordinaire  , fans  nuis 
gards  à ce  qu’exigeoit  la  bienféance  ; 
car  il  accompagnoit  en  grand  deuil  le 
corps  de  l’Empereur , que  des  foldats 
apportoient,  afin  qu’il  fut  brûlé,  félon 
la  coutume  introduite  depuis  que  la 
République  étoit  changée  en  monar- 
chie. Caligula  fut  reçu*à  Rome  avec 
des  acclamations  fi  naturelles  , qu’on 


Digitized  by  Google 


s. 


37- 


Livre  IV.  Chap.  III.  141 
ne  pouvoit  douter  de  leur  fincérité  : on ! 
lui  prodigua  les  louanges  & les  honneurs.  Cali^lk' 
Lorfque  le  Sénat  s’afTembla  pour  déli—  <je  u. 
bérer  fur  la  cérémonie  de  Ton  inftalla- 
tion , il  ne  put  empêcher  le  peuple  d’en- 
trer au  lieu  où  fe  tenoient  les  féances , la 
joie  faifant  alors  une  efpece  de  confufion 
dans  l’Etat.  On  proclama  Caligula  Em- 
pereur ; & quoique  fon  prédéceiïeur  ne  p^umé  * 
l’eût  par  fon  teftament  inftitué  que  co- Empereur 
héritier,  & lui  eût  aflocié  Tibere  fon  a»ec  u"  aP* 
petif-rfils  qui  portoit  encore , à caufe  de  t‘ 
l'a  minorité , la  robe  nommée  pratexta , nime. 
on  ne  tailla  pas  de  lui  déférer  tout  le 
pouvoir  à l’exclufion  de  l’autre.  La  joie 
que  Rome  & l’Italie  venoient  de  refîen- 
tir  en  voyant  fur  le  trône  un  fils  de  Ger- 
manicus , pafla  fi  promptement  dans 
tout  le  refte  de  l’Empire , qu’en  l’efpa- 
ce  de  trois  mois  on  immola  en  cette 
-occafion  cent  foixante  mille  viéfimes. 

Caligula  peu  de  tems  après  fon  éleélion 
alla  pour  quelques  jours  dans  les  ifles 
de  la  Campanie  proche  de  Rome  ; 
mais  le  peuple  impatient  de  le  revoir , 
fit  des  vœux  publics  pour  fon  retour , 
comme  s’il  eût  entrepris  quelque  expé- 
dition périlleufe  ; & étant  enfuite  tom- 

• bé  malade  , la  part  qu’on  y prit  fut 
fi  générale , que  fon  palais  étoit  toutes 
les  nuits  environné  d’une  foule  inquiété 
de  fa  deftinée  ; les  uns  offroient  pour 

• fa  convalefcence  de  fervir  eux-mêmes 


Histoire  Romaine; 

de  gladiateurs , & les  autres  fe  dévouant 
OMicutA'  4 1*  mort  pQur  juj  ^ publièrent  par  écrit 
de  n"  i.  cette  rar®  & folle  refolution.  Les  étran- 
*7.  ’ gers  à l’exemple  des  fujets  de  l’Empi- 
re , fe  réjouirent  de  la  gloire  du  jeune 
Prince  ; le  fier  Artaban  Roi  des  Par- 
tîtes, qui  avoit  témoigné  par  fa  con- 
, duite  &c  même  par  fes  lettres  tant  de 

mépris  pour  Tibère,  rechercha  incorc- 
tinent  l’alliance  de  Caligula,  pafla  l'Eu- 
phrate exprès  pour  conférer  avec  le 
Lieutenant  du  nouvel  Empereur,  s'in- 
clina refpe&ueufement  devant  les  aigles 
ôc  les  autres  enfeignes  militaires,  6c 
baifa  les  images  du  Prince  fucceffeur  de 
celui  qu’il  avoit  outragé , voulant  mar- 
quer par -là  qu’il  honorait  toujours 
l’Empire  , & ceux  qui  le  gouver- 
noient,  quand  ils  méritoient  d’être  ref- 
pe&és. 

Caïu/  Caligula  n’avoit  que  vingt-cinq 
ans  lorfqu’il  fut  proclamé  Empereur. 
Son  fumom  lui  avoit  été  donné  d'une 
chaufiure  militaire  faite  en  forme  de  bot- 
tine qu’il  portoit  en  fa  jeunefle,  6c 
qu’on  appelloit  Caüga . Il  étoit  naturel- 
11.  lement  cruel  & fier , fin  & diflimulé  : on 
uinu  accul^a  ni^me  fa  nourrice  d’avoir  con- 
a 1*u  ' tribué  par  une  mauvaife  nourriture  à le 
rendre  fanguinaire,  en  lui  faifant  fu- 
cer  avec  le  lait  le  fang  dont  elle  avoit 
accoutumé  de  fe  frotter  le  fein.  Pour  fes 
fineflès  & fes  diifimulations , on  croit 
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qu’il  les  puifa  dans  des  converfations 
trop  fréquentes  avec  Tibere.  Le  public  CAt<Gutà* 
fut  quelque  - tems  fans  connoître  fon  de  ^ 
mauvais  naturel , & furtout  fon  pen-  17. 
chant  à la  folie , &e  Céfonie  fa  femme  , 

3ui  craignoit  toujours  qu’il  ne  la  répu- 
iât,  comme  il  avoit  déjà  fait  d’autres, 
entretint  malheureufement  par  un  breu- 
vage propre  à s’en  faire  aimer,  ( à ce 
qu’elle  crut , ) mais  qui  acheva  en  effet 
de  déranger  l’on  efprit.  Quelques  auteurs 
veulent  que  fa  propre  conftitution  fiât 
l’unique  caufe  de  fa  folie , parce  qu’il 
ne  dormoit  jamais  que  trois  heures  la 
nuit , & qu’il  fe  levoit  fouvent  effrayé 
comme  s’il  eût  vu  quelque  fpeéfre.  Quoi 
qu’il  en  foit  de  l’état  de  fon  efprit  & des 
, eau  fes  de  fon  dérangement , il  conferva 
toujours  une  conception  vive  & une  élo- 
cution noble  & aifée.  Au  commencement  HT. 
de  fon  régné  il  parut  très-attentif  à rendre  Sip,r„  ^ 
à fa  famille  prefque  éteinte , les  derniers  ^ 
devoirs  de  la  piété  envers  les  morts  ; car 
dès  qu’il  eut  terminé  les  folennités  fu- 
nèbres de?  obfeques  de  fon  prédécefleur , 
il  paffa  auflitôt  aux  iffes  de  Pandatai- 
re  & de  Pontie , où  étoient  les  cendres 
de  fa  mere  & de  fes  freres  ; & après  les 
avoir  recueillies  avec  foin , il  les  renfer- 
ma très-refpeéhieufement  dans  des  ur- 
nes, qu’il  apporta  à Oftie  fur  une  ga- 
lère , avec  beaucoup  de  pompe , & de- 
là à Rome , où  accompagné  de  ce  qu’il 
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3SCSW?  y avoit  de  plus  illuftre  parmi  les  cheva- 
Çaiigvca*  ‘ers  *'  ^ ks  dépofa-  dans-un  n^agniftque 
de  k!  s,  tombeau.  Abn  d’honorer  : davantage 
17,  leur  mémoire,  il  ordonna  tme  cérémo- 
nie anniverfaire  , & des  jeux  publics 
dans  le  cirque  en  l’honneur  de  fa  mere 
en  particulier.  Dans  le  deffein  de  con- 
tribuer à éternifer  le  nom  du  grand  Ger- 
manicus  Ion  pere , il  voulut  qu’à  l’ave- 
nir on  appellât  le  mois  de  Septembre  , 
le  mois  de!  Germanicus,  ce  qui  pour- 
tant n’a  point  eu  de  lieu.  > ,> 

Quand  toutes  ces  lugubres  cérémonies 
furent  paflées , il  décerna  par  un  décret 
-du  Sénat,  à Àntonie  fa  : grand-mere  les 
mêmes  honneuts  -qu’on  avait  aupara- 
vant accordés  à l’Impératrice  ; Livie^  Il 
iv.  sût  èn  même-tems  une  aûion  générëufe, 
Aftion  gé,  qUi  lui  donna  pour  un  tems  une  grande 
Ü*ïrince.dÇ  réputation  de  clémence  : cefiit  de  com- 
; ' ' ’ mander  qu’on  lui  apportât  tous  les  regif- 

, très  St  toutes  les  déportions  par  écrit  de 
ceux  qui  s’étoient  déclarés  délateurs  con- 
-tre  fa  famille;  St  de  les  hrûler  enfuite 
,en  public  dans  le  forum , en  prenant  les 
. dieux  à témoin  qu’il  ne  les  avoit}  point 
lues.  Il  perfévéra  quelques  mois  dans  ces 
! fentimens  de  générofité  St  d’humanité  ; 

- & comme  on  lui  préfcntoit  un  jour  un 

- mémoire  contenant , à de  qu’on  préten- 

- doit,  le  détail  d’une  conjuration»  contre 

- lui,  ij  refufa  de  le  lire,  ten.  difapt-qûe 
L nfayantà  fe:  reprocher  nulle  aâioii  digne 

de 
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de  haine  , il  ne  pouvoit  ajouter  foi  a 
des  accufations  fans  fondement.  Caugula. 

Le  commencement  de  fon  régné  fut  de  s. 
doux  & plein  de  régularité , & toutes  fes  31. 
démarches  firent  voir  un  prince  jufte  & d^ceur 
modéré.  Il  fit  revivre  toutes  les  ordon-  j/fon  équi- 
nances  d’Augufte  , négligées  fous  le  der- té. 
nier  régne  , & donna  un  cours  fi  libre  à 
la  juftice  , qu’il  ne  fe  voulut  réferver 
aucun  appel  des  caufes  jugées  par  les 
Magiftrats  ordinaires.  Il  réforma  auflï 
divers  abus  , & punit  féverement  les 
Gouverneurs  des  Provinces , qui  avoient 
abufé  de  leur  autorité  , & qui  corrom- 
pus par  les  préfens  , avoient  violé  les 
réglés  de  l’équité.  Pilate  , gouverneur 
de  la  Judée  depuis  dix  ans  , étoit  un  de 
ceuxà  qui  ce  reproche  convenoit  le  plus; 
il  fut  puni  de  fes  exaéfions  & de  fes  in- 
juftices  par  un  exil  à Vienne  dans  les 
Gaules  où  depuis  il  fe  tua  lui- même. 

L’ordre  des  chevaliers  étoit  fi  nombreux, 
qu’il  étoit  difficile  qu’il  ne  s’y  fut  glfffe 
quelque  abus  & quelque  corruption. 

Caligula  fé  propofa  d’y  remédier , &c 
ôta  publiquement  aux  coupables  l’an- 
neau & le  cheval.  Il  bannit  de  Rome  , 
fansefpoir  de  retour  , certaines  femmes 
qui  avoient  fu  raffiner  fur  les  voluptés 
fk  en  inventer  de  monftrueufes  : les  La- 
tins les  appelaient  Spintrlœ  ; * heureu- 

* Turnebe explique  doftement  cequec’étoit  qirtt 
Jes  Spintrfix  , au  liv.  $ de  fes  Adverfuria  , cap.  i* 

Tome  III.  G 
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fement  elles  n’ont  pas  de  nom  en  notre 
C*  AntA’^an8ue*  ^ abolit  plufieurs  des  impôts 
de  n.  s.  mis  par  Tibere  ; il  paroiffoit  fi  difpofé 
37.  à Soulager  & à favorifer  le  peuple  , que 
Suetone  remarque  , qu’il  avoit  eu  défi* 
Sein  de  rétablir  l’ancienne  éleûion  des 
Magiftrats  par  les  fuffrages  du  peuple. 
Quoique  le  Sénat  eût  cafié  le  teftament 
de  fon  prédécefleur  , &t  Tibere  celui  de 
Livie  , il  ordonna  néanmoins  que  les 
legs  qui  y étoient  ftipulés  , feroient  dis- 
tribués de  bonne  foi  ? &£  fans  qu’on  les 
demandât.  11  ne  témoigna  pas  une  moin- 
dre équité  envers  le  jeune  Tibere  , qu’à 
l’égard  du  peuple  , le  déclarant  Prin - 
ceps  juventutis  , c’efl-à-dire  , chef  de  la 
jeunefie. 

Les  Souverains  , auffi-bien  que  les 
particuliers  , fe  reffentirent  de  fa  géné- 
rofité  ; car  après  les  avoir  rétablis  dans 
leurs  Etats  dont  ils  avoient  été  dépoffé- 
dés  par  Tibere  fans  aucun  Sujet  légiti- 
me , il  leur  rendit  jufqu’aux  revenus 
dont  ils  n’avoient  pas  joui  depuis  leur 
dépofition.  Anriochus  Roi  de  Comage- 
ne  , étant  du  nombre  de  ces  Princes  dé- 
pouillés , recouvra  fon  Royaume  , 
reçut  pour  indemnité  quatorze  millions 
de  notre  monnoie.  Afin  de  perpétuer 
par  la  récompenfe  les  bons  exemples , il 
donna  jufqn’à  quatre-vingt  mille  fefter- 
ces  à une  femme  affranchie  , qui  avoit . 
Soutenu  avec  courage  • une  queftiori 
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douîoureufe , fans  vouloir  révéler  un  fe- 
cretqui  intéreffoit  Ton  maître.  Le  Sénat  CAUAGnut*‘ 
& le  peuple  admirèrent  & s’efforcèrent  deN.  s. 
de  confacrer  ces  a&ions  vertueufes.  Ou-  H- 
tre  les  honneurs  fans  nombre  qu’on  lui  I(  e^admîi. 
décerna  , il  fut  ordonné  qu’un  collège  ré  des  Ro- 
de Prêtres  porteroit  une  fois  tous  les  ans  mai"s  > k 
au  Capitole  un  Bouclier  d’or , où  feroit  ^rmeurïj 
gravé  l’image  de  Caligula  ; que  le  Sé- 
nat en  corps  affifteroit  à cette  cérémo- 
nie , St  que  des  enfans  de  qualité  fui- 
vroient  le  collège  8t  le  Sénat , chantant 
des  hymnes  pour  célébrer  les  vertus  de 
l’Empereur.  On  voulut  depuis  , que  le 
jour  qu’il  parvint  à l’Empire  fût  nommé 
Pubitia  , comme  fi  par  fon  élévation 
Rome  eût  été  rajeunie. 

Caligula  régna  ainfi  huit  mois  entiers  vit. 
comblé  de  gloire  8c  de  félicité  , 8t  fut  11 
regardé  pendant  ce  tems-là  comme  le  &cftnabhoi’ 
modèle  des  bons  Princes.  Mais  bientôt  ré. 
on  changea  de  fentiment  à fon  égard. 

L’opinion  qu’on  avoit  conçue  de  fa  clé- 
mence 8c  de  fa  modération  s’évanouit  la  ' 
première  ; 8c  enfuite  on  ne  vit  plus  au- 
cune des  autres  vertus  qu’on  avoit  cru 
voir  en  lui.  II  divint  un  tyran , un  monf- 
tre , un  lâche  , un  infenfé.  Le  refle  de 
fon  régné  fut  fi  rempli  de  bi2arreries  8c 
d’extravagances  * que  la  bienféance  8c  la 
dignité  de  l’hiftoire  n’en  fauroient  fouf- 
frir  le  détail  entier , ni  permettre  qu’on 
garde  aucnn  ordre  en  les  rapportant. 
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- Iir_ti  Les  Romains  tout  accoutumés  qu’ils 
An  ’ étoient  à l’orgueil  de  Tibere , ne  purent 
de  N.  s.  fouflrir  l’excès  du  lien , & virent  avec  in- 
**•  dignation  , qu’il  ofoit  prendre  la  qualité 
vm.  de  Seigneur , refufée  par  les  autres  Em- 
Sonorgucil.  pereurs  • & traiter  comme  des  efclaves 
tout  ce  qui  étoit  au-deflous  de  lui.  Lorf- 
■qu’il  venoit  des  Souverains  à Rome  ex- 
près pour  faire  leur  cour  au  nouveau 
Prince  , ou  qu’ils  le  prenoient  pour  juge 
de  quelques  conteftations  nées  entr’eux  , 
touchant  leur  noblefle  ou  les  droits  de 
leurs  couronnes , ils  n’en  recevoient  pour 
toute  réponfe  que  ces  paroles  d’UIylïe 
dans  Homere. 


E U ntlpcetts  'lirai  > ut  fiwriMvS. 

Un  Roi  fujjît  à rUnivers. 

Car  il  avoit  pris  hautement  ce  titre  de 
Roi  avec  la  couronne  6c  le  diadème  , , 
6c  fe  vantoit  d’étre.le  maître  de  tous  les 
Rois  de  la  terre.  Il  ajouta  à ce  nom  fu- 
perbe  , celui  de  père  des  armées  , 6c 
ceux  à’Ojptimus  6c  de  Maximuy , avec 
d’autres  épithetes  que  les  Romains  ne 
donnoient  qu’au  feul  Jupiter.  Sous  pré- 
texte que  les  Princes  font  comparés  aux 
bergers , 6c  leurs  fujets  à des  troupeaux  , 
il  tenoit  au-deffous  de  lui  d’être  mis  au 
rang  des  hommes  , difant  que  le  berger 
1X>  6c  le  feigneur  du  genre  «humain  ne  de- 
u veut  être  voit  avoir  place  que  parmi  les  dieux. 
aJorc  con>-  £n  conféquence  de  fes  idées  folles  6c 
me  un  icu.  jmpjes  ^ jj  s’attrjbua  lui-rçême  des  hon- 


l 


î 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  Chap.  III. 

neurs  divins  , & fit  ôter  les  têtes  des  fta-  i 

tues  de  Jupiter  & des  autres  dieux , pour  CAl]^tA* 
y en  faire  mettre  d’autres  qui  lui  refîem-  de  N-S. 

Maflent.  Souvent  quand  il  alloit  au  î*> 

temple  de  Caflor  & de  Pollux  , il  fe  pla- 

çoit  entre  les  images  de  ces  deux  demi-  1 

dieux  , afin  d’avoir  part  à l’adoration.  Il  4 

trouva  d’aflez  indignes  flatteurs  pour 

l’obtenir  d’eux  ; & alors  il  s’en  fâifoit 

adorer  fous  le  nom  de  Jupiter  Latialis. 

Comme  il  ne  fuivoit  que  les  caprices  de 
fon  efprit  léger  & inconftant , il  chan- 
geoit  fréquemment  la  forme  de  fa  divi- 
nité. Tantôt  de  la  forme  de  Jupiter  il 
paiïoit  à celle  de  Junon  , & de  celle  de 
Mars  à celle  de  Vénus  ; tantôt  il  repré- 
fentoit  ou  Neptune  , ou  Apollon  , ou 
Diane.  Il  ne  lui  manquoit  plus  que  des 
temples  ; il  s’en  fit  bâtir  un  , dans  le- 
quel on  voyoit.fa  ftatueen  or,  faite  d’a- 
près nature  , qu’on  ornoit  tous  les  jours 
d’habits  femblables  à ceux  qu’il  portoit. 

II  inftitua  aufli  un  collège  de  Prêtres 
pour  deflèrvir  fon  temple  , & qui  facri- 
fioient  tous  les  jours  à fon  honneur  des 
Paons  , des  Faifans  , des  Poules  de 
Nmnidie  , &c  tous  les  oifeaux  les  plus 
rares.  Les  Romains  également  vains  & x. 
lâches  , briguoient  des  places  dans  ce  ,JlSe  cro!l 
college  avec  autant  de  vivacité  que  dés  infatué  un 
emplois  importans  & férieux  ; & lorf-  Collège  do 
qu’il  en  vaquoit  une  , on  mettoit  tout  fén  hon-61* 

<en  ufage  pour  avoir  la  préférence.  Après  neur. 
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avoir  initié  les  autres  à ces  impertinens 
Caiigula.  myfteres  , il  s’y  initia  lui-même , en  de- 
d*AN.  s.  venant  un  de  fes  propres  Prêtres.  Il  af- 
j*.  ' fociafa  femme,  & le  cheval  qu’il  mon- 
toit  d’ordinaire  , à ce  rare  college  : & 
afin  qu’on  n’y  oubliât  pas  que  fa  méta- 
morphofe  en  Jupiter  , étoit  celle  qu’il 
affeétionnoit  le  plus , il  imitoit  les  éclairs 
& les  foudres  dont  ce  Dieu  eft  toujours 
peint  armé.  Durant  les  orages  , il  em- 
ployoit  une  machine  avec  laquelle  il  fai- 
foit  un  bruit  de  tonnerre  , & quelque- 
fois il  lanqoit  une  pierre  contre  le  ciel  , 
en  criant  : “ Tue-moi  , ou  je  te  tue.  „ 
Un  Gaulois  le  voyant  un  jour  fous  la 
figure  de  Jupiter , ne  put  s’empêcher  de 
lui  dire  qu’jl  étoit  fou  ; il  ne  lui  en  arri- 
va rien  , parce  que  c’étoit  un  homme  de 
la  lie  du  peuple. 

xi.  Dans  le  teins  de  la  pleine  lune , il  for- 
' Ses  dircr.  t0it  jg  fon  palais  f fe  déclarant  l’amant 
g”ces r for* de  cet  aftre  , qu’il  fuppofoit  une  déeffe 
ce  lu  jet.  parfaite  en  beauté  ; & feignant  que  là 
divinité  étoit  éprife  des  charmes  de  cette 
immortelle  , il  l’invitoit  à venir  coucher 
avec  lui , & à fe  livrer  à un  amour  mu- 
tuel. S’il  alloit  au  temple  de  Jupiter , où 
il  fe  rendoit  allez  fréquemment , il  s’ap- 
prochoit  de  l’image  du  Dieu , lui  parloit 
a l’oreille  , St  prêtoit  enfuite  la  fienne 
pour  écouter  fa  réponfe.  Tantôt  paroif- 
fant  mécontent , il  menaqoit  l’image  de 
la  reléguer  en  Grece  j St  tantôt  fatisfait. 
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il  lui  difoit , qu’ils  vivroient  toujours  en 

femble  comme  deux  amis.  Calic via. 

Il  renverfa  les  ftatues  lestages  des  de  n.  s. 
grands  hommes  dont  les  Romains  révé-  3*- 
roient  la  vertu.  Honteux  de  defcendre  Hfcuab’at- 
d’Agrippa  , gendre  d’Augufte  , parce  tte  les  fta- 
qu’il  n’etoit  pas  d’une  noble  extradion , tues  d*s 
il  publia  que  fa  mere  étoit  née  de  l’incef-  S °m 
te  d’Augufte  avec  Julie.  Non  content 
de  répandre  cette  tache  fur  la  mémoire  de 
fon  ayeul  , il  défendit  qu’on  célébrât  à 
l’avenir  les  vi&oires  de  Sicile  & d’Ac- 
tium  , prétendant  qu’elles  aVoient  été 
funeftesà  la  République.  Il  méprifoit  les 
ouvrages  d’Homere  ; & il  n’omit  rien  HonîeieV 
pour  ôter  à Virgile  le  mérite  d’excellent  Virgile  & 
poète  , & à TVe-Live  , celui  de  parfait  T,tc-Llve* 
hiftorien  : il  difoit  du  premier  , qu’il 
écrivoit  fans  efprit  ; & du  fécond  , qu’il 
n’étoit  qu’un  parleur  fans  ftyle  & fans 
nulle  élégance  : il  voulut  môme  qu’on 
ôtât  leurs  ftatues  de  toutes  les  biblio- 
thèques de  Rome.  Il  portoit  les  mêmes 
jugemens  de  tous  ces  autres  efprits  fubli- 
mes  , qui  ont  fait  autant  d’honneur  aux 
Romains  que  leurs  plus  grands  capi- 
taines : exemple  illuftre  qui  fait  honneur 
au  parti  moderne  des  contempteurs  de 
l’antiquité. 

Il  ôta  à plufieurs  patriciens  &aux  plus  de 

nobles  familles  leur  efpece  d’armoiries  , fa  jaioufic 
qui  étoient  les  fymboles  de  la  vertu  de  «ttavagan. 
leurs  ancêtres , & qu’on  pouvoit  appel- te> 
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1er  des  armes  parlantes , comme  le  col- 
°Al  An*1*  ^er  ^am^e  des  Torquatus  , le  flo- 
de  n.  s.  con  de  qheveux  de  celle  de  Cincinnatus , 
3*.  &c.  Il  défendit  de  donner  le  titre  de 

grand  à l’illuftre  Cneïus  Pompeïus.  Il 
fit  même  périr  le  dernier  des  defcendans 
de  cette  illuflre  race  , après  l’avoir  rap- 
pellé  de  fon  gouvernement  , n’ayant 
pu  fouffrir  qu’à  fon  préjudice  il  fe  fût 
attiré  dans  un  fpeélacle  les  regards  du 
peuple  , par  l’éclat  d’une  robe  magnifi- 
que qu’il  portoit  ce  jour-là.  Les  plus  vi- 
les conditions’  n’étoient  point  exemptes 
de  fa  jaloufie  , lorfqu’il  leur  furvenoit 
quelque  bonheur  imprévu  : un  fimple 
ornement  naturel , une  belle  chevelure  , 
bleffoit  fes  yeux  jaloux  ; & dès  qu’il  l’a- 
voit  remarqué  , il  falloit  le  retrancher 
ou  périr.  Efius  Proculus  , d’une  naif- 
fance  illuflre , étoit  un  des  hommes  de 
Rome  le  mieux  fait  ; & fon  air  gracieux 
& noble  , fa  taille  droite  & très-haute  , 
lui  avoient  acquis  le  furnoin  de  CollofTt - 
ros  , c’eft-à-dire , ColofTe  d’amour.  Ca- 
lcula le  prit  en  averfion  , & l’ayant  un 
jour  apperqu  qui  regardoit  comme  les 
autres  le  combat  des  gladiateurs  , il  lui 
commanda  de  fortir  de  fa  place  , & 
d’aller  lui-même  combattre  fur  l’arene. 
Il  obéit  à cet  ordre  , & fans  recevoir  une 
bltfiure  , il  ter  rafle  deux  redoutables 
gladiateurs  ; l’Empereur  commande  qu’on 
le  lie  , qu’on  le  couvre  des  plus  fales 
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lambeaux  , & qu’après  l’avoir  prome- 
né par  toutes  les  rues , on  le  fa  fie  mou-Cuicu“< 
rir.  Une  autre  fois  afliftant  à de  pareils  de  n"  s 
combats,  dont  un  gladiateur  étoit  forti  iv  ‘ 
avec  rapplaudilTement  de  tous  les  fpec- 
tateurs  , il  en  fut  fi  irrité  qu’il  fe  leva  * 
tout  d’un  coup  avec  un  air  de  fureur  , 

& fe  mit  à crier  que  le  peuple  de  Rome , 
le  maître  de  tous  les  autres  peuples  , 
rendoit  plus  d’honneurs  à un  miférable 
gladiateur , qu’à  des  Princes  déifiés , qu’à 
lui-même  , quoique  préfent. 

Ses  brutales  débauches  ne  le  ren-  xTerbau 
doient  pas  moins  méprifable  que  fes  ex-  brutaJ 
travagances  , &c  il  furpaflfa  même  en  les  & ou- 
eela  fon  prédécefïeur  , ne  divulguant11*6’* 
ni  les  personnes  ni  les  lieux.  Outre  ces 
infâmes  allions  , dont  il  eft  inutile  de 
parler , peu  de  femmes  de  qualité  pu- 
rent échapper  à fon  impudicité  outrée, 
que  d’énormes  circonftances  rendoient 
abominable.  Il  commit  l’incefte  avec 
trois  de  fes  fœurs  ; & on  les  vit 
tour  - à - tour  affifter  près  de  lui  à 
une  fête  publique  , dans  une  pofture 
fcandaleufe.  Il  prit  pour  fa  femme  une 
(Ventr’elles  nommée  Drufille  qui  étoit 
mariée  avec  L.  Caflius  Longinus.  Il 
proftitua  les  deux  autres  , favoir  Li- 
Vtlle  & Agrippine  , aux  compagnons  Sc 
aux  objets  de  fes  débauches , & les  ban- 
nit enfuite  toutes  deux  de  Rome  , com- 
me des  adultérés  qui  avoient  confplré 
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— — contre  fa  perfonne.  Il  aima  fi  paffiormé- 
Caiigula*  ment  I>ru{ille  , qu’étant  tombé  allez 
de  n"  S.  dangereufement  malade , il  l’inftitua  par 
ii.  fon  teftament  heritiere  de  l’Empire  St 
de  tous  fes  biens  ; St  oubliant  le  nom 
infâme  qu’elle  avoit  mérité  par  fon  com- 
merce avec  lui  , il  la  mit  après  fa  mort 
au  rang  des  dieux. 

Les  Romains  jufqu’alors  n’avoient 
point  connu  de  telles  divinités  : aufli 
leur  devint-elle  aufli  odieufe  dans  fon 
ciel  imaginaire  , quelle  l’avoit  été  pen- 
dant fa  vie.  Mais  de  quelque  maniéré 
qu’on  agît  à cet  égard  , il  étoit  prefque 
impoflïble  de  ne  pas  S’attirer  quelque 
infortune.  C’étoit  un  crime  de  porter  le 
deuil  de  fa  mort  , parce  qu’on  l’avoit 
déclarée  Déeffe  ; c’en  étoit  un  aufli  de 
fe  réjouir  de  fon  fort  glorieux  , parce 
qu’il  fuppofoit  fa  mort.  Ainfi  cette  mê- 
me femme  qui  par  ion  avarice  St  par  de 
perpétuelles  confifcations  avoit  pendant 
fa  vie  fait  gémir  les  Romains  , conti- 
nuoit  après  fa  mort  à les  rendre  mal- 
heureux , St  les  expofoit  à perdre  la 
vie* 

Il  feroit  difficile  de  dire , s’il  contrac- 
toit  plus  facilement  un  mariage  , qu’il 
étoit  prompt  à en  rompre  les  liens  , ou  à 
faire  des  divorces.  Invité  aux  noces  de 
C.  Calpurnius  Pifon  ? qui  époufoit  Li- 
vie-Oreffille  , il  la  prit  pour  fa  femme  , 
dès  que  la  folennité  l’eut  unie  à Pifon. 
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Puis  il  la  répudia  quelques  jours  après 
& la  bannit , l’accufant  d’avoir  eu  com-CAirci/t*. 
merce  , depuis  Ion  divorce  , avec  celui  de^£s> 
qui  étoit  Ton  premier  & véritable  époux.  *g. 

Il  devint  amoureux  de  Lollia  Paulina 
fur  la  fimple  réputation  de  beauté  qu’a- 
voit  fa  mere , & l’enleva  à C.  Memmius 
Regulus  fon  mari , qui  commandoit  en 
chef  xxne  armée.  Il  l’époufa  comme  la 
précédente  ; & après  l’avoir  renvoyée  , 
il  lui  défendit  de  revoir  jamais  celui  à 
qui  elle  appartenoit  légitimement.  Mi- 
lonie  Céfonie  fuccéda  à Lollia  Paulina , 

& quoique  mere  de  trois  enfans  , & xvr 
deftituée  de  beauté  &£  de  jeunefTe  , elle  son  amour 
gagna  tellement  le  cœur  de  Caligula , conftant 
qu’il  ne  ceffa  point  de  l’aimer.I  C etoit 
fon  idole  : tantôt  il  la  montroit  aux  fol- 
dats  armée  comme  Minerve  , & fou- 
vent  nue  à fes  amis.  Il  eut  d’elle  une  fille 
qu’il  appella  Julie-Drufille.  L’ayant  por- 
tée dans  les  temples  de  toutes  les  Déef- 
fes , il  la  mit  enfin  entre  les  bras  de  Mi- 
nerve , & lui  en  recommanda  l’éduca- 
tion. Il  étoit  afluré  qu’elle  étoit  vérita- 
blement fa  fille , parce  qu’elle  étoit  mal* 
faifante  & cruelle  , & qu’elle  égratignoit 
le  vifage  , & vouloit  crever  les  yeux  des 
enfans  qui  jouoient  avec  elle. 

L’excès  de  fa  prodigalité  , tout  avare  *vir. 
qu’il  étoit,  ne  cédoit  pointa  fes  autres  Son  luxe  & 
défauts.  Il  furpafla  même  en  luxe  & en  [?éptodi6a' 
profufions  tous  les  âges  précédens.  Il  lte* 
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trouva  de  nouvelles  maniérés  de  pren- 
Camcuia.  dre  les  bains  , avec  des  huiles  exquifes 
it  n"  s.  des  parfums  précieux  d’un  prix  ex- 
3*.  ceffif  , & il  inventa  des  mets  dont  les 
perles  les  plus  tares  faifoient  l’allai fon- 
nement.  Souvent  il  faifoit  fervir  aux 
conviés  de  l’or  pur  ; difant  qu’un  Em- 
pereur ne  devoitrien  ménager.  Pendant 
plulieurs  jours  , il  jeta  au  peuple  de 
delTus  la  tour  Julia  une  quantité  d’ar- 
gent extraordinaire.  On  bâtit  par  Tes 
ordres  quelques  vaiffeaux  d’une  magni- 
ficence fans  exemple  , dont  la  matière 
étoit  de  bois  de  cedre , la  poupe  gar- 
nie d’or  &de  pierreries  , les  voiles  & 
les  cordages  de  foie  de  différentes  cou- 
leurs. Les  galeries  étoient  fi  fpacieufes 
qu’on  y avoit  placé  des  vignes  &£  des  ar- 
bres fruitiers  , à l’ombre  defquels  il  pre- 
noit  fes  repas  , au  fon  des  voix  & des 
inftrumens  , côtoyant  la  Campanie  avec 
ce  pompeux  appareil.  11  ne  fui  voit  que 
fes  bizarres  fantaifîes  dans  tous  les  bâti— 
mens  qu’il  faifoit  c on  dru  ire  , > fbit  Pa- 
v lais  , foit  fïmples  maifons  de  plaifance  , 
& aucun  ouvrage  ne  lui  parut  impofli- 
ble.  11  vouloir  quelquefois  qu’on  lui 
élevât  des  tours  au  fond  de  la  mer , 
qu’on  lui  ouvrît  des  chemins  au  travers 
des  plus  impénétrables  rochers  , qu’on 
lui  applanît  des  montagnes  , & qu’on 
élevât  des  côteaux  au  milieu  des  vallées. 
Il  exigeoit  autant  de  diligence  pour  tou$ 
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Ces  chimériques  defleins  que  pour  les 
chofes  les  plus  raifonnables  , & -la  Caugoi*. 
moindre  lenteur  des  ouvriers  étoit  punie  de  s. 
de  mort.  Il  confuma  à ces  frivoles  en-  j*. 
treprifes  , outre  fon  revenu  ordinaire  , 
toutes  les  épargnes  de  Tibere , qui  mon- 
toient  à près  de  cent  trente  millions  de 
notre  monnoie  , & fe  trouva  réduit  à 
une  efpece  d’indigence.  Ce  qui  prouve 
que  bien  qu’il  y ait  plus  de  richeflès  dans 
le  monde  , qu’il  n’en  faut  pour  l’ufage 
& le  commerce  des  hommes  , il  n’y  en 
a pourtant  jamais  allez  , pour  four- 
nir aux  entreprifes  infenfées  d’un  Mo- 
narque. 

Un  des  plus  fameux  exemples  de  fa 
profufion  de  fa  vanité  , fut  le  deffein  xym 
inutile  & ridicule  , qu’il  exécuta  la  troi-  pont  Yor 
fieine  année  de  fon  régné  , en  joignant  la  meiconf- 
par  un  pont  mobile  &c  d’une  dépenfe  î^rdre*ade 
folle  & iminenfe  , Baies  à Puteole,  dans  rEmpmur. 
la  Campanie  , environ  à quatre-vingt 
milles  de  Rome  , uniquement  pour 
montrer  que  rien  ne  lui  étoit  impoflible  , 

& qu’il  pouvoit  marcher  fur  la  mer  com- 
me fur  la  terre.  11  fit  à ce  fujet  raffem- 
bler  tous  les  vaiffeaux  difperles  dans  les 
ports  & dans  les  rades  d’Italie  , fans  les 
nouveaux  qu’on  bâtit  exprès  , & il  les 
fit  conduire  entre  Baies  & Puteole  ( ou 
Pouzzole.  ) On  travailla  enfuite  à ce 
pont  , qui  commenqoit  précifément  à 
la  pointe  de  cette  première  ville , & qui 
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fe  terminoit  au  rivage  oppofé  , qui  étoit 
Caugoia.  celui  de  Puteole  , tk  avoit  trois  mille 
de  n°  s cens  Pas  longueur  , félon  Sueto-r 
ji,  ’ ne.  On  difpofa  fur  deux  rangs  tous  les 
vaifleaux , qu’on  arrêta  enfuite  avec  des 
ancres  , des  chaînes  , & des  cables  , 
pour  les  empêcher  de  fe  fé parer  ; on 
jetta  deffus  de  grandes  planches  très-lar- 
ges que  l’on  couvrit  de  terre.  On  bâtit 
enfuite  fur  ce  pont  de  grandes  maifons 
des  deux  côtés  , pour  y loger  l’Empe- 
reur &c  toute  la  Cour  ; & on  y voitura 
une  grande  quantité  d’eau  douce.  Dès 
que  ces  édifices  furent  achevés  , Cali- 
gula  fuivi  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  illuftre  à Rome , & d’un  étonnant 
concours  de  peuple  attiré  par  un  fpeda- 
cle  fi  nouveau , fe  rendit  à un  des  bouts 
du  pont.  Là , vêtu  d’une  robe  brodée 
d’or  & de  perles  , étant  à cheval  , la 
couronne  civique  , c’eft-à-dire  de  chê- 
ne, fur  la  tête  , portant  une  hache  d’u- 
ne smain  , & un  bouclier  de  l’autre  , 
étant  armé  d’une  cuirafle  magnifique  , 
il  fit  un  facrifice  aux  dieux  , environné 
des  officiers  généraux  de  fes  armées  , &c 
de  la  nobleüe  Romaine  : puis  il  traver- 
fa  tout  le  pont  avec  un  air  que  fa  cruau- 
té naturelle  faifoit  redouter.  Le  lende- 
main il  parut  en  habit  de  cocher  , 5c 
conduifit  un  char  tiré  par  des  chevaux 
rares , efcorté  d’une  garde  dont  les  ar- 
jnes  étoient  toutes  brillantes , 5c  ayant 
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devant  lui  le  petit  Darius  l’un  des  ota- 
ges des  Parthes.  En  descendant  de  fon  CAtlj^1A*- 
char,  il  monta  fur  une  tribune  , où  il  fit  de  n.  s* 
un  pompeux  éloge  de  fon  deffein  , & **• 

loua  les  travaux  des  foldats  & des  ou- 
vriers auxquels  l’exécution  en  étoit  due  : 
il  finit  fa  harangue  par  de  grandes  lar- 
gelfes  qu’il  fit  à tous  ceux  qui  avoient 
eu  part  à ce  travail.  Mais  ne  croyant  pas 
avoir  encore  rendu  la  fête  allez  mémo- 
rable , il  invita  le  peuple  avec  une  dé- 
monftration  extraordinaire  de  bonté  , à 
venir  le  promener  fur  le  pont.  Alors  il 
les  fit  tous  jeter  dans  la  mer  , ordon- 
nant à fes  foldats  de  tuer  ceux  qui  s’é- 
toient  attachés  auxvaiffeaux  ou  aux  cor- 
dages. Deux  jours  entiers  fe  palferent  à 
admirer  le  pont  & à exécuter  toutes  les 
folies  qui  vinrent  à l’elprit  du  Prince  , 
qui  fe  vanta  en  partant , parce  que  la 
mer  fe  trouvoit  par  hafard  dans  un 
grand  calme  , que  Neptune  , par  cram*- 
te  ou  par  refpeél  pour  lui , n’ofoit  l’a- 
giter. 

Suetone  allure  avoir  oui  dire  dans  là 
jeuneffe  à fon  ayeul , que  des  courtifans 
qui  avoient  les  bonnes  grâces  de  l’Em- 
pereur , attribuoient  la  véritable  càule 
de  la  conftruélion  de  ce  pont  aux  pré- 
dirions de  l’aftrologue  Trafille  , qui 
voyant  Tibere  balancer  fur  le  choix  de 
fon  fuccelfeur  , & néanmoins  plus  pen- 
cher pour  fon  petit-fils  Tibere  que  pour 
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Caïus  , avoit  alors  prononcé  : Qu’il 
Cauguia.  étoitauffi  difficile  à Caïus  de  parvenir  à: 
de  n!'  s.  l’Empire  nue  cle  courir- à cheval  dans  la 
a,  baye  de  Puteole. 

Caligula  ayant  épuifé  par  Tes  folles  dé- 

Î>enfes  letréfor  de  l’Empire,  ne  penfa  qu’à 
e remplir  par  toutes  fortes  de  voies  , in- 
ventant de  nouveaux  impôts  , ou  con- 
fifquant  les  biens  des  particuliers , fous  les 
plus  légères  apparences  de  fauté.  Il  ofa 
xix.  même  reprocher  publiquement  à quel- 
Se*  exac-  ques  Citoyens  d’être  plus  riches  que  lui. 
tions.  Rien  ne  fe  confumoit  plus  dans  l’Empi- 
re, fans  auparavant  payer  quelque  droit 
au  Prince  : nul  n’étoit  exempt  de  con- 
tribution , St  les  plaideurs , outre  les 
peines  attachées  aux  Procès  , avoient 
encore  le  malheur  d’être  taxés , comme 
s’ils  euffent  exercé  un  métier  lucratif! 
Ceux  qui  jouifloient  des  franchifes  , fil-, 
rent  condamnés  à les  acheter  une  fécon- 
dé fois  ; St  fi  ceux  qui  par  politique 
avoient  inffitué  l’Empereur  leur  héritier 
après  leur  mort , ne  le  mettoient  promp- 
tement en  pofTeffion  des  biens  légués  , 
il  les  empoifonnoit  pour  profiter  plutôt 
de  leur  teftament.  Il  vendit  les  pierreries 
& les  autres  biens  de  fes  fœurs  exilées 
par  fes  ordres  , St  les  habits  de  céré- 
monie avec  tous  les  ornemens  qui  avoient 
f appartenu  à Antoine  , à Augufte , à Ju  - 

lie  , à Antonie  , & à toute  la  famille 
des  Céfars.  Mais  voici  un  effet  de  fa  eu- 


Digitized  by  Google 


Liv  r e IV.  Ch  a P.  III.  161 
piclité  qu’on  aura  peine  à croire.  Il  éta- 
blit  des  lieux  publics  de  proftitutionCAUGU1** 
dans  fon  Palais  , pour  en  retirer  de  l’ar-  de  Nn  s# 
gent.  11  plaça  aufli  une  Académie  de  39. 

jeu  , dont  la  fourberie  St  le  vol  faifoient  xx. 

le  revenu  le  plus  certain  ; lui-même  y «jan* 
jouoit,  St  faifoit  toutes  fortes  de  tours  u;" LsUeux 
de  friponneries  , St  mille  bafleffes  pour  publics  dî 
duper  les  joueurs.  Un  jour  qu’on  le  fauche  êc 
croyoit  tout  occupé  de  fon  jeu  , il-  re-  xniesdcjen 
marqua  deux  Chevaliers  très-opulens 
qui  traverfoient  les  Cours  du  Palais  : 
il  fe  leve  à l’inftant , les  fait  arrêter , les 
condamne  à perdre  leurs  biens  par  con- 
fifeation  , puis  il  revient , St  dit  gaie- 
ment à fes  joueurs  , qu’il  n’avoit  jamais 
fait  un  fi  beau  coup  que  celui  qu’il  ve- 
noit  de  faire.  Une  autre  fois  manquant 
d’argent  pour  fon  enjeu  , il  defeendit 
de  fa  chambre  , St  fit  tuer  lur  le  champ 
plufieurs  Perfonnes  diftinguées  par  leur 
naiflance , St  fe  remettant  au  jeu  com- 
me fi  quelque  fortune  imprévue  lui  étoit 
arrivée,  il  dit  à ceux  qui  l’attendoient  : 

,,  J’étoisiaffé  de  votre  petit  jeu  , j’ai  joué 
,,  quelque  tems  ailleurs  , St  j’ai  gagné 
„ fix  cens  mille  fefterces.  ,,  Aux  Couches 
de  l’Impératrice  qui  mit  au  monde  une 
fille  , il  fe  plaignit  d’être  fi  pauvre,  que 
foit  qu’il  fe  regardât  comme  Empereur 
ou  comme  Pere  , il  ne  pouvoit  foutenir 
aucune  de  ces  deux  qualités.  En  confé- 
quence  de  cette  plainte  , il  ordonna  par 
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==un  Edit  public,  qu’on  lui  payeroit  d’a- 
Cauguia. vance  les  étrennes  de  la  nouvelle  an- 
de  n!  s.  n^e  y Te  préfenta  lui-même  fur  fon 
39.  veftibule  pour  recevoir  tout  ce  qu’on, 
lui  apporteroit.  Après  avoir  ainfi  amaffé 
de  grandes  fommes , il  fe  rouloit  fur. l’or 
& fur  l’argent  qu’il  répandoit  exprès  à 
terre , & mettoit  cela  au  nombre  de  fes 
plus  grands  plaifirs.  Son  inconftance 
Sonhïmeur  pouvoit  aller  de  pair  avec  fa  prodigalité 
bizarre  & & fon  avarice  ; car  tantôt  il  étoit  d’une 
«confiante.  familiarité  outrée  , & tantôt  retenu  juf- 
qu’à  la  févérité.  Il  y avoit  des  tems  où 
il  défioit  la  colere  des  dieux , & d’autres 
où  la  peur  du  tonnerre  le  forçoit  à fe 
cacher  fous  un  lit.  Quelquefois  il  par- 
donnoit  aux  plus  grands  criminels , Sc 
fouvent  il  condamnoitdes  innocens.  En- 
fin rien  n’étoit  plus  commun  que  de  l’en- 
tendre faire  l’eloge  d’une  chofe  qu’il 
blâmoit  un  moment  après, 
xxn-  Le  penchant  qu’il  avoit  à la  cruauté 
Sa  cruauté  ne  fe  démentoit  Que  rarement.  Ni  l’a- 
,je>  mitie  , ni  la  proximité  du  lang  , ne- 

toient  point  des  motifs  fuffifans  pour  le 
réprimer.  Il  exerça  même  tant  d’inhu** 
manité  envers  Antonie  fa  Grand-mere 
qu’elle  s’empoifonna  elle-même  pour  fe 
délivrer  d’une  telle  perfécution.  Il  fit 
mourir  le  jeune  Tibere , parce  qu’il  étoit 
efféminé  , ( difoit-il  ) & qu’il  fe  fervoit 
de  poudre  parfumée.  Il  ufa  d’une  fetn- 
blable  rigueur  contre  toute  fa  famille  , 
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â l’exception  de  Claudius  Ton  Oncle  , 
qu’il  Jaiila  vivre  par  mépris  , & parce  Caiiguia. 
qu’il  en  faifoit  l’objet  continuel  de  fes  «je  n.  s. 
railleries.  Ptoloinée  fils  du  Roi  Juba , îj>. 
Coufin  germain  de  Germanicus  Pere  de 
Caligula  , ( vu  qu’il  étoit  Petit-Fils  de 
Marc- Antoine  , ) Macron , Ennia  Nevia 
à qui  il  avoit  les  plus  grandes  obliga- 
tions , & M.  Julius  Silanus  fon  Beau- 
Pere  , qui  avoit  refufé  étant  malade 
d’aller  fur  mer  avec  lui  , furent  inhu- 
mainement mis  à mort  par  fes  ordres. 

Après  avoir  fait  exécuter  , comme  cou- 
pables , plufieurs  Sénateurs  , il  les  citoit 
à comparoître  devant  lui  , feignant 
qu’ils  étoient  encore  vivans  , & pu- 
blioit  qu’ils  s’étoient  tués  eux-mêmes. 

Ayant  une  fois  été  réveillé  à minuit , par 
ceux  qui  alloient  pour  occuper  dans  le 
cirque  des  places  commodes , il  fit  chafi- 
fer  à coups  de  bâtons  ceux  qui  y étoient 
déjà  ; & la  violence  fut  fi  outrée  , qu’il 
y eut  vingt  Chevaliers  , autant  de  fem- 
mes de  qualité  , & beaucoup  d’enfans 
tués  en  cette  oçcafion.  Il  condamna  à 
travailler  aux  mines  ou  à la  réparation 
des  grands  chemins  des  Perfonnes  de  la 
première  condition  , parce  qu’elles  n’a- 
voient  pas  allez  fait  paraître  de  joie  à 
des  fpeétacles  publics.  Il  fit  dévorer  par 
les  bêtes  un  nombre  confidérable  de 
gens  infirmes  , foit  que  leur  infirmité 
vînt  de  la  vieillelle , loit  qu’elle  fûtcau- 
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fée  par  quelque  maladie  ordinaire  ; pour 
délivrer  l’Etat , à ce  qu’il  difoit  , de  gens 
inutiles.  Il  faifoit  quelquefois  fermer  les 
greniers  publics  , & fe  plaifoit  à voir  à 
Rome  un  commencement  de  famine.  Il 
ordonna  aufli  qu’on  nourrit , d’hom- 
mes vivans  des  bêtes  lauvages  réfer- 
vées  aux  fpeélacles  ; & pour  cet  effet 
il  fignoit  tous  les  dix  jours  un  or- 
dre , afin  qu’on  leur  livrât  un  certain 
nombre  de  prifonniers.  Un  Chevalier 
qu’il  avoit  fans  fujet  expofé  aux  bêtes  , 
lui  criant  qu’il  étoit  innocent  , il  le  fit 
rappeller  , commanda  qu’on  lui  coupât 
la  langue  , puis  le  renvoya  pour  être  ex- 
pofé. Il  contraignoit  les  parens  d’afïifter 
aux  fupplices  de  leurs  proches  , & de 
les  entretenir  alors  de  difcours  plaifans. 
Quelqu’un  ayant  allégué  fon  indifpofi- 
tion  , qui  ne  lui  perinettoit  pas  d’être 
préfent  à une  telle  exécution  , il  lui  en- 
voya fa  litiere  , pour  lui  ôter  tout  pré- 
texte de  refus.  Il  -demandoit  un  jour  à un 
homme  qu’il  avoit  rappellé  d’exil , à quoi 
il  employoit  fon  tems  pendant  fon  bannif- 
fement  : celui-ci  répondit , qu’il  s’occupoit 
à prier  les  dieux  qu’ils  voulurent  retirer 
Tibere  du  monde  , &c  faire  régner  en 
fa  place  le  Fils  de  Germanicus.  De  cette 
repartie  , qui  ne  devoit  paffer  que  pour 
un  compliment  honnête  , ou  pour  une 
flatterie  , Caligula  conclut  que  tous  ceux 
qu’il  avoit  bannis  , faifoient  apparem- 
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ment  contre  lui  la  même  demande  aux 

dieux;  &c  commanda  fur  le  champ  que  Cau^,la* 
l’on  fit  mourir  toutes  les  perfonnes  exi-  ae  n.  s. 
lées  par  les  ordres.  La  vue  des  fupplices  is- 
lui  caufoit  tant  de  joie  , que  fouvent 
il  faifoit  donner  la  queftion  ou  mettre 
fur  la  roue  des  pauvre  malheureux  , fans 
autre  deffein  que  de  jouir  du  trifte  plai- 
lir  de  les  voir  fouffrir  , & d’entendre  . 
leurs  cris  : alors  il  leur  témoignoit  qu’il 
étoit  fenlïble  à leurs  peines  , & qu’il 
auroit  voulu  les  en  exempter. 

Il  faifoit  gloire  de  parler  comme  il 
agiiïoit  , & il  fe  félicitoit  fouvent  de  ne  » 
s’être  point  laide  attendrir  par  la  quan- 
tité d’exécutions  qu’il  avoit  vues.  Et 
comme  fa  Grand-Mere  le  blâmoit  un 
jour  de  fon  extrême  cruauté  , il  lui  ré- 
pondit brutalement  : „ Souvenez-vous 
„ que  je  fais  ce  que  je  veux  , & à qui 
„ je  veux.  „ Un  Citoyen  Romain  dis- 
tingué par  fon  mérite  , qui  avoit  ob- 
tenu de  lui  la  permiflion  de  fe  retirer 
dans  l’Ifle  d’Anticyre  , efpérant  que  ce 
changement  d’air  contribueroit  à réta- 
blir fa  fanté  altérée  , lui  fit  demander 
une  prolongation  de  féjour  dans  le  mê- 
me lieu.  Mais  bien  loin  de  lui  accorder 
cette  légère  faveur  , il  le  condamna  à 
perdre  la  tête  , & dit  pour  toute  raifon  , 
qu’il  falloit  néceflairement  que  la  faienée 
lui  tût  bonne , puifqu’il  avoit  pris  * fElIe- 

* L’Elkbore'  croijjbit  principalement  dans  flfa 
d'Anticyre . 
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bore  fi  long  - teins  fans  fuccès.  Il 
CU  An lA  a'mo‘t  Surtout  à voir  languir  les  con- 
dc  n.  s.  damnés  ; c’eft  pourquoi  il  les  faifoit 
a-  tourmenter  à diverfes  reprifes  , afin  , 
difoit-il  , qu’ils  Te  fentiflent  mourir.  Un 
^ jour  qu’il  s’étoit  mépris  dans  une  exé- 
cution , un  autre  que  celui  qu’il  avoit 
condamné  ayant  fouffert  la  mort  , il 
dit  : ,,  Qu’importe  ? L’autre  ne  l’avoit 
„ pas  plus  mérité  que  lui.  „ Enfin  il  étoit 
d’un  naturel  fi  barbare , qu’il  fe  confidé- 
roit  exprès  dans  un  miroir , pour  ajouter 
de  la  fierté  à Tes  regards  , & voir  ceux 
« qui  étoient  les  plus  propres  à intimider 
les  Sujets.  Toutes  les  fois  qu’il  témoi- 
gnoit  quelque  amitié  à fa  femme  & à 
les  maitrefles  , il  leur  mettoit  la  main 
lur  le  cou , en  difant  : „ Quelque  beau 
„ & quelque  aimable  que  cela  foit  , je 
,,puis  le  détruire  quand  je  voudrai.  ,, 
Souvent  dans  fa  plus  grande  tendreffe 
pour  Céfonie  , il  l’affuroit  qu’il  lui  pre- 
noit  envie  de  la  faire  mettre  à la  tor- 
ture pour  lavoir  ce  qui  caufoit  fa  pafi» 
fion  pour  elle.  Nul  de  fes  difcours  n’é- 
toit  exempt  de  ce  cara&ere  de  tyrannie» 
qu’infpire  à une  ame  féroce  la  puiflan- 
ce  arbitraire  , & un  de  fes  fouhaits  ordi- 
naires étoit  de  pouvoir  réduire  l’Etat  au 
point  , que  les  Jurifconfultes  n’euffent 
plus  rien  à décider  , & que  tout  fe  ré- 
glât fuivant  les  réglés  qu’il  prefcriroit. 
Mais  afin  qu’il  ne  manquât  rien  de  ce  ‘ 
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qui  pouvoit  le  faire  regarder  comme  un 
monftre  & un  parfait  tyran  , il  feplaignoit  Cai‘g<jla. 
quelquefois  que  fous  fon  Régné  il  n’é-  de  N.  s. 
toit  arrivé  dans  l’Empire  aucune  calamité  19. 
remarquable , difant , que  celui  d’Auguf- 
te’étoit  fameux  par  la  défaite  de  Varus, 
celui  de  Tibere  par  la  chute  de  l’Am- 
phithéâtre de  Fidenes  , & que  pour  lui 
il  feroit  affez  malheureux  dans  fa  prof- 
perité  pour  ne  rien  voir  de  femblable. 

Il  portoit  la  rage  la  folie  , jufqu’à 
defirer  la  perte  d’une  de  fes  armées  , 
ime  famine  , une  pelle  , un  incendie , 
ou  que  la  terre  s’entr  ouvrit,  & englou- 
tît quelque  Ville.  ^ 

• De  n horribles  inclinations  engage--" 
rent  plufieurs  perfonnes  à confpirer  con- 
tre lui  : mais  ce  deffein  fut  différé , à 
caufe  des  grands  préparatifs  qu’il  fit 
contre  les  Germains  & les  Breto,ns  fur  Préparatifs 
la  fin  de  la  troifieme  année  de  fon  re-  *,*i”i*B 
gne.  On  leva  tant  de  nouvelles  troupes  Germains  8c 
pour  cette  expédition  , & il  témoignoit  les  Bretons, 
tant  d’envie  de  la  rendre  célébré , qu’on 
ne  doutoit  point  qu’il  ne  fournît  fans 
peine  toute  la  Germanie  & la  Bretagne. 

Il  partoit  quelquefois  fi  précipitamment , 
durant  la  marche  de  l’armée  , que  les 
cohortes  prétoriennes  étoient  contrain* 
tes  , afin  de  le  pouvoir  fuivre  , de  char- 
ger leurs  drapeaux  fur  les  voitures  qui 
portoient  leur  bagage  , & de  partir  ainfï 
fans  leurs  enfeignes  , qui.  n’arrivoient 
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que  long-tems  après.  En  d’autres  teins 
CALiGULA.il  alloit  lentement  , &c  Te  faifoit  porter 
d«  n.  s.  Par  huit  foldats  , envoyant  devant  lui 
40.  avertir  les  Magiftrats  des  villes , de  faire 
balayer  les  grands  chemins , & d’y  jetter 
de  l’eau  pour  abattre  la  pouffiere.  Après 
tout  ce  grand  appareil  & fes  vains  dis- 
cours il  ne  fit  pas  la  moindre  chofe.  11  le 
contenta  de  recevoir  auprès  de  lui  Ad- 
minius  fils  de  Cynobellinus  Roi  de  Bre- 
s tagne  , qui  fuyant  fon  pere  , vint  fuivi 
de  peu  de  domeftiques  , demander  la 
protedion  de  l’Empereur.  Quelque  chi- 
xxiv.  mérique  qu’eût  été  fon  expédition  , il 
expédition  écrivit  pourtant  au  Sénat  comme  s’il  eût 
conquis  toute  l’ifle,  & il  ordonna  ex- 
qu«.eU*  preffément  à fes  courriers  de  traverfer  à 
cheval  la  grande  Place  en  allant  au  Pa- 
lais , & de  ne  point  délivrer  fes  Lettres 
aux  Confiais , mais  de  les  porter  droit  au 
Temple  de  Mars  , ou  au  Sénat  entier. 

Quelque-tems  après  ce  grand  exploit 
v de  guerre  , il  détacha  une  troupe  de  fes 
Gardes  Allemandes , avec  ordre  de  paf- 
fer  le  Rhin  , de  fe  cacher  en  quelque 
endroit  voifin  , & de  crier  enfuite  , aux 
armes  , avec  tout  le  bruit  ordinaire 
lorfqu’on  apperçoit  l’ennemi  de  près.  Ils 
exécutèrent  fidellement  ce  qui  leur  étoit 
commandé  , & au  premier  bruit  qu’ils 
firent  , l’Empereur  s’avança  fierement  ,< 
fuivi  d’un  petit  nombre  cramis  choifis 
à la  tête  de  quelques  efeadrons , & s’en--. 

fonça 

* ’ \ 
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fonça  dans  un  bois  qui  n’étoit  pas  loin. 

Ces  audacieux  guerriers  y demeurent  Calcula. 
tout  le  tems  qu’ils  croient  néceflaire  à de  N"  s. 
perfuader  qu’ils  ont  été  à la  pourfuite  4°- 
de  l’ennemi , puis  ils  s’en  reviennent  à 
la  lueur  des  flambeaux  avec  des  cou- 
ronnes 6c  des  rameaux  élevés,  en  ligne 
de  la  viétoire.  L’Empereur  enflé  de  ce 
fuccès,  reproche  à ceux  qui  ne  l’avoient 
pas  fuivi,  leur  lenteur  6c  leur  timidité, 
récompenfe  ceux  qu’il  regarde  comme 
fes  compagnons  de  fortune , 6c  leur 
donne  des  couronnes  d’une  nouvelle 
efpece , avec  l’honorable  furnom  d ’Ex- 
ploratorii.  Pour  donner  encore  un  plus 
grand  air  de  vraifemblance  à fa  préten- 
due victoire , il  fit  fecrétement  enlever 
des  étages  des  lieux  où  on  les  gardoit  ; 
ôc  cette  nouvelle  lui  étant  rapportée 
dans  le  tems  qu’il  étoit  à table , il  pa- 
rut fi  irrité  de  cette  feinte  évafion , qu’il 
fe  leve  à l’inftant , monte  brufquetnent 
à cheval,  6c  marche  au  grand  trot  après 
eux  ayec  un  corps  de  cavalerie.  Leschofes 
étoient  trop  bien  préparées , pour  avoir 
befoin  de  courir  long-tems  fans  rejoin- 
dre ces  ôtages,  qu’il  voulut  voir  en- 
chaîner comme  des  fugitifs,  6 C qu’il 
ramena  lui-même  au  camp,  aufli  vain 
du  fuccès  de  fa  courfe  que  du  relie.  Il 
fe  plaignit  hautement  en  cette  occafion 
du  Sénat  6c  du  Peuple  Romain,  les 
accufant  de  paflfer  leur  vie  dans  les  plai- 
Tomc  III.  H 
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Tirs  ou  dans  les  diffenfions  honteules , 
Cauguia.  pendant  que  le  Prince  s’expofoit  à tous 

de^N  S eS  ^an8ers  P°ur  ^en  l’Etat.  Et 
comme  s’il  eût  voulu  effectivement  ter- 
miner , par  une  fin  glorieufe , cette 
guerre  chimérique , il  marcha  en  corps 
d’armée  vers  la  Batavie  , ou  la  Hol- 
lande. Le  long  des  côtes  , il  difpofa 
les  machines  de  guerre  ^ rangea  Tes 
troupes  en  bataille , monta  fur  fa  ga- 
lère pour  mieux  reconnoître  les  lieux, 
puis  en  étant  defcendu,  il  fait  fonner 
la  charge , & un  moment  après  il  com- 
mande à fes  foldats  de  remplir  leurs  ca£ 
ques  de  coquillages,  qu’il  nommoit  du 
beau  nom  , de  dépouilles  de  l’Océan 
conquis , & de  tribut  pour  le  Capitole  ; 
puis  raffeniblant  après  cela  les  troupes 
difperfées,  de  la  maniéré  que  le  font 
les  Généraux  après  une  viétoire , il  les 
harangua  , fit  l’éloge  de  leurs  vertus 
militaires , & leur  diftribua  quantité 
d’argent , afin  , difoit-il , qu’ils  jouif- 
fent  plus  commodément  du  fruit  de 
leurs  travaux.  On  éleva  avant  fon  dé- 
part de  ce  lieu , pour  monument  de  fes 
grandes  a étions , une  tour  fur  le  bord 
de  la  mer  ; enfuite  on  fit  retourner  à 
Rome  les  vaiffeaux  fur  lefquels  il  s’é- 
toit  embarqué  ; & afin  d’accroître  la  dé- 

Eenfe,  on  en  tranfporta  par  terre  une 
onne  partie. 

A fon  entrée  dan*  les  Gaules , ( car 
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c’étoit  fa  route  pour  revenir  à Rome , ) 55551 
il  dépêcha  de  bonne  heure  des  courriers,  Caitgula. 
afin  qu’on  l’y  reçût  en  Conquérant.  Il  <je  Nn  s. 
emmena  exprès  quelques  barbares  fu-  4°- 
gitifs , pour  les  faire  fervir  à Ton  triom-  xxv. 
phe.  Et  parce  qu’il  s’imaginoit  fans  s*  ridicule 
celle  des  moyens  de  le  rendre  plus  écla- Tamte* 
tant,  il  voulut  être  accompagné  de  la 
principale  Nobleffe  des  Gaules,  qui  fe 
peignit  par  fon  ordre  le  vifage  oc  les 
cheveux , & qui  après  avoir  appris  quel- 
que chofe  de  la  langue  des  Germains, 
fut  encore  obligée  de  prendre  des  noms 
barbares,  au  lieu  de  ceux  qu’elle  por- 
toit.  A ce  comique  deffein , il  en  fit 
fiuccéder  un  tragique.  Il  réfolut  de  faire 
maffacrer  les  légions,  qui  setoient  au- 
trefois révoltées  contre  Germanicus  , 
quoique  ç’eût  été  en  faveur  de  Germa- 
nicus même , &c  par  averfion  pour  Ti- 
bère ; il  s’en  reffouvenoit , puifqu’il 
étoit  alors  dans  le  camp , S c avoit  été 
témoin  de  la  révolte.  Toute  la  grâce 
qu’on  put  obtenir  de  lui , à force  de 
priere , fut  qu’il  fe  contenteroit  de  les 
faire  décimer.  On  tâcha  en  vain  de  mo- 
dérer encore  ce  dernier  jugement  : l’Em- 
pereur ayant  fait  venir  devant  lui  ces 
malheureux  défarmés,  comme  pour  les 
haranguer  , il  les  fit  incontinent  envi- 
ronner de  toutes  parts  par  un  grand 
corps  de  cavalerie , qui  devoit  être  em- 
ployé à cette  inhumaine  exécution.  Mais 

Hz 
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heureufement  ce  deffein  manqua  par 
ça  licu  la.  fon  peu  de  hardieffe  : car  s’étant  ap- 
de  n"  s.  PerÇu  quoft  avoit  pénétré  Tes  inten- 
4o.  tions,  Sc  que  plufieurs,  malgré  la  cava- 

XXVI  lerie  qui  les  tenoit  enfermés,  s’échap- 

il  veut  faire poient  8c  couroient  aux  armes,  il  s’en- 
décimer  une  fuit  lui-même  foudainement , 6c  con- 
?n  5 & tinua  fon  voyage.  Plus  il  approchoit  de 
Rome , plus  il  penfoit  à fe  venger  du 
Sénat,  qu’il  accufoit  d’ayoir  répandu 
tous  les  faux  bruits  qui  avoient  couru 
en  fon  abfence  : 6c  après  lui  avoir  ex- 
preflement  défendu  de  régler  les  hon- 
neurs qu’on  lui  devoit  rendre  à fon  re- 
tour , il  fe  plaignit  de  ce  qu’il  le  vou- 
loit  priver  du  triomphe.  Cependant  les 
Àmbaflfadeurs  du  Sénat  viennent  à fa 


rencontre,  8c  l’invitent  de  fa  part  à 
hâter  fa  marche,  pour  recevoir  plutôt 
les  honneurs  qu’il  avoit  mérités  par  tant 
de  travaux.  Mais  au  lieu  de  repondre 
à leurs  civilités,  il  dit  feulement,  met- 
tant la  main  fur  la  poignée  de  fon 
épée  : “ J’irai , 6c  je  porterai  cela  avec 
„moi  : „ 6c  afin  que  le  Sénat  n’ignorât 
point  qu’il  étoit  l’objet  de  fa  haine,  il 
publia  un  Edit,  par  lequel  il  déclaroit 
que  la  Nobleffe  ordinaire  6c  le  commun 
Peuple  avoient  eux  feuls  part  à fon  re- 
tour , mais  que  pour  le  Sénat , il  ne 
prétendoit  être  à fon  égard  ni  Prince 
ni  Citoyen.  11  joignit  à cela  une  défenfe 
...  à tous  les  Sénateurs  de  venir  au-devant 
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de  lui  ; & pour  n’avoir  point  befoin 
de  leurs  fuffrages , il  renonça  alors  auCAl^GnotA* 
triomphe , &£  Ce  contenta  de  l’ovation , de  N”  s>. 
(ans  aucune  autre  cérémonie,  quoique  ** 
ce  fût  le  jour  de  fa  naifîance. 

Cependant  une  occafion  imprévue 
calma  la  colere  de  l’Empereur  contré 
le  Sénat.  Protogene , cruel  miniftre  des 
fureurs  de  ce  Prince , donna  lieu  à la  XXV1I 
réconciliation.  Il  étoit  entré  au  Sénat 
pour  y porter  un  ordre  de  fon  maître , lâcheté  du 
& toute  l’aflemblée  l’avoit  (allié  avecSinât* 
toute  la  foumiflion  la  bafîeffe  intro- 
duite  par  la  corruption  des  mœurs.  Scri- 
bonius  Proculus  ayant  encore  renchéri  *' 

fur  les  adulations  de  fes  confrères,  Pro-  ••  ... 
togene  lui  dit  brutalement  : “ D’où 
„ vient  que  haïffant  l’Empereur,  vous 
,,  me  faluez  avec  plus  de  refpefl  & de 

cordialité  que  les  autres?  „ Tout  à 
coup  les  Sénateurs  fe  lèvent  dé  leur  pla- 
ce , fe  jettent  fur  le  pauvre  Scribonius , 
le  déchirent  en  pièces,  & par  cette 
aélion  horrible  , rentrent  en  grâce  au- 
près de  l’Empereur,  trop  méchant  pour 
n’en  pas  connoître  tout  le  mérite.  Fal- 
loit-il  à des  hommes  fi  indignes  un  au- 
tre maître  que  Caligula? 

Cependant  une  continuelle'  pratique 
de  cruauté  le  rendoït  de  jour  en  jour  enco- 
re plus  barbare , & ce  fut  alors  qu’il  fit 
cet  exécrable  fouhait  : u PKit  aux  dieux 
« que  le  Peuple  Romain  n’eut  qu’une 
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„ tète , bientôt  je  l’abattrois  d’un  feuî 
,,'coup.  „Il  avoit  réfol  u de  Te  retirera 
Antium , & de-là  à Alexandrie  ; mais 
il  vouloit  auparavant  exterminer  les 
principaux  membres  de  l’Ordre  des  Sé- 
nateurs & des  Chevaliers , comme  on 
l’apprit  depuis  par  fes  propres  tablettes, 
dont  l’une  s’appelloit  Gladius , l’épée, 
& l’autre  Pugio , le  poignard , conte- 
nant ks  noms  de  ceux  qu’il  prétendoit 
faire  mourir  : de  cette  maniéré  il  ne  vé- 
rifioit  que  trop  la  prédiébon  de  Trbçre', 
qu’il  féïoit  un  fécond  Phaëton  pour  la 
ruine  du  genre  humain.  Mais  dans  k 
tems  qu’il  préparoit  une  fcene  fi  fan- 
0n conspire  gjant6ï  on  fe  préparoit  à mettre  fin  à 
csnttc  tant  d’abominations.  Car  lorfqu’on  eut 
remarqué  , que  bien  loin  qye  fa  ragç 
fe  ralientit,  elle  croiffoit  de  jour  çn  jour, 
plufieurs  perfonnes  confpirerent  contre 
lui.  Il  eft  vrai  que  la  crainte,  qu’infpi-r 
roient  fes  gardes , éloigna  quelque  tems 
l’effet  de  la  conjuration.  Cependant  à 
la  fin  Caffius  Cnéréas  , Officier,  dans 
les  Cohortes  Prétoriennes , s’étant  ou- 
vert à fes  amis,  & ceux-là  à d’autres, 
ils  convinrent  du  jour  de  l’exécution. 
Caligula  avoit  coutume  d’aller  tous  les 
jours  aux  bains , fans  fuite , par-deffpus 
une  voûte  de  fon  Palais  ; on  jugea  ce 
lieu  propre  à l’attaquer.  Les  conjures 
s’y  rendent  : il  paffe  Chéréas  le  lalue 
refpeûueufement,  ôc  le  fuivant  de  près  t 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  Chap.  III.  17s 

H lui  porte  un  coup  mortel,  en  criant: 

“ Tyran,  penfe  à ce  que  tu  as  fait, 

Tous  imitent  l’exemple  de  Chéréas,&  <je  s. 
frappent.  Caligula  reçut  avant  que  d’ex-  41. 
pirer  trente  coups  , en  difant  toujours  : xxix. 

“Je  fuis  encore  en  vie.  ,,  Il  étoit  alors finé'pat 
âgé  de  vingt-neuf  ans , & fur  la  fin  de  chéi«s. 
la  quatrième  année  de  fon  régné. 

Ce  Prince  avoit  l’efprit  fubtil  & dé- 
lié , parloit  avec  beaucoup  de  grâce 
& de  facilité  ; mais  il  avoit  un  fi  grand 
fond  de  méchanceté,  qu’on  a eu  rai- 
fon  de  dire  de  lui , qu’il  fombloit  que 
la  nature  l’eût  produit  exprès,  pour 
montrer  en  fa  Perfonne  jufqu’où  peut 
aller  un  déréglement  outré  , foutenu 
par  une  puiffance  fans  bornes.  Son 
corps  dérobé  à la  vengeance  publique, 
fut  brûlé  furtivement  & à la  hâte.  Sa 
famille  même  eut  part  à fa  funefte  def- 
tinée.  Un  Centurion  maffacra  Céfonie  txt. 
prefqu’en  même  tems  que  lui,  &£  l'on ?nf 
brifa  contre  les  murs  du  Palais  la  tête  f»  £ue.  > 
de  fa  fille  unique  , qui  étoit  encore  au 
berceau,  afin  qu’il  ne  reftât  rien  d’un 
fang  fi  abominable.  On  fondit  enfin 
par  ordre  du  Sénat  la  monnoie  mar- 
quée à fon  coin , pour  dérober  à la  pofi 
térité  la  mémoire  de  fon  nom.  Il  mou- 
rut l’an  794  de  la  fondation  de  Rome , 

41  ans  après  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift , & le  huitième  depuis  fa  mort. 

Sous  ce  régné  fi  court  de  Caligula  , 

H4 
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l’Évangile  fut  annoncé  par  les  Apôtres, 

CAL'auLA  ^ Par  ^'autres  Miniftres  du  Seigneur, 
de  n.  s.  Hans  line  grande  partie  du  monde. 

41.  Saint  Matthieu  écrivit  le  premier  l’E- 
xxxi.  vangile  qui  porte  fon  nom , & ce  fut 
Trédîcation  fous  ce  quatrième  Empereur  que  les  fi- 
de  iEvan-  déliés  furent  appelles  Chrétiens. 

8‘ c'  La  mort  d’un  fi  méchant  Prince  ne 

laiffa  pas  d’exciter  beaucoup  de  troubles 
à Rome;  car  les  conjurés  ne  penfant 
qu’à  pourvoir  à leur  fureté,  fans  s’oc- 
cuper du  foin  de  l’Empire,  fe  retirè- 
rent après*.!  exécution , qui  fut  d’abord 
regardée  comme  un  bruit  faux,  répan- 
du exprès , & comme  un  piege  de  l’Em- 
pereur même , fatal  à ceux  qui  s’en  ré- 
jouiroient.  Ce  qui  empêcha  pourtant 
qu’on  en  doutât  long-tems , fut  l’agi- 
tation de  la  garde  Allemande , & les 
défordres  qu’elle  commit.  Le  Sénat  ré- 
xxxn.  joui  de  ce  qui  étoit  arrivé , s’aflembla  : 
r'-Djfcouude  apr£s  beaucoup  de  conteflations  , 

Saturnin  , ^ T c ^ ’ 

coniut , en  Ln.  5entius  Saturnmus  qui  etoit  Con- 
teur de  fui , prenant  la  parole , expofa  avec 
véhémence  le  bonheur  de  la  liberté, 
clciéaj.  ' & les  trilles  fuites  de  la  tyrannie  ; il  fit 
voir  que  Caligula  avoit  éteint  tout  ce 
que  le  régné  précédent  avoit  laide  de 
vertu,  qu’il  avoit  aboli  tous  les  exem- 
ples de  magnanimité,  & laide  pour 
uniques  traces  celles  de  l’adulation  & 
de  la  crainte.  Il  conclut,  en  déclarant 
le  brave  Chéréas  digne  de  récompenfe  , 
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pour  avoir  rendu , à l’Etat  un  fervice  — : 

aufli  important,  que  celui  de  le  déii- G aMgo la. 
vrer  d’un  Prince  furieux  , fous  lequel  deA^  s 
les  biens,  la  liberté  & la  vie  de  chaque  41.'  ' 
citoyen  étoit  en  un  danger  continuel  ; 
enfuite  l’élevant  au-deflus  de  Brutus  & 
de  Caflius , meurtriers  de  Céfar , il  dit 
que  ceux-là  étoient  plutôt  des  auteurs 
de  féditions  & de  guerres  civiles,  que 
des  vengeurs  de  la  liberté  publique  ; au 
lieu  que  Chéréas  avoit  non  feulement 
affranchi  Rome  d’un  tyran,  mais  en-  • 
core  qu’il  l’avoit  délivrée  de  toutes  les 
miferes  qui  étoient  à la  fuite  d’un  aufli 
déteftable  régné  que  celui  de  Caligula. 

Le  Sénat  encore  effrayé  des  calamités  xxxiit. 
paflees , entra  facilement  dans  les  idées  Le 
du  Conful  , & rélolut  avec  lui  de  ren-u  liberté 'à 
dre  à la  République  fon  ancienne  li-i»  RépubH- 
herté,  & d’abolir  fans  retour  le  nom  ?ue.’ &abo‘ 
d’Empereur  & de  Céfar.  Ce  fut  donc  d’Empaeu^ 
en  conféquence  de  cette  délibération 
que  le  Sénat  s’empara  du  Capitole , 
aidé  de  quelques  Cohortes  Pretorien- 
nes , qui  fe  trouvoient  alors  de  garde 
dans  la  Ville  & qui  approuvèrent  la  ré-  . 
folution  prife.  Mais  ces  feruimens  qui 
dévoient  naturellement  être  ceux  de 
tous  les  Romains , n etoient  pas  ceux  T - 1 
du  peuple  , qui  demandoit  avec  cha- 
leur , qu’on  .procédât  promptement  à 
la  .nomination  d’un  Empereur.  Le  peu- 
pj?.  ayoit  des  raifons  qui  l’engageoient 
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à fouhaiter  tin  Prince , & qui  n’intéref- 
CAtI^®  LA’  f°‘€nt  ni  Ie  Sénat,-  ni  la  Noblefle.  Il  ne 
de  N.  s.  tecevoit  que  des  Empereurs  feuls  ces  li- 
4w  béralités  réglées , qui  faifoient  en  partie 
xxxiv.  fa  fubfiftance,  & cette  quantité  de  fpec- 

&iesloidalMtàc!es»  auxtlu.els  il  prenoit  un  plaifir  fin- 
dcmandent  gulier  ; il  craignoit  que  le  retour  de  ce 
l’eirftion  que  la  Noblefle  & les  principaux  Ci- 
Jcüt  E&  P!a  toyens  nommoient  liberté , ne  fût  pour 
punitioi  d S lui  une  privation  de  ces  avantages.  Il 
weumkia  perfévéra  donc  à demander  un  Maître, 
4«  Caiiguia.  |a  pUnjtjon  des  meurtriers  de  Caü- 

gula.  Les  Cohortes  Prétoriennes  &c  la 
Garde  Allemande  vouloient , comme 
lui  , la  continuation  du  Gouvernement 
Monarchique  ; les  Cohortes  le  defiroient 
dans  l’efpérance  de  faire  telle  éleélion 
qu’il  leur  plairoit , & les  Germains  ou 
ÂUemans , à caufe  des  profits  confidé- 
rables  qu’ils  avoient  trouvés  à exécuter 
les  ordres  fanguinaires  du  Prince  : ils 
ne  pouvoient  plus'  compter  fur  rien  de 
femblable  fous  un  Gouvernement  Ré- 
publicain. La  diverfité  des  fentimens 
exdtoit  cependant  de  grands  troubles 
à Rome  ; & durant  cette  confufion  les 
-foldats  & le  peuple  ne  procédoient  point 
à l’éleélion,  quoique  déterminés  a en 
ixxv.  vouloir  une  : mais  un  incident  imprévu 
<£' d“dCa£ leur  fournit  ce  qu’üs  fouhaitoient.  Quel- 
guis  eü  pro-  ques  foldats  courant  autour  du  Palais  , 
riamé  Em-  apperçurent  en  paflant  Claude , oncle  de 
lu  fridiuV Cahgula  ; il  f«  cachoit  dans  un  coin. 
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pour  éviter  le  fort  de  la  famille  de  fon 
neveu.  Auffitôt  ils  le  portent  fur  leurs  Caiigula. 
épaules , St  le  proclament  Empereur , dc  s. 
tout  tranli  de  peur , St  attendant  à toute  41. 
heure  la  mort  des  mêmes  mains  qui  le 
couronnoient  à la  vue  du  peuple  ému 
du  danger  qu’il  couroit.  Le  Sénat  averti 
de  ce  qui  fe  pafloit , députa  à Claude  un 
tribun  du  peuple , pour  l’exhorter  à atten- 
dre ce  qu’il  alloit  ftatuer  fur  le  Gouver- 
nement , St  à s’unir  avec  lui  dans  une  af- 
faire d’où  dépendoit  le  bonheur  ou  le 
malheur  public.  Claude  répondit  qu’il 
n’étoit  plus  maître  de  lui-même , & que 
d’ailleurs  Hérode  Agrippa,  Roi  de  Ju- 
dée , qui  étoit  actuellement  à Rome  , * . 

lui  confeilloit  de  ne  fe  point  conformer 
aux  avis  du  Sénat.  Malgré  cette  répon- 
fe , qui  fembloit  celle  d’un  homme  dé- 
cidé , il  étoit  toujours  incertain  St  irrép 
folu  , n’ayant  pas  le  courage  de  rien 
entreprendre  ou  pour  lui , ou  pour  le 
public  ; St  tout  le  monde  «’appercevoit 
de  Eimpreflion  que  la  crainte  conti- 
nuait de  faire  fur  fon  efprit.  A la  fin, 
les  cris  du  peuple , St  le  défordre  caufé 
par  les  Soldats,  firent  plier  le  Sénat, 
qui  confidérant  que  Claude  étoit  le  plus 
proche  héritier  des  Céfars,  oncle  de  ^X^n‘at 
Caiigula  St  frere  de  Germanicus , con-  y confcnt. 
fentit  à le  déclarer  Empereur , St  bien- 
tôt après  confirma  ce  confentement  par 
une.  proclamation  folennelle.  Claude 

U6 
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SSSS5  pour  s’aflurer  les  fufTrages  de  l’armée, 
c^o^iLh.  promit  quinze  grands  fefterces  à cha- 
dc  N.  s.  *Iue  Légionnaire  qui  lui  prêteroit  le  fer- 
10,  ment , & introduifit  le  premier,  comme 
Suétone  le  remarque , la  pernicieufe 
coutume  d’engager  par  argent  les  fol- 
dats  à l’obéiflance  & à la  fidélité. 

CLAUDE,  Empereur  V. 

€iaudi.  Claude  étoit  âgé  de  cinquante  ans 
quand  il  parvint  à l’Empire.  Il  avoit 
toujours  vécu  auparavant  d’une  maniéré 
obfcure , employant  la  meilleure  partie 
xxxvn.  de  Ton  teins  à lire  ou  à écrire,  tantôt  fur 
. °«*a«,cdes  fujets  hiftoriques  & tantôt  fur  d’au- 
très  moins  ferieux.  Il  donna  meme 
quelques  preuves  publiques  de  fes  pro- 

frès,  & voulut  être  le  réformateur  de 
alphabet  en  y ajoutant  trois  lettres,  ce 
qui  n’eut  lieu  que  fous  fon  régné  , ôc 
fut  retranché  après  fa  mort.  Mais  fon 
étude  ftérile  ne  le  rendit  pas  plus  con- 
sidérable ; car  foit  que  lès  infirmités  cor- 
porelles, ou  que  fon  naturel  pefant  le 
filfent  juger  incapable  des  grandes  af- 
faires, il  ne  fut  élevé  à aucune  dignité, 
fi  ce  n’eft  qu’il  fut  pendant  quelques 
mois  alfocié  au  Confulat  par  fon  neveu. 
Il  faut  pourtant  tomber  d’accord  qu’a- 
vec le  teins  il  avoit  furmonté  la  lenteur 
& les  autres  défauts  de  fon  efprit , com- 
me on  le  peut  préfumer  du  foin  qu’il. 
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prit  de  l’Etat , lorfqu’il  fut  appelle  à le 
conduire,  & des  fages  réglemens  qu’il  Claude. 
fit  au  commencement  de  for»  régné.  Un  ^ s> 
des  premiers  fut  d’abolir,  par  une  ain-  41. 
nifiie  générale,  le  fouvenir  de  ces  deux  xxxviit. 
jours  pleins  d’agitation , pendant  lefquels  Sagcffe  de 
le  Sénat  avoit  prétendu  rétablir  l’ancien 
gouvernement.  Il  abrogea  enfuite  les 
édits  cruels  de  fon  prédécelTeur , par  le 
rappel  de  tous  les  bannis  & par  la  déli- 
vrance de  tous  les  prifonniers.  Les  fceurs 
& les  nieces  de  Caligula  reffentirent  les 
premières  la  douceur  du  changement 
arrivé  à l’Etat.  Claude  auroit  fouhaité 
de  ne  point  enfanglanter  le  commence- 
ment de  fon  régné  *,  mais  011  lui  confeil- 
la  d’aflurer  fa  vie  & celle  de  fes  fuccefi 
feurs  contre  les  attentats  de  certains  fu- 

{'ets  mécontens  &c  capables  de  tout  ofer.  xxxix. 

1 condamna  donc  à mort  Chéréas,  avec  iicondam- 
quelques-uns  de  fes  principaux  compli- 
ces.  Leur  confiance  a 'fournir  la  mort,  trier* de ca- 
& à foutenir  qu’ils  avoient  fait  une  ac-  ügula. 
tion  louable  en  faifant  périr  un  tyran 
monftrueux,  ne  laifioit  pas  de  faire  des 
imprelfions  dangereufes  fur  les  efprits  ; 

& on  admira  l’idée  noble  de  Chéréas , 
qui  demanda  pour  toute  grâce  la  gloi- 
re de  mourir  de  la  même  épée  dont  il  sa^môdet- 
avoit  percé  Caligula.  Le  nouvel  Empe-  tie,  fon  ap- 
reur  éloigné  de  l’orgueil  de  fon  prédé-  piic»“on 
cefleur,  refufa  tous  les  titres  faftueux 
qu’une  vile  adulation  avoit  inventés , te, 
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& défendit , fous  des  peines  fève  res 
Ci aud*.  qu’on  fît  aucun  facrifice  en  fon  hon- 
de  n"  s.  neur-  Il  déféra  beaucoup  plus  que  tous 
4 t.  fes  prédéceffeurs  aux  avis  du  Sénat , il 

prenoit  toujours  celui  des  Confuls  fur 
les  affaires  qui  méritoient  quelque  con- 
fédération.  Il  afliftoit  auflî  exa&ement  aux 
audiences  que  les  Avocats-mêmes , &c 
rendoit  très-fouvent  la  juftice  en  perfon- 
ne , mais  en  maître , fans  s’affujettir  trop 
exa&ement  aux  termes  des  loix,  dont 
il  modéroit  la  rigueur,  félon  la  nature 
& les  circonftances  des  cas.  Sa  clémence 
ne  s’étendoit  point  fur  ceux  qu’un  ef- 
prit  de  fraude  & d’iniquité  animoit  con- 
tre des  innocens  : au  contraire  il  don- 
noit  alors  une  nouvelle  extenfion  aux 
peines  portées  par  les  ordonnances,  &c 
quelquefois  il  condamnoit  aux  bêtes 
les  faux  dénonciateurs,  loin  de  les  pro- 
téger & de  les  récompenfer  même  , 
comme  il  n’arrive  que  trop  fouvent  par 
l’effet  d’une  politique  pernicieufe.  La 
maniéré  dont  il  convainquit  une  fem- 
me , qu’elle  étoit  mere  d’un  fils  qu’elle 
défavouoit , eft  affez  ingénieufe.  Les 
preuves  n’étoient  point  évidentes  de 
part  -&  d’autre , mais  les  apparences 
étoient  pour  le  fils  : il  condamna  celle  qur 
nioit  d’être  la  mere , à époufer  celui  qui , 
difoit-elle,  ne  lui  étoit  rien.  Ce  juge- 
ment fit  horreur  à la  femme,  qui,  pour 
• ne  pas  commettre  un  iricçfte,  avoua  quç- 
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l’époux  qui  lui  étoit  donné  par  la  loi  du  ^""**"*2  * 
Prince,  lui  devoit  la  naiflance  ; ce  qui  Ciaude. 
fit  donner  de  grands  éloges  au  jugement  de  Nn  s 
de  Claude,  & fit  honneur  à là  fageffe.  41.  . * 

C’eft  fous  Ton  régné  que  fut  agitée  la  XL1> 
queftion  touchant  le  falaire  des  Avocats , Queftion 
C.  Silius  * déftgné  Conful,  de  concert  touchant 
avec  tout  le  Sénat , demanda  l’obferva-  Avocats. 
tion  de  la  loi  Cincia , qui  défendoit  aux 
Avocats  de  recevoir  aucune  rétribution  : 
il  allégua  l’exemple  des  anciens  orateurs  , 
qui  ne  plaidoient  que  par  zele  & pour 
l’honneur  : “ L’éloquence  » difoit-il  , 

,,  ne  doit  point  être  fouillée  par  un  trafic 
,,  fordide  , qui  peut  devenir  funefte  à 
,,  l’innocence.  La  bonne  foi  ne  s’ac- 
„ corde  point  avec  un  gain  mercenaire.  - 
,,  Il  y aura  moins  de  procès , lorsque  le# 

,,  Avocats  plaideront  fans  efpérance  de 
,,  falaire  : leurs  confultations  moins  in- 
,,  téreffées  feront  plus  conformes  à la 
„ raifon  & à l’équité.  „ Les  Avocats  ré- 
futèrent ainfi  ce  difcours  : “ Nous  ne 

cherchons  , dirent  - ils  , qu’à  rendre 
,,  fervice  aux  particuliers  qui  ièroient  op- 
,,  primés  par  les  grands  fans  notre  ini- 
„ niftere.  Mais  l’éloquence  que  nous 
„ avons  acquife  ne  nous  a-t-elle  rien 
„ coûté  ? Nous  négligeons  le  foin  de 
„ nos  affaires  pour  travailler  à celles  des 
„ autres.  Perlonne  n’embraffe  une  pro- 

* Ce  fait  eft  renvoyé  par  M.  de  TiUerocnt  à.l'aar 
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- ■ ■-  „ fe  filon  fans  en  avoir  examiné  les-; 

Cl AnDE'  avantaêes*  Clodius  & Curion  ces  fa-  { 

de  n.  s.  »»meux  orateurs,  n’ont-ils  pas  autrefois  j 
41.  „ exigé  un  falaire  confidérable  ? Nous  > 

fouîmes  de  pauvres  Sénateurs,  qui, 
„tandis  que  la  République  eft  en  paix, 

,,  ne  pouvons  vivre  que  des  occupations 
„de  la  paix.  Si, l’on  ôte  aux  fa  vans  le 
,,  fruit  de  leurs  études , qui  voudra  défor- 
,,  mais  étudier  ? ,,  L’Empereur  trouva^ 
ces  raifons  fort  bonnes , o i fixa  le  falai- 
re des  Avocats  à cent  cinquante  écus 
par  caufe,  déclarant  que  ceux  qui  exi- 
geroientune  plus  grolle  fomme,  feroient 
punis  comme  des  concudionnaires. 


Il  honorait  les  Magiftrats  , afin  de 
mieux  engager  le  public  à les  honorer  ; 

Sonaffabi-  ^ un  iour  les  Tribuns  du  peuple  étant 
lité  & fapo-  venus  enfemble  à fon  Tribunal  poqr  y 
liteflc.  recevoir  fes  ordres , il  leur  fit  des  excu- 
fes  de  ce  qu’il  les  laiüoit  debout,  n’y 
ayant  point  de  fiéges  pour  les  faire  ai- 
feoir.  Il  fe  concilia  fi  parfaitement  l’a- 
mitié du  peuple , par  cette  conduite  po- 
lie & honnête , que  fur  le  fimple  bruit 
qui  fe  répandit  qu’il  avoit  été  aflàfîin© 
fur  le  chemin  d’Oflie  , ils  coururent 
comme  des  furieux  par  toutes  les  rues 
de  Rome,  reprochant  aux  foldats  qu’ils 
étoient  des  traîtres , fie  au  Sénat  des  par- 
ricides , & ajoutant  à ces  outrages 
mille  imprécations.  Pour  diffiper  ces 
faux  bruits,  il  fallut  plufieurs  courrier^ 
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qu’on  fit  monter  fur  les  roftres  pour 
parler  au  peuple , & l’affurer  que  PEm-  CtAA°nD£' 
pereur  jouifloit  d’une  fanté  parfaite , & de  n!  s. 
qu’il  reviendroit  bientôt  à Rome*  4*- 

Claude  prit  un  foin  particulier  d’y 
entretenir  l’abondance  , & il  deftina 
pour  cela  des  vaifleaux  , dont  l’unique 
emploi  étoit  d’efcorter  ceux  des  mar- 
chands qui  apportoient  des  grains  ou 
d’autres  provifions,  & de  les  défendre 
des  infultes  des  corlaires.  La  précaution 
de  ce  Prince  à pourvoir  à la  fubfiftance 
de  Rome , étoit  d’autant  plus  utile  alors , 
que  le  nombre  de  fes  habitans  en  de- 
venoit  peu  à peu  fi  prodigieux , comme 
Tacite  nous  l’apprend  , qu’on  y comp- 
ta pendant  un  * luftre  célébré  du  tems 
de  Claude , fix  millions  neuf  cens  qua- 
rante-quatre mille  perfonnes.  Nul  des 
Empereurs  avant  lui  n’avoit  tant  con- 
tribué , par  la  magnificence  des  édifices 
publics , à embellir  la  capitale  du  mon- 
de. Mais  de  tous  ces  ouvrages  les  plus  suif, 
eftimables  furent  premièrement  ce  pro-  Ouvrages 
digieux  aqueduc,  nommé  l’aqueduc  dècîaude/6 
Claude,  beaucoup  plus  grand  que  tous 
•les  autres , qui  portoit  l’eau  jufques  fur  la  * 
plus  élevée  des  fept  montagnes , après 
l’avoir  conduite  l’efpace  de  quarante 
milles  de  chemin: Secondement  le  port 
d'Oftie  creufé  avec  une  dépenfe  infinie 

, * Ce  luftre,  félon  M.  de  Tillemont,  fc  fit  l’an  de 

N,  S,  47, 
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au  milieu  des  fables , & qui  devint  înu- 
Cl  AnDE’  depuis  * Par  k négligence  des  autres 
de  n.  s.  Empereurs  : enfin  le  cïeflechement  du 
4 *•  Lac  Fudn  au  pays  des  Marfes , dont  il 

fit  entrer  l’eau  dans  le  Tybre,  afin  de 
le  rendre  plus  navigable.  Pour  exécuter 
ce  dernier  ouvrage  , on  fut  obligé  de 
miner  une  montagne  de  pierre  dure, 
l’efpace  de  trois  milles;  on  y employa 
onze  ans  entiers,  & trente  mille  ou- 
vriers à la  fois. 

L’Empereur  confirma  Hérode  Agrip- 
pa dans  la  poffeffion  de  fes  Etats,  dont 
Hérode  Antipas  fon  oncle  avoit  été  chaf- 
fé  par  le  précédent  Empereur  ; il  avoit 
été  enfuite  banni  avec  Hérodias,  com- 
me fi  Caligula  eût  voulu  être  le  vengeur 
de  leur  mariage  inçeftueux  & de  la  mort 
de  Jean  - Baptifte.  Mais  afin  qu’il  ne 
manquât  rien  à ce  bienfait , Claude 
ajouta  au  Royaume  qu’il  lui  rendoit , la 
Judée  , & le  pays  de  Samarie  , qui 
avoient  appartenu  au  premier  Hérode, 
grand-pere  de  ce  dernier.  Il  publia  en 
même  tems  un  édit  en  faveur  des  Juifs 
jliv.  opprimés  fous  le  régné  précédent.  Ce  fut 
HéroHe  ce  nouveau  Roi  fi  protégé  de  Claude, 
Agrippa  per-  qUj  voulant  plaire  aux  Juifs , fe  déclara 
chrétiens.'*  le  perfécuteur  des  Chrétiens  en  général , 
& des  Apôtres  en  particulier , &:  qui  fit 
emprifonner  Saint  Pierre,  après  avoir 
fait  mourir  Saint  Jacques.  Il  eu  vrai  qu’il 
fut  promptement  puni  de  fon  injufte 
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perfécution  , par  une  maladie  cruelle  — — 

dont  il  mourut.  Il  Iaiffa  un  fils  qui  fut  ClAAunD*‘ 
héritier  de  fon  fceptre.  Claude  rétablit  de  n.  s. 
encore  Mithridate  dans  fon  Royaume  «*• 
d’Iberie , Mithridate  Roi  de  Cilicie  dans 
fes  Etats  du  Bofphore , & Antiochus  dans 
la  Comagene  : ces  trois  Princes  avoient 
été  injufteinent  détrônés  par  Caligula. 

Les  Liciens  & les  Rhodiens  s’étant  ren- 
dus indignes  des  bienfaits  du  nouvel 
Empereur,  les  premiers  par  leur  révolte 
& les  autres  par  leur  cruauté , qui  leuf 
avoit  fait  crucifier  plufieurs  de  leurs  com- 
patriotes, furent  privés  de  la  liberté 
qu’on  leur  avoit  accordée. 

Les  Bretons  las  des  fa&ions  & des 
guerres  civiles  qui  régnoient  parmi  eux, 
commencèrent  alors  à rechercher  la  pro- 
te&ion  des  Romains,  & voulurent  per-  ... 
fuader  à leurs  compatriotes , qu’il  étoit 
de  leur  intérêt  de  fe  rendre  fujets  de 
l’Empire.  Bericus,  qui  étoit  le  plus  con- 
fidérable  d’entr’eux , perfuada  à Claude 
de  faire  pafiTer  des  légions  en  Bretagne  , 
comme  Céfar  avoit  fait  autrefois.  A. 

Plautius  préteur  dans  les  Gaules , fut 
chargé  de  cette  expédition  ; mais  quand 
il  la  propofa  à fes  foldats , tous  refufe- 
rent  d’obéir,  difant  qu’ils  ne  vouloient 
pas  porter  les  armes  au-delà  des  bornes 
du  monde  ; car  ils  regardoient  cette  Ifle 
comme  un  morceau  détaché  qui  n’ap- 
partenoit  point  au  refte  du  monde.  Il 
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fallut  bien  des  follicitations  pour  les  ré- 
Ct  A****  ^ouc^re>  & Narciffe  favori  de  l’Empereur 
de  n.  s.  y contribua  beaucoup.  S étant  donc  em- 
4J.  barques,  ils  firent  peu  de  tems  après  une 
XLv  defcente  heureufe , & battirent  en  diver- 
ties légions  fes  rencontres  les  Bretons  conduits  par 
Romaines  les  fils  de  Cynobelinus.  Vefpafien  j un 

Fa  Bretagne*  ^*"s  l'eutenans  {^e  Plautius , fe  diftingua 
* ' fort  en  cette  guerre  conpnencée  la  fécon- 
dé année  du  régné  de  Claude  qui  eft 
auffi  celle  où  Saint  Pierre , après  avoir 
prêché  l’Evangile  en  plufieurs  endroits, 
vint  à Rome , lelon  l’opinion  commune, 
& y fit  fon  féjour. 

Le  Sénat , toujours  flatteur , décerna 
les  honneurs  du.  triomphe  à l’Empereur, 
4 caufe  du  fuccès  de  fes  armes  dans  la 
Bretagne  ; mais  Claude  voulut  le  méri- 
XLvJ  ter  il  pafla  lui- même  en  cette  lfle  la 
ciaude  ytroifieme  année  de  fon  régné,  fous  pré- 
r*fe  lui-  texte  que  les  peuples  n’y  étoient  pas  en- 
Œémc.  core  parfaitement  fournis , &C  que  con- 
tre leurs  promefïes , ils  n’avoient  pas  ren- 
voyé les  Romains  réfugiés  chez  feux.  On 
fit  pour  ce  voyage  des  préparatifs  extraor- 
dinaires par  mer  &•  par  terre*  Le  fuccès 
répondit  à l’armement  : une  partie  du 
pays  fe  fournit  après  une  légère  réfiftance 
& Camalodunum  ( qu’on  croit  être  Mal- 
don dans  le  Comté  d’Effex  ) fe  rendit 
comme  les  autres  places  : elle  en  étoit  la 
capitale  & le  féjour  de  Cynobelinus.  Les 
hiftoriens  nç  conviennent  pas  entr’eux  , 
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fi  Claude  fe  trouva  en  perfonne  à quel- 
que  combat  ; mais  ils  demeurent  tous  Claude. 
d’accord  qu’il  fut  plufieurs  fois  falué  lm-  de  Nn  s< 
ptrator  par  les  légions.  Après  avoir  fou-  a»- 
mis  les  peuples  voifms  de  la  mer,  & les 
avoir  défarmés  , il  leur  laifla  Plautius 
pour  gouverneur,  &c  lui  recommanda 
d’achever  la  conquête  de  toute  l’ifle.  Il 
repaiïa  enfuite  promptement  à Rome , 
où  il  arriva  fix  mois  après  en  être  parti. 

Cn.  Pompée  & L.  Junius  Silanus  fes 
gendres  le  précédèrent,  afin  d’y  porter  An 
de  bonne  heure  la  nouvelle  de  fes  vi&oi-  «Je  **.  s. 
res , qui  y cauferent  une  joie  univerfel-  44‘ 
le , les  Romains  confervant  toujours  un  cXLVtr* 
defir  de  gloire  , malgré  l’efprit  bas  & ^ Rome”*1* 
fervile  qui  régnoit  parmi  eux  depuis  le  honneurs 
régné  de  Tibere.  Les  louanges  de  Clau-  <fu’11  ieî01t* 
de  retentifloient  de  toutes  parts  ; & le  Sé- 
nat ne  croyant  pas  payer  allez  par  un 
triomphe  magnifique  les  travaux  d’une 
campagne  de  nx  mois,  Jui  fit  encore 
ériger  des  arcs  de  triomphe  à Rome, 

& à GelToriacum  dans  les  Gaules  ( qu’on 
croit  être  Montreuil  fur  mer)  parce  que 
ç’étoit-là  qu’il  s’étoit  embarqué.  On  y 
ajouta  des  infcriptions  ,*  qui , en  faifant 
l’éloge  du  Prince , apprenoient  les  motifs 
de  î’éreêlion  de  ces  monumens.  On 
inftitua  encore  à cette  occafion  des  jeux 
anniverfaires , dont  on  avoit  déjà  flatté 
la  vanité  des  Empereurs  précédens. 

Claude  afin  de  contribuer  lui-même  à 


"mmmmam\9o  Histoire  Romaine; 

- l’éclat  de  cette  grande  cérémonie , per- 
Ct  An°E‘  m'f  aux  gouverneurs  des  provinces  d’y 
de  s aflîfter , & accorda  aux  bannis  leur 
44.  ’ retour  dans  la  Capitale  de  l’Empire  , 
afin  d’augmenter  le  nombre  des  fpeéla- 
teurs.  La  fameufe  Meffaline  Ton  épou- 
fe  eut  part  à fa  gloire , fuivant  le  chat 
du  vainqueur , dans  un  char  féparé , 
vêtue  fuperbement.  L’Empereur  monta 
le  Capitole  à genoux , appuyé  des  deux 
côtés  par  Tes  deux  gendres.  On  avoit 
mis  au  rang  des  trophées  une  couron- 
ne navale  d’or , qu’on  pofa  eafuite  fur 
Ion  palais  avec  la  civique , comme  un 
fymbole  de  fes  victoires  fur  la  mer, 
dont  il  n’avoit  pourtant  que  traverfé  un 
petit  bras. 


La  vanité  de  Claude  n’étant  pas  en- 
core fatisfaite  de  tant  de  marques  d’hon- 
neur, il  voulut  pour  faire  durer  plus 
long-tems  le  fouvenir  de  fa  gloire , que 
le  furnom  d«  Britannicus  qu’on  venoit 
de  lui  donner  , fût  auffi  celui  de  fon  fils 
Germanicus  qu’il  avoit  eu  de  Meffaline.  * 
Après  fon  départ  de  Bretagne  Plautius 
avoit  pouffé  la  guerre  avec  tant  de  vi- 
gueur & de  fuécès , que  Claude  lui  dé- 
cerna l’ovation  à fon  retour  ; il  alla 
même  au-devant  de  lui , & pendant  le 
chemin , il  le  fit  toujours  marcher  à la 


^ La  Chronologie  eft  fort  brouillée  , pour  les 
evénemens  fuivan*.  Le  départ  de  Plautius  arriva  ca 
fan  47  de  N.  S. 
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droite.  Vefpafien  lieutenant  de  Plau- 
tius  acquit,  comme  l’a  remarqué  Sué-  ClAÜDE* 
tone  , beaucoup  de  gloire  clans  tout  le  a«  n.  s. 
cours  de  cette  guerre.  Il  fe  trouva  à 44 
quarante  combats , prit  vingt  villes  , & fuiv' 
Subjugua  deux  des  plus  vaillans  peuples  XL^.Iir* 
du  pays  , & le  rendit  maître  de  Veftis,  acq„-e^fîen 
qui  eft  l’ifle  de  Wight.  On  lui  accorda  beaucoup  de 
les  ornemens  triomphaux  en  confidéra-  £loiie  da"s 
tion  de  Tes  fervices , & peu  de  tems  bicujm.  * 
après , outre  deux  dignités  facerdotales , 
celle  du  confulat  qu’il  exerça  les  deux 
derniers  mois  de  l’année.  Titus  Ton  fils 
y fervit  fous  lui  en  qualité  de  Tribun 
ou  de  Colonel , fe  fit  beaucoup  efti- 
mer  par  une  valeur  jointe  à une  mo- 
deft'e  rare. 

Claude  avoit  iufqu’alors  aflez  bien  xnx. 
foutenu  fa  dignité,  & s’étoit  fait  aimer. ^ment&fe 
Mais  il  commença  à fe  démentir,  ou couoœpt* 
plutôt  à ne  fe  plus  contraindre.  Il  s’a- 
bandonna avec  excès  aux  plaifirs  grof- 
fîets  de  la  bonne  chere  & de  la  débau- 
che, & retomba  bientôt  dans  fon  indo- 
lence naturelle,  qui  approchoit  beau- 
coup de  la  ftupidité.  Livré  à l’impudi- 
que Meflaline  fa  femme , & à des  af- 
franchis aufli  méchans  qu’elle , il  ne  vo- 
yoit  ni  n’entendoit  plus  rien  par  lui-mê- 
me , Sc  n’étoit  que  le  miniftre  & le  pro- 
tecteur de  leurs  pallions,  dont  les  Ro- 
mains commencèrent  à fentir  l’iniq^é 
& l’extravagance.  Tandis  que  leur  Ëm- 
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pereur  imbécille  ne  fongeoit  qu’à  man- 
C*AnDE*  §er  ^ ^ boire,  ces  confeillers  fangui- 
d«  n.  s.  naires  tournèrent  l'on  efprit  à la  cruau- 
44.  té , & le  rendirent  impitoyable , même 
^ l’égard  de  fa  propre  famille.  * Àp- 
pius  Junius  Silanus  en  fut  le  premier 
ctu»u t ésq uc  exe,riP^  •'  ni  fon  rare  mérite , ni  fon  al- 
ù femme  et  liance  avec  l’Empereur  dont  il  a voit 
Cet  lûcta-  époufé  la  belle-mere  , ne  le  purent 
coquaeme.  garantir  de  la  mort  : ce  fut  l ouvrage  de 
Meffaline  & de  Narciffe,qui  avoientfait 
périr  fa  femme  avant  lui.  Pompée  & L. 
junius  Silanus  fes  deux  gendres  eurent 
le  même  fort,  ainfi  que  fes  deux  nieces, 
l’une  fille  de  Drufus  & l’autre  deGer- 
u.  manicus.  Meffaline  haiffoit  Valerius 
on  fait  te  Afiaticus,  autrefois  Conful,  & Poppée 
fcrius*  Afia-  f**mme  de  Scipion.  Sofibius  précepteur 
ricus.  de  Britannicus , de  concert  avec  Meffa- 
line,  fit  paffer  Valerius  pour  un  cons- 
pirateur dans  l’efprit  de  Claude  : en 
forte  que  le  Prince  crédule  envoya  fur  le 
champ  une  troupe  de  foldats  à Baies, 
pour  amener  Valerius  à Rome  avec  les 
fers  aux  pieds  & aux  mains.  Là , il  fut 
interrogé  par  des  Commiflaires  en  pré- 
fènce  de  Meffaline  qui  le  vouloit  abfo- 
Iument  faire  périr,  ot  qui  pour  cela  ne 
voulut  pas  que  le  Sénat  prît  connoif- 
fance  de  cette  affaire.  Il  fut  accufé  d’a- 

* La  mort  d’Appius  Silanus  arriva  l’an  4a  de 
Ntf.  fuivant  le  calcul  de  M.  de  Tillemont , & celle 
4rL.  Silanns  fon  fils  l’an  49. 

. voir 


Digitized  b y Google 


Livre  IV.  Chap.  III.  igt 
voir  voulu  corrompre  les  foldats  par 
des  largefles  ; d’avoir  commis  un  adul-  CtAU»E* 
tere  avec  Poppée , & de  s’être  proftitué  de  s. 
lui-même  comme  une  femme.  Valé-  44 
rius  fur  ce  dernier  article  interrompit  &ftuv* 
Faccufateur  , & lui  dit  : „ Interroge  tes 
„ fils , ils  te  diront  que  je  fuis  un  hom- 
„ me.  „ Il  fit  enluite  fon  apologie  , 6c 
toucha  Claude  & Meflaline  elle-même , 
en  forte  qu’elle  fortit  de  la  chambre  pour 
efîuyer  fes  larmes.  Cependant  Claude 
délibérant  avec  fon  confeil  s’il  falloit 
abfoudre  ou  condamner  Valérius  , Vi- 
tellius , après  avoir  fait  mention  de  leur 
ancienne  amitié  , de  leur  commun  at- 
tachement au  fervice  d’Antonia  mere 
de  l’Empereur  , de  tout  ce  que  Valé- 
rius avoit  fait  pour  la  République  , prin- 
cipalement dans  fa  derniere  expédition 
contre  les  Anglois  , conclut  les  larmes 
aux  yeux  , qu’il  falloit  à la  vérité  le  fai- 
re mourir  ; mais  qu’il  étoit  à propos  de 
lui  laiflfer  choifir  le  genre  de  fa  mort. 

Claude  y confentit  , & crut  exercer  un  ' 
aéte  de  clémence.  Valérius  après  s’être 
baigné  6c  promené  à fon  ordinaire  , 
foupa  gaiement  , & eut  la  confiance 
de  vouloir  voir  fon  bûcher  , qu’il  fit 
tranfporter  en  un  autre  endroit , de  peur 
que  le  feu  n’endommageât  les  arbres  de 
fon  jardin.  Enfuite  il  fe  fit  ouvrir  les 
veines.  Poppée  fe  donna  aufli  la  mort. 
L’Empereur  étoit  , ou  fi  peu  informé , 

Tome  III.  I 
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ou  û peu  touché  de  ce  qui  fe  paffoit , 
que  peu  de  jours  après  il  demanda  à 
Scipion  qui  étoit  à l'a  table  , pourquoi 
il  n’avoit  point  amené  fa  femme. 

On  pane  fous  filence  tous  les  autres 
meurtres  commis  fous  fon  régné  , fans 
qu’il  y eût  néanmoins  d’autre,  part  que 
celle  d’un  lâche  confenteinent , Sc  d’un 
abandon  entier  aveugle  à la  volonté 
de  fes  affranchis  , qui  vendoient  tous  les 
emplois  , & même  les  plus  hautes  di- 
gnités , & qui  tranfportoient  fur  des 
hommes  innocens  , mais  riches , & dont 
les  biens  leur  étoient  dévolus  par  con- 
fifcation  , les  peines  dont  les  coupables 
fe  délivraient  en  achetant  l’impunité  des 
plus  grands  crimes.  L’Empereur , au  lieu 
de  les  punir  exemplairement  , comme 
il  devoit  , de  l’abus  indigne  qu’ils  fai— 
foient  de  fa  puiffance  , obtint  des  hon- 
neurs particuliers  du  Sénat  pour  Nar- 
ciffe  & Pallas  , qui  portèrent  ii  loin  leur 
infolence , & leurs  rapines  , que  la  pa- 
tience échappa  enfin  à divers  particu- 
liers qui  en  parlèrent  eux  - mêmes  à 
l’Empereur.  Un  jour  qu’il  fe  plaignoit 
que  fon  tréfor  étoit  épuifé  , ils  oferent 
lui  dire  , qu’il  le  rempliroit  facilement 
s’il  vouloit  partager  avec  fes  affranchis 
les  biens  qu’ils  s’étoient  appropriés.  Mais 
comme  rien  ne  le  corrigeoit  , que  fa 
dureté  & fon  infenfibilité  étoient  à l’é- 
preuve des  plaintes  & des  murmures  , 
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& que  les  maux  publics  augmentaient 
cle  jour  en  jour  , on  penfa  férieufement 
3 fe  défaire  d’un  Prince  dont  l’imbécil- 
lité étoit  fi  funefte  à l’Etat.  Une  conju- 
ration formée  fuivit  bientôt  ce  deffein. 
Elle  avoit  pour  chefs  Statilius  Corvinus 
& Gallus  Afinius  , deux  Romains  de  la 
plus  haute  nobleffe.  Ils  en  remirent  l’e- 
xécution à deux  chevaliers  qui  s’offrirent 
de  tuer  l’Empereur.  Mais  cette  conljji- 
ration  ayant  été  conduite  avec  peu  de 
prudence  , fût  découverte  , & donna 
heu  à des  cruautés  extraordinaires. 

Claude  fembla  perdre  pour  un  teins 
le  fouvenir  de  cette  confpiration  , afin 
d’en  étouffer  une  plus  dangereufe  & 
plus  éclatante.  C’était  celle  dé  * Furius 
Cainillus  Scribonianus  Ton  lieutenant  en 
Dahnatie  , qui  fo!  licite  par  les  princi- 
paux  de  Rome  , prit  hautement  le  titre 
d Empereur  , &c  fut  reconnu  en  cette 
qualité  par  les  légions  qui  lervoient  fous 
lui.  Claude  , déjà  tourmenté  par  le  re- 
mords de  fes  crimes  & par  fa  timidité 
naturelle  , fe  crut  perdu  , quand  il  ap- 
prit qu’il  avoit  un  rival  déclaré  , mais 
furtout  quand  il  eut  reçu  une  lettre 
contenant  un  ordre  de  lui  céder  l’Empi- 
re & de  ne  penler  déformais  qu’à  vivre 
en  fimple  particulier.  Alors  il  balança 
s il  obeiroit  à ce  fier  commandement  , 

de  n1  s' TiUm0at  pïate  CCt  evéneniCBt  l’an  41 
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■ & il  confulta  Ton  confeil  fur  ce  qu’il  de- 

Cl  AnDE*  vo*t  ^a*re'  Il  eft  même  à croire  , que  fi 
de  n.  s.  cette  conjuration  fe  fut  foutenue  quel- 
44  que  teins , il  auroit  infailliblement  abdi- 
& fu  iv.  qU^  La  fortune  juj  rendit  un  meilleur 
Timidité  te  ^tvice  que  n’auroient  fait  fon  habileté  & 
frayeurs  de  fon  courage  ; car  comme  les  prétentions 
Claude.  de  Camille  étoient  fans  fondement  , 

& que  les  légions  ne  perfifterent  que 
cinq  jours  dans  leur  choix , cette  entre- 
prife  tomba  d’elle-même.  Des  hiftoriens 
prétendent  que  la  vue  de  quelques  pré- 
tendus prodiges  les  firent  rentrer  dans 
leur  devoir  ; mais  quel  que  fût  le  motif 
de  leur  retour  à î’obéiffance  , il  ne  raf-  • 
fura  point  Claude  , & lui  laiffa  de  fa- 
cheufes  impreflions.  Devenu  plus  timi- 
de par  deux  dangers  confécutifs  , quoi- 
qu’heureufement  évités  , il  trembloit  au 
moindre  événement.  Un  jour  qu’en 
offrant  un  facrifice  , il  apperqut  une 
épée  dans  le  temple,  qu’on  y avoitlaif- 
fée  par  hafard  , il  affeinbla  auffitôt  le 
Sénat  , & s’étant  plaint  à lui  d’être  le 
plus  malheureux  Prince  du  monde , Sc 
d’être  à toute  heure  en  danger  de  perdre 
la  vie  , il  paffa  plufieurs  jours  fans  vou- 
loir fortir  de  fon  palais.  Depuis  ce  jour- 
là  il  n’affifta  plus  à aucune  folennité 
qu’environné  de  fes  gardes  ; lorfqu’il 
mangeoit  , il  leur  ordonnoit  d’entou- 
rer là  table  la  lance  à la  main  , quoi- 
qu’il n’y  eût  que  de  fes  domeftiques  dans 
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l’appartement  : fks’il  alloit  rendre  viiite 
à quelqu’un  , on  cherchoit  exa&etnent  CtAAunDE‘ 
par  toute  la  chambre  , & jufques  fous  de  n.  s. 
le  chevet  du  lit , s’il  n’y  avoit  point  d’ar-  44 
mes  dont  on  fe  pût  fervir  contre  lui.  On  & ‘uw* 
fouilloit  auffi  tous  ceux  qui  s’appro- 
choient  de  fa  perfonne  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût  ; & fes  gardes  , à qui 
ce  foin  étoit  commis  s’en  acquittoient 
fouvent  avec  une  extrême  brutalité , fans 
diftinftion  ni  d’état  ni  de  fexe. 

Mefîaline  cependant  & ceux  qui 
étoient  attachés  à elle  profitaient  de  la 
timidité  de  Claude.  Sous  prétexte  de 
veiller  à fa  confervation  , & de  punir  les 
complices  de  la  révolte  , ils  faifoient 
mourir  toutes  les  perfonnes  qui  leur  dé- 
plaifoient , ou  dont  la  fortune  étoit  l’ob- 
jet de  leur  cupidité.  Ses  exécutions  in-  LVi. 
juftes  , auxquelles  il  avoit  moins  de  part  Sa  barbarie 
qu’eux  , lui  attiroient  toute  la  haine  pu-  ^af°.'Vinhu' 
blique  , qu’il  inéritoit , fans  doute  , par 
le  plaifir  honteux  & inhumain  qu’il 
prenoit  à être  témoin  des  fupplices  qu’in- 
ventoient  contre  des  innocens  les  bar- 
bares Miniftres  de  Meflaline  &C  des  af- 
franchis. Il  étoit  quelquefois  fi  avide  de 
ces  trilles  & horribles  fpeftades  , qu’é- 
tant à Tibur  où  il  fouhaitoit  de  voir  exé- 
cuter quelques  malheureux  d’une  cer- 
taine maniéré  qui  n’étoit  plus  en  ufage  , 

& ne  fe  trouvant  point  en  cet  endroit; 
de  bourreau  alfez  habile  pour  cela  , il  eni 
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envoya  chercher  un  exprès  à Rome  , 
/ans  qu’il  fe  laflfât  de  l’attendre  juiqu’à 
la  nuit , ou  qu’il  fît  détacher  du  poteau 
ceux  qui  dévoient  fouffrir  les  horreurs 
& lui  donner  le  plaihr  de  ce  fpeélacie 
curieux.  On  compte  trente  Sénateurs  & 
plus  de  trois  cens  Chevaliers  mis  à mort 
fous  fon  régné.  Son  aine  s’étoit  telle- 
ment famiüarifée  avec  la  cruauté  , & 
avec  l’idée  des  fupplices  , qu’un  de  fes 
Officiers  lui  rendant  compte  de  l’exé- 
tion  de  fes  ordres , à l’égard  d’un  homme 
confulaire  , il  répondit  froidement  : 
„ Je  ne  vous  avois  pas  dit  de  le  faire 
„ mourir,  mais  qu’importe  ,puifque  cela 
,,  eft  fait  ? ,, 

La  feptieme  année  du  régné  de  Clau- 
de , concourant  avec  l’an  800  de  la  fon- 
dation de  Rome  , on  célébra  les  grands 
jeux  féculaires  folennifés  par  Augufte  , 
64  ans  auparavant.  Mefïaîine  étoit  par- 
venue au  comble  de  la  débauche  & de 
l’iniquité  : fon  impudicité  étoit  à la  vérité 
déjà  aflfez  connue  : mais  fes  proffitutions 
devinrent  alors  fî  publiques.  Il  énormes. 
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fi  monftrueufes  , que  le  détail  hiftort- 
que  en  feroit  fcandaleux.  Nous  croyons 
néanmoins  pouvoir  dire  , fans  bleffier 
la  pudeur  majeftueufe  de  l’hiftoire  , que 
cette  Princeffe  étoit  parvenue  à un  tel 
degré  d’impudence  , qu’un  de  fes  plai- 
fîrs  ordinaires  , étoit  d’obliger  des  fem- 
mes à le  proftituer  en  préfence  de  leurs 
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maris , St  que  celles  qu’un  refte  de  mo-  S5Ü55HS 
deftie  empêchoit  de  le  faire  , couroient  CtAA„DE' 
prefque  toujours  danger  de  perdre  la  <je  n.  s. 
vie.  La  crainte  du  reflentinient  de  l’Em-  4*. 
pereur  ne  la  troubloit  point  ; elle  em- 
pîoyoit  tant  d’artifices  à le  tromper  , 
quelle  réuffiflfoit  enfin  dans  tous  fes 
honteux  projets , Si  jouifloit  prefque  fous 
fes  yeux  du  goût  qu’elle  trouvoit  à le  1 

couvrir  d’opprobres.  Elle  avoit  d’abord 
gardé  quelques  mefures  dans  fes  galan- 
teries : mais  elle  crut  enfuite  avoir  droit 
d’être  déréglée  impunément.  Elle  fit 
profeflïon  ouverte  d’impudicité  , St  vio- 
lant le  refpeél  dû  à un  mari  St  à un  Em- 
pereur, elle  s’abandonna  à toute  forte  de 
perfonnes  , même  à des  comédiens. 

Tout  le  monde  connoiffpit  fes  défordres  , 

St  on  en  parloit  non  feulement  à Rome, 
mais  dans  tout  l’empire,  St  même  dans  ■ - , , 

les  pays  étrangers.  Claude  feul  ignoroit 
fa  honte  : Mefïaline  avoit  gagné  ou  inti- 
midé tous  ceux  qui  euffent  pu  lui  ouvrir 
les  yeux , St  avoit  même  fait  périr  Cato- 
nius  Juftus  préfet  des  gardes  , qui  en  \ 

avoit  eu  le  defifein.  , , ( 

Après  avoir  facrifié  à fa  fureur  plu-, 
fîeurs  de  fes  amans  , que  leurs  excès 
avec  elle  avoient  mis  hors  d’état  de  ré- 
pondre à fes  défirs  immodérés  ; elle 
devint  éperdument  amoureufe  de  C. 

Silius , jeune  homme  , dont  la  beauté 
Scia  bonne  mine  égaloient  la  fanté  St  la 

U ^ 
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vigueur,  11  étoit  fils  de  ce  Silius  que  Ti- 
Cl  An5*’  ^Cre  av0't  ^ mourir  9 &C  il  étoit  défi- 
4e  n°  s.  Pour  ^tre  Conful  peu  de  tems  après. 
4».  Afin  de  le  pofTéder  elle  feule  , elle  le 
contraignit  de  répudier  Julia  Silana  fa 
femme  , qui  étoit  à Rome  un  exemple 
éclatant  de  vertu.  Sans  rougir  de  fa  nou- 
velle paflion , elle  le  voyoit  à toute  heu- 
re , lé  promenoit  avec  lui  publique- 
ment, & alloit  aufli  hardiment  chez  lui , 
qu’elle  auroit  pu  faire  dans  l’apparte- 
ment de  fon  mari.  Enfin  elle  l’accabla 
de  biens  & de  dignités  ; tranfportant , 
pour  ainfi  dire  , la  cour  chez  lui  , on 
voyoit  fans  celfe  à fa  porte  les  marques 
& les  ornemens  de  l’Empire, 
j vnt  Après  hvoir  • fait  à fon  mari  des  af- 
Eiif  On»-  fronts  de  toute  efpece , dégoûtée  de  ces 
rie  publi-  genres  d’adultere  faciles  & communs  , 
que  ment  ej|e  s}avifa  j>en  commettre  un  qui  n’a- 
voit  point  encore  eu  d exemple , ôc  qui 
pourroit  pafler  pour  une  fable  , de  l’a- 
veu de  Tacite  & de  Suetone  , fi  le  fait 
n’étoit  pas  certain.  Elle  entreprit  de  fe 
marier  folennellement  avec  Silius,  com- 
me fi  Claude  l’eût  répudiée , & que  le 
divorce  eût  été  déclaré.  {Silius  ne  pou- 
voit  ignorer  le  péril  où  ce  crime  éclatant 
alloit  l’expo  fer.  Mais  il  fe  flattoit  d’arri- 
. ver  peut-être  par-là  à la  fouveraîneté  , 
&:  craignoiten  même-tems  de  fe  perdre 
en  réfiftant  aux  defleins  de  Meflaline. 
Selon  Tacite  * ce  fut  Silius  qui  porta 
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l’Impératrice  à ce  crime.  Le  contrat  de  — -lülllL; 
mariage  fut  donc  dreffé  avec  la  claufe  ClAUûF- 
folennelle  , que  c’étoit  pour  avoir  des  deAj!J  s 
enfans  , & on  allure  que  Meffaline  le  fit  4*. 
ligner  à Claude  même  , en  lui  faifant 
accroire  que  c’étoit  une  cérémonie , pour 
détourner  quelque  péril  , dont  il  étoit 
menacé  par  des  prodiges.  Iis  ne  différè- 
rent pas  long-tems  le  plaifir  qu’ils  ima- 
ginoient  de  ce  mariage  : car  profitant 
d’un  voyage  que  l’Empereur  faifoit  à 
Oftie  , ils  célébrèrent  leurs  noces  avec 
toutes  les  cérémonies  accoutumées , &c 
avec  autant  d’éclat  que  fi  c’euffent  été 
de  légitimes  liens , à la  vue  du  Sénat  , 
de  la  nobleffe  , des  chevaliers  , des  fol- 
dats  & de  tout  le  peuple.  On  fut  indi-  LIX* 
gné  à Rome  d’un  fcanclale  , dont  la  hon- 
te  rejailliffoit  fur  le  public , comme  fur  de  la  coà- 
le  Prince.  Il  ne  s’agiffoit  plus  que  de  l’en  duite  de 
avertir  avant  qu’il  fût  de  retour  à Ro-  Meffaline* 
me , de  peur  que  les  artifices  & les  dit— 
cours  de  Meffaline  ne  prévaluffent  fur 
l’efprit  de  ce  foible  époux.  Calliffe  , 

Narciffe  & Pallas  crurent  qu’il  étoit  de 
leur  devoir , comme  affranchis  de  l’Em- 
pereur , de  lui  révéler  cet  opprobre  ; 
mais  le  premier  & le  dernier  n’oferent 
exécuter  leur  réfolution  , & il  n’y  eut 
que  Narciffe  qui  eut  ce  courage.  Il  ne 
le  fit  pas  toutefois  par  lui-même  ; mais 
il  fe  fervit  du  miniftere  de  deux  fem- 
mes , dont  Claude  étoit  amoureux , qui 
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haïffoient  Melfaline  & defiroient  fa  per- 
te. Elles  dirent  en  pleurant  à l’Empe- 
reur , que  fa  femme  avoit  pris  un  au- 
tre mari.  Narcifle  , Lucius  Geta  Préfet 
des  gardes  , & plusieurs  autres  lui  con- 
firmèrent la  vérité  du  fait.  Claude  ré- 
folut  de  partir  promptement  d’Oftie  , 
& donna  ordre  d’arrêter  Silius,  Mais 
au  lieu  de  prendre  d’abord  le  parti  qui 
lui  convenoit , il  fe  laifTa  aller  à de  nou- 
velles frayeurs  : il  crut  qu’on  le  vouloit 
détrôner , & il  demandoit  fouvent  tout 
hors  de  lui-même , s’il  étoit  encore  Em- 
pereur. Ayant  enfin  formé  la  réfolution 
de  faire  périr  au  plutôt  Meflaline  & Si- 
lius , il  prit  autant  de  précautions  que 
s’il  eût  eu  en  tête  les  plus  redoutables 
ennemis. 

MefTaline  toujours  diffolue  & effrénée 
dans  fes  plaiftrs  , profitant  de  l’autom- 
ne déjà  avancée  , célébroit  dans  fa 
maifon  la  fête  des  vendanges  , accom- 
pagnée d’une  troupe  de  bacchantes  cou- 
vertes de  peaux  de  tygre  de  panthereé 
Elle  averties  cheveux  épars , & le  thyrfe 
à la  main  : Silius  paroiffoit  auprès  d’elle  , 
couronné  de  lierre  , le  cothurne  au 
pied  , branlant  la  tête  , &£  fautant  com- 
me fes  menades  qui  danfoient  autour 
de  lui  avec  des  poftures  infâmes  : tandis 
que  d’autres  fautoient  autour  des  cuves 
où  bouiîlonnoit  le  vin  doux.  Tout  ex- 
primeit  la  débauche  , la  lafciyeté  , 
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l’effronterie.  Ve&ius  Valens  un  des  ac- 
teurs de  la  fête  , étant  monté  fur  un  ar- 
bre , répondit  aux  autres  qui  lui  deman- 
doient  en  riant , s’il  faifoit  de-là  quelque 
découverte , “ Je  vois  , leur  dit-il , un 
,,  orage  qui  le  forme  du  côté  d’Oftie,  „ 
En  effet  , Meffaline  , Silius  & ceux 
qui  étoient  avec  eux  en  fociété  de  dé- 
bauche , apprirent  bientôt  après  que 
l’Empereur  favoit  tout , & revenoit  à 
Rome  pour  en  prendre  vengeance.  Cha- 
cun commença  alors  à pourvoir  à fit 
fureté  y & tous  s’enfuirent  féparément 
dans  les  lieux  qu’ils  jugèrent  les  plus 
propres  à fe  cacher.  Meffaline  fe  retira 
aux  jardins  de  Lucullus  , d’où  elle  en- 
voya fes  enfans  Britannicus  Jk  Ocfavie 
à l’Empereur  , pour  implorer  fa  clémen- 
ce , & pria  en  même-tçms  Vihidiè , là 
plus  ancienne  des  veftales  , de  l’aller 
trouver.  Elle  traverfa  enfuite  à pied  tou- 
te la  ville , accompagnée  feulement  de 
trois  perfonnes  : alors  elle  prit  un  tom- 
bereau- pour  aller  au-devant  de  Claude. 
Mais  Narciffe  & les  autres  accufateurs 
de  cette  méchante  femme  rendirent  fa 
démarche  inutile  \ ils  empêchèrent  Clau- 
de de  l’écouter  , Sc  firent  retirer  fer  en- 
fans  qui  l’attendoient  à l’entrée  de  la 
ville.  Pour  Vibidie  ils  11e  purent  la  faire 
retirer , êc  elle  pria  l'Empereur  de  ne  pa% 
condamner  fa  propre  femme  fans  l’en- 
tendre. Narciffe  fut  obligé  de  répondre 


Claude.  ’ 
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qu’on  l’entendroit  ; car  le  ftupide  Clau- 

Claude.  de  ne  difoitpasun  mot.  On  arrêta  fans 
de  n.  s.  Pejne  Sihus  , St  Tes  complices  , parmi 
4*.  lefquels  il  y avoit  des  Sénateurs  & des 
comédiens  ; & ils  furent  prefque  auffi- 
tôt  exécutés. 

Cependant  Meffaline  étoit  toujours 
dans  les  jardins  de  Lucullus  , ( pour 
lefquels  elle  avoit  fait  périr  Valérius  Afia- 
ticus , afin  de  s’en  emparer  , ) ne  pen- 
fant  qu’aux  moyens  de  prolonger  fa  vie , 
tantôt  par  fes  prières , & tantôt  par  des 
menaces.  NarcilTe  qui  vit  que  Claude 
lï.  s’attendriffoit  , & que  pour  lui  il  étoit 
Coup  hardi  perdu  s’il  attendoit  au  lendemain,  réfo- 
de  NarcilTe.  jut  de  faire  un  coup  hardi  ; & àl’inftant 
il  commanda  de  la  part  de  l’Empereur  à 
un  Tribun  d’aller  faire  mourir  Meffali- 
nc.  Il  étoit  important  pour  NarcilTe  de 
fe  hâter  ; car  l’Empereur  venant  de  voir 
exécuter  les  coupables , & de  fe  diver- 
tir à table  , avoit  fenti  ralentir  fa  colere , 
& avoit  ordonné  qu’on  différât  le  fup- 
plice  de  Meffaline , afin  d’entendre  , di- 
foit-il  , les  raifons  qu’elle  feroit  valoir 
pour  fa  défenfe.  Le  Tribun  trouva 
Meffaluie  étendue  par  terre  , & Lépida 
fa  mere  auprès  d’elle  ,qui  l’exhortoità  ne 
^>as  attendre  la  main  du  bourreau  & 
à fe  tuer  elle-même.  Un  cœur  aulfi 
amolli  par  la  débauche  que  l’étoit  le  fien , 
n’éroit  pas  capable  d’une  réfolution  fi 
CQutageufe  ; à la  fin  cependant  elle  parut 
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vouloir  fe  rendre  aux  confeils  de  fa  me- 
re  : elle  approcha  de  fa  gorge  une  épée  CtAi;i>E' 
qu’un  foldat  lui  avoit  offerte  , & quelle  s. 

avoit  reçue  d’une  main  tremblante  ; mais  4*. 
elle  n’ofa  s’en  percer.  Le  Tribun  lafîe 
de  ces  grimaces  & de  ces  foibleffes , lui 

Erêta  fon  fecours  ; car  voyant  qu’elle 
alançoit  trop  long-teins  , il  pouffa  l’é- 
pée , dont  elle  tenoit  la  pointe  fur  fon 
eftomac  ; ce  qui  la  fit  expirer  auflx- 
tôt.  Claude  apprit  fa  mort  , lorfqu’il  lxt, 
étoit  à table.  Il  en  fut  fi  peu  ému , que  Mort 
fans  s’informer  comment  elle  étoit  morte, Meflaline’ 
ni  fi  on  l’avoit  tuée  , ou  fi  elle  s’étoit 
tuée  elle-même  , il  demanda  à boire  , 
continua  fon  repas  comme  fi  on  ne  lui 
eût  rien  dit  , & ne  parut  ne  s’apperce- 
voir  ni  de  la  joie  des  accufateurs  , ni  des 
larmes  de  fes  enfans.  Suetone  même 
dit  qu’une  fois  fe  mettant  à table  , il 
demanda  pourquoi  Meffaline  ne  venoit 
pas  ; ce  qui  lui  étoit  déjà  arrivé  à l’é- 
gard de  quelques  perfonnes  qu’il  avoit 
fait  mourir  , comme  on  l’a  remarqué 
ci-deffus.' 

Claude  déclara  publiquement  , qu’il 
avoit  été  trop  malheureux  dans  fon  ma- 
riage avec  Meffaline  , pour  penfer  à 
de  nouveaux  engagemens  ; qu’il  vivroit 
déformais  dans  le  célibat  , & qu’il  per- 
mettoit  à fes  fujets  de  le  tuer  , s’il  ne  per- 
févéroit  pas  dans  ce  -fentiment.  Mais  il 
oublia  bientôt  fes  vaines  promeffes , ôc 
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il  fe  laiiTa  fi  foit  furprenclre  aux  charmes 
Ciaude.  & aux  artifices  d’ Agrippine  fa  niece  , fil- 
de  n”  s.  Germanicus  Ton  frere  , ôcfœurde 

48.  Caligula  , qu’à  la  première  affemblée 
ï-xii.  {|u  Sénat  , il  engagea  fecrétement  quei- 
époufe  a-  ^ues  perfonnes  à propofer  fon  mariage 
grippinc  fa  avec  elle  , comme  une  chofe  qui  irn- 
nicce.  portoit  au  bien  de  l’Etat  ; & de  deman- 
der qu’il  fût  permis  à l’avenir  de  fe  ma- 
rier avec  les  perfonnes  , dont  l’union 
avoit  été  regardée  jufqu’alors  comme 
inceftueufe , c’eft-à-dire,avec  les nieces  : 
loi  qui  fut  dans  la  fuite  révoquée  par 
Nerva  , comme  celle  qui  permettoit  les 
mariages  entre  les  coufins  germains , fut 
abolie  par  Théodofe. 

Claude  muni  de  l’arrêt  du  Sénat , put 
à peine  différer  d’un  jour  la  folennité 
de  fes  noces  ; mais  nul  , hormis  un  de 
fes  affranchis  & un  capitaine  de  fes  gar- 
des , ne  fe  prévalut  d’un  décret  contraire 
aux  ufages  des  Romains  , & à leurs 
premières  conftitutions  : la  préfence 
d’ Agrippine  St  de  l’Empereur , qui  vou- 
lurent honorer  exprès  les  noces  de  ces 
deux  courtifans  , n’eut  point  le  pou- 
voir d’en  faire  naître  un  troifieme  exem- 
ple. 

Rome  après  avoir  été  efclave  d’une 
impudique  , fe  vit  alors  affervie  à une 
femme  fiere , haute  St  impérieuse  , d’un 
efprit  élevé  & pénétrant , extrêmement 
ambitieufe  , 5c  n’ayant  d’autre  paffioi* 
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que  celle  de  gouverner.  Ce  fut  la  fource 
de  fon  avarice  , de  fes  rapines  , de  fes  Claude. 
bafleffes  & de  fes  cruautés.  Comme  elle  de  ^s. 
connut  facilement  le  caraélere  de  fon  4». 
époux  , elle  prit  bientôt  tout  l’afcendant 
néceflaire  à fes  projets.  Le  premier  & 
celui  auquel  elle  rapporta  tous  les  au- 
tres , fut  l’élévation  de  L.  Domitius 
Néro  fon  fils  , qu’elle  avoit  eu  de  Cn. 

Domitius  Enobarbus  fon  premier  mari  ; 
elle  le  maria  à Oéfavie  fille  de  Claude , oftavie  ma-, 
peu  de  jours  après  quelle  eut  paru  leriécàNéroa* 
fouhaiter.  A quelque-tems  de  là  , elle 
engagea  Pallas  favori  de  l’Empereur  , à 
propofer  à ce  Prince  de  pourvoir  à i’af- 
fermifTement  de  l’Etat , à fa  propre  fu- 
reté , & plus  encore  à celle  de  Britanni- 
cus  , par  l’adoption  du  jeune  Domitius. 

On  repréfenta  à Claude  , qu’Augufte 
avoit  fuivi  cette  maxime  , puisqu’il  avoit 
adopté  les  enfans  de  Livie  , quoiqu’il 
eût  des  petits-fils,  & que  Tibere avoit 
pratiqué  la  même  chofe  en  adoptant 
Germanicus  , du  vivant  de  Drufus  fon 
fils  : que  cette  adoption  ne  diminuoit 
point  le  pouvoir  fouverain  , mais  feule- 
ment le  poids  du  commandement.  Clau- 
de donna  dans  le  piege  , &£  préféra  ainfi 
Domitius  à fon  propre  fils.  Il  prononça 
même  devant  le  Sénat  un  difcotirs  étu- 
dié , pour  lui  faire  goûter  fon  deflfein. 

Le  Sénat  remercia  l’Empereur , comme 
s’il  eût  rendu  un  grand  feivice  à l’Etat , 
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Claude  , 
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nom. 
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Les  Juifs  & 
lesChretiens 
chaffés  de 
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St  fit  un  éloge  fi  outré  de  Domitius,  qu’il 
étoit  aifé  de  voir  que  la  flatterie  l’avoit 
di&é  ; cela  fut  fuivi  d’un  décret  qui  dé- 
clara ce  jeune  Prince  de  la  famille  de 
Claude  , d’où  vient  qu’on  le  nomma 
depuis  Claudius  Néro  , St  fa  mere  , 
Augufta.  Dès  cette  année  on  voit  une 
infcription  dreflee  en  l’honneur  de  Clau- 
de St  de  Néron  Céfar , fils  d’Agrippine 
Augufte  , fans  qu’il  y foit  fait  aucune 
mention  de  Britannicus.  Dion  remarque 
qu’afin  que  Néron  ne  parût  pas  avoir 
époufé  fa  fceur,  lorfqu’il  feroit  adopté 
par  Claudius  , on  fit  pafler  d’avance 
Oftavie  dans  une  autre  famille  , fans 
doute  par  une  adoption  fimulée.  Celle 
de  Néron  fe  fit  la,  neuvième  année  du 
régné  de  Claude  , qui  eft  aufli  l’année 
où  il  bannit  les  Juifs  de  Rome  , à cau- 
fe  des  tumultes  qu’ils  y excitaient , à l’oc- 
cafion  des  Chrétiens  dont  ils  s’étoient 
déclarés  ennemis.  Plufieurs  auteurs  ont 
cru  que  les  Chrétiens  eux-mêmes  furent 
compris  dans  l’édit  donné  contre  les 
Juifs  , St  qu’ils  furent  bannis  avec  eux. 
Cette  année  célébré  par  les  événemens 
que  je  viens  de  marquer , le  fut  encore 
par  les  conquêtes  des  Romains  en  Mau- 
ritanie. * Ils  s’emparèrent  de  deux  Pro- 
vinces déjà  tributaires  ; favoir , la  Mau- 
ritanie Céfarienne  , qui  eft  aujourd’hui 


* M.  de  Tillemont  net  «es  événcincas  à l’an 
+l  de  N,  S. 
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le  Royaume  de  Fez , & la  Tingitane , à 
préfent  celui  de  Maroc.  1 An*** 

P.  Oftorius  Scapula  avoit  été  envoyé  de  n.  s. 
contre  les  Bretons  ou  Anglois , qui  de- 
puis  plufieurs  années  foutenoient  la  ixvi.' 
guerre  contre  les  Romains.  Ils  parurent  Guerre  co*. 
Tedouter  peu  ce  Général  , & même  le tre  kso®f'- 
méprifer.  Il  ne  s’étonna  point  de  la  pré-  J^eft  en- 
fomption  des  Bretons  , ni  de  la  mauvai-  voyé  pour 
fe  opinion  qu’ils  avoient  de  lui  , ne  dou-lcs  «du“e* 
tant  pas  qu’une  aftion  vigoureufe  ne  les 
défabufât  bientôt  , & ne  rabattît  leur 
fierté.  En  effet , les  premiers  qui  oferent 
tenir  la  campagne  devant  lui  , s’enfui- 
rent à la  première  attaque  des  Romains , 

& fe  difperferent.  Mais  le  fort  de  la  ré- 
volte étoit  chez  les  Iceniens  , les  plus 
belliqueux  peuples  de  toute  l’ifle  , qui 
font  aujourd’hui  ceux  de  Suffolk  , de 
Nortfolk  , de  Cambridge  & de  Hutting- 
ton  , lefquels  en  attirèrent  plufîeurs  au- 
tres dans  leur  parti.  Tous  enfemble  ayant 
choifi  un  camp  favorable  , attendirent 
fierement  les  Romains  , & leur  livrè- 
rent la  bataille.  Us  furent  pourtant  vain- 
cus , après  une  opiniâtre  réfiftance  fou- 
tenue  par  le  défefpoir  du  pardon.  L’in- 
fortune des  Iceniens  contint  pour  quel- 
que-tems  les  autres  dans  la  crainte,  & 
donna  lieu  à Oftorius  , plus  digne  de 
commander  une  armée  que  ne  l’avoient  * 
cru  les  Bretons  , de  marcher  contre  les 
Canges  qui  habitoient  près  des  côtes  de 
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la  mer  d’Irlande  , dont  il  ravagea  touf 
Claude,  je  territoire.  Il  étoit  fur  le  point  de  por- 
de  n"  s . ^r  plus  loin  fes  armes  , quand  il  fe  vit 
s i contraint  de  revenir  fur  fes  pas  pour 
* fuiv*  châtier  les  Brigantes  , ( peuples  fitués  au 
Nord  d’Angleterre  , ) qui  s’étoient  fou- 
levés  en  fon  abfence.  Le  châtiment  des 
principaux  chefs  appaifa  la  révolte  de 
ce  côté-là.  Mais  les  Silures  , qui  font  au 
midi  du  pays  de  Galles  , ne  perdirent 
point  courage  , quoique  reftés  feuls  à 
combattre  en  favéur  de  la  liberté  , étant 
animés  parle  vaillant  Caraétac,  où  Ca- 
radoc  , fils  du  Roi  Cynobellin.  Il  étoit 
le  plus  puiffant  des  divers  Rois  de  la 
Bretagne  , &t  par  une  infinité  d’aéâions 
hardies  & périlleufes  , il  s’étoit  fait  un 
grand  nom  parmi  eux.  Il  avoit  eu  I’a- 
dreflfe  de  ne  point  faire  de  fa  patrie  le 
théâtre  de  la  euerre  , & de  le  tranfpor- 
terchez  les  Ordovices  fitués  au  Nord  , 
efpérant  tirer  avantage  de  la  fituation 
des  lieux  , à caufe  des  rochers  inaccef- 
fibles  dont  ils  font  couverts.  Ce  fut  donc 
là  qu’il  attendit  les  Romains  , & qu’à 
leur  approche  il  parla  ainfi  à fes  foldats: 
„ Voici  , mes  compagnons  , un  jour 
,,  où  il  s’agit  de  tout  pour  nous  , puif- 
„ qu’il  doit  décider  fi  nous  vivrons  ou 
,,  efclaves  ou  libres.  Souvenez-vous  de 
,,  la  vertu  de  vos  ancêtres , qui  forcèrent 
„ Jules-Céfar  d’abandonner  cette  ifle  , 
,,  qu’il  fe  flattoit  de  conquérir  ; c’eft  par 
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leur  valeur , que  vous  jouiffez  encore 

„ du  plaifir  &c  de  la  gloire  de  ne  point  Cl^unDt* 
,,  payer  de  tribut  , que  maîtres  chez-  de  n.  s. 
,,vous  , vous  ne  craignez  la  fervitude  51 
„ ni  pour  vous , ni  pour  vos  femmes , ni  & luiv* 

,,  pour  vos  enfans.  ,,  La  valeur  des  Gal- 
lois ne  démentit  point  la  réputation  lxvïi. 
qu’ils  avoient  : S c ils  eurent  l’avantage  . 

j i_  . ^ D.  de  Caraftac 

du  combat  au  commencement  ; inais^ la  t^tc  des 
ayant  été  enfuite  forcés  dans  leurs  re-  Gallois, 
tranchemens  , ils  furent  mis  en  dérou- 
te. La  femme  & la  fille  de  Cara&ac 
tombèrent  entre  les  mains  des  viélo- 
rieux  ; fes  freres  fe  vinrent  rendre  en- 
fuite  , &c  lui-même  s’étant  confié  à la 
foi  de  Cartifmandua  Reine  de  Brigan-  Lxvnr 
tes  ( ou  de  Northumberland  ) il  fut  tra-  iis  font 
hi  par  elle , chargé  de  fers  , & livré  à vaincus  , & 
Oftorius  , après  avoir  foutenu  neuf  ans  pr”a*Vc £<* 
entiers  la  guerre  contre  les  Rojnains.  toute  fa  fa- 
On  l’envoya  à Rome  avec  fa  famille.  mille- 
Lorfqu’il  y arriva  , toute  la  ville  cou-  LX[X> 
rut  en  foule  , comme  à des  jeux  publics , il  efteon- 
pour  voir  cet  homme  merveilleux  , qui  *ult  * Ro* 
dans  un  petit  coin  de  la  terre  avoit  fi  vi-  mc' 
goureufement  réfifté  aux  maîtres  dit 
inonde.  L’Empereur  étoit  ce  jour-là  af- 
fis  fur  fon  tribunal  , environné  de  fa 
garde  , 6c  Agrippine  fur  un  fiége  élevé 
proche  du  tribunal.  Tacite  dit , qu’on 
vit  alors  pour  la  première  fois  une  fem- 
me affife  au  milieu  des  enfeignes  mili- 
taires. On  fit  comme  une  efpece  de 
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SSËSS5  pompe  du  butin  St  des  prifonniers  faits 
Ct  AnDE"  ^Ur  ^es  Bretons-  Plufieurs  Princes  captifs 
de  n.  s.  pafferent  les  premiers  , fuivis  de  leurs 
y vaflaux  St  de  leurs  domeftiques  ; en- 
kfojv.  fu;te  je  j3Utjn  je$  ornemens  enlevés  à 
ces  barbares , les  freres , la  femme  St  la 
fille  de  Cara&ac  , qui  marchoit  après  : 
St  lui-même  enfin  vêtu  d’une  façon  fin- 
.guliere.  Tout  ce  que  les  autres  captifs 
dirent  à l’Empereur  pour  le  fléchir , n’a- 
voit  ni  grâce  ni  dignité.  Caraétac , bien 
différent  d’eux  , ne  demanda  rien  , St 
s’arrêtant  fierement  devant  le  tribunal  , 
txx . parla  ainfi  : “ Si  j’avois  confervé  autant 
OraaacSdà  » de  modération  dans  mes  profpérités , 
l'Empereur. ,,  que  j’ai  eu  de  grandeur  S t de  fortune  , 
,,  je  ferois  aujourd’hui  dans  un  état  bien 
,,  différent  de  celui  où  je  me  vois  , je 
,,  paroîtrois  ici  comme  un  ami  , St  non 
„ comme  un  captif,  St  vous  n auriez 
,,  pas  refufé  de  conclure  la  paix  avec  un 
,,  Prince  d’un  fang  illuftre  ,qui  comman- 
,,  doit  à d’autres  Souverains  ; mais  il  n’y  a 
„ plus  aujourd’ui  d’égalité  entre  nous  ; car 
,,  autant  que  mon  état  préfent  eft  hon- 
„teux  , autant  le  vôtre  eft  éclatant.  J’é- 
,,  fois  riche  en  fujets  , en  chevaux  , en 
„ armes  , en  argent  , en  meubles  ; j’ai 
,,  perdu  tout  cela.  Vous  vous  trompez  , 
„ fi  vous  croyez  que  parce  que  vous  vou- 
„ lez  commander  à tout  l’univers , tout 
„ l’univers  doive  vous  obéir.  Si  je  me 
„ fuffe  rendu  dès  que  vous  m’avez  atta~ 


An 
de  N.  S. 
Si 

St  iùiv. 
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,,  que , votre  vi&oire  feroit  moins  glo- 
rieufe  , & mon  nom  ne  me  pourroit  CiAAünDE» 
„ furvivre.  Ma  vie  eft  entre  vos  mains  : 

„ fi  elle  m’eft  ravie  , je  mourrai  cou- 
,,  vert  de  gloire  ; fi  elle  m’eft  confervée , 

,,  je  ferai  un  exemple  glorieux  &c  éternel 
,,  de  la  clémence  des  Romains.  „ Clau- 
de touché  de  la  fermeté  &c  de  l’éloquence 
de  Caradac  , & qui  étoit  aflfez  géné-  Iui  pardon- 
reux  à l’égard  des  étrangers , lui  pardon-  ne  , & lui 
na  , & lui  rendit  même  fes  freres  , *endf  *®“te 
fa  femme  & fa  fille  , après  leur  avoir  * 4BU 
fait  ôter  leurs  chaînes.  Quand  il  eut  fa- 
tisfait  à la  reconnoiftance  qu’il  devoit  à 
l’Empereur  , il  pafl'a  avec  toute  fa  fa- 
mille au  lieu  où  étoit  l’Impératrice  , Sc 
lui  fit  un  petit  difcours  digne  de  lui. 

Après  la  cérémonie  , le  Sénat  s’aflem- 
bla  extraordinairement , fk  fit  de  grands 
éloges  de  Cara&ac.  Sa  défaite  & fa  pri- 
. fe  tut  jugée  aulïï  glorieufe  à l’Empire  , 
que  celle  de  Syphax  & d’Emilius  Per- 
nus  , parle  grand  Scipion. 

Quoiqu’Oftorius  fut  encore  alors  en 
Bretagne  , on  lui  décerna  , comme  s’il 
eût  été  préfent  , les  honneurs  du  triom- 
phe. Mais  dans  le  tems  qu’on  le  jugeoit 
digne  des  récompenfes  les  plus  écla- 
tantes , foit  qu’il  fe  fût  rélâché  de  fa  pre- 
mière a&ivité  , & qu’il  craignît  de  dé- 
penfer  en  efpions  , comme  Tacite  le 
remarque  , ou  que  fes  ennemis  euflent 
été  plus  vigilans  , ils  le  furprirent  # 2* 
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le  corps  de  troupes  deftiné  à contenif 
ClAn°E  ^es  Silures  défait.  Les  autres  peuples 
de n. s.  delà  Bretagne  , encouragés  par  cette 
s»  viéloire  , formèrent  diverfes  révoltes 
fcfuiv.  Jont  Oftorius  ne  put  voir  la  fin  , étant 
mort  de  fatigue  & de  chagrin.  Aulus 
Didius  Gallus  , envoyé  pour  comman- 
der en  fa  place  , trouva  à ion  arrivée 
les  affaires  en  mauvais  état  ; il  eft  vrai 
qu’elles  reprirent  bientôt  une  autre  face 
par  les  diffentions  qui  naquirent  entre 
les  Bretons  , devenus  eux-mêmes  à la 
fin  , par  leur  méfintelligence  des  in/lru- 
mens  de  la  fervitude  , qu’ils  avoient  évi- 
tée jufqu’alors  , au  pérrl  de  leurs  biens 

Lxxu  ^ ^eurs  v'es* 

Orgueil  & Comme  rien  ne  troubloit  le  repos  de 

crainte  d’A-  l’Empire  , Agrippine  fe  prévaloit  de 
grtppme.  cette  tranquillité  pour  s’élever  au  com- 
ble de  la  grandeur  & affurer  la  fuccefi 
lion  à fon  fils , voulant  ajouter  à la  qua- 
lité de  fille  , de  fœur,  & d’époufe  d’Ein- 
pereur,  celle  de  mere.  Elle  vouloit  être 
aulîi  abfolue  à Rome  qu’elle  l’étoit  dans 
les  Provinces,  & ne  pouvoit  pas  même 
fouffrir  , dans  le  tems  qu’elle  poffédoit 
la  fuprême  puiffance  , la  vue  de  celles 
qui  avoient  été  fes  rivales  après  la  mort 
de  Meffaline  , &:  qui  avoient  prétendu 
an  cœur  de  Claude.  Toutes  protégées 
qu’elles  étoient  de  Narciffe  & de  Cal- 
lifte  , elles  expièrent  par  leur  mort  le 
crime  d’avoir  voulu  plaire  à l’Empereur. 
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Pour  cette  raifon  , elle  accufa  de  forti-  555ËËËÏS! 
lége  Lollia  Paullina  veuve  de  Caïus  , 6c  CLAAnDE* 
la  fit  bannir  fans  qu’elle  eêft  été  enten-  de  n.  s. 
due.  Quelque  tems  après  , elle  la  fit  s* 
tuer  par  un  Tribun  , qui  lui  apporta  fa  U1Ÿ' 
tête , 6c  pour  être  plus  fûre  que  c’étoit 
celle  de  Lollia  , elle  lui  ouvrit  elle  -mê- 
me la  bouche  , pour  confidérer  les 
dents  qui  avoient  quelque  chofe  de  par- 
ticulier. 

Ce  fut  pour  fatisfaire  fon  amour  pro- 
pre , qu’elle  établit  une  colonie  à Ubium  , 
lur  le  Rhin , lieu  de  fa  naiffance , qu’elle  LXXTÎT- 
■appella  Colonia  Amppina  , qui  eft  la  r3pp "lié 
ville  de  Cologne.  Elle  fit  rappeller  d’e-  d’exil  , cft 
xil  Séneque  , ( L.  Annœus  Scneca  , ) lui fait 
procura  la  dignité  de  Prêteur  , le  mit  Néron, 
auprès  de  fon  fils  ; perfuadée  que  le  re- 
tour de  ce  grand  homme  plairoit  au 
peuple , dont  il  avoit  gagné  l’eftime  par 
fon  rare  mérite  6c  par  fon  application 
continuelle  à l’étude  des  mœurs  , 6c 
que  d’ailleurs  Néron  ne  pouvoit  mieux 
apprendre  l’art  difficile  de  bien  régner 
que  d’un  fi  fage  maître  ; car  c’étoit  à le 
voir  un  jour  occuper  le  trône  des  Céfars 
que  tendoient  toutes  fes  vues  ; jufques- 
là  même  qu  apprenant  d’un  augure  , 
qu’à  la  vérité  fon  fils  feroit  un  jour  Em- 
pereur , mais  qu’il  leroit  caufe  de  fa 
mort  , elle  répondit  : “ Hé  bien  ! que  je 
,,  meure  , pourvu  qu’il  régné.  „ Elle  ca- 
cha pourtant  fes  deffeins  autant  qu’il  lui 
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fut  poflible  , tant  que  L.  Géta  & Rufus 
CtA^nDE*  Crifpinus  , tous  deux  attachés  à Britan- 
de  N.  s.  meus  , eurent  le  commandement  des 
$i  gardes  Prétoriennes  ; mais  en  même- 

& lui?.  tems  ene  mjt  tQUt  en  œuvre  p0ur  ieur 

ôter  cet  emploi.  Elle  infinua  pour  cet 
effet  à l’Empereur  , que  l’ambition  de 
ces  deux  commandans  , qui  afpiroient 
à fe  fupplanter  l’un  l’autre  , formoit 
dans  fa  cour  des  faétions  dangereufes , 
& que  l’unique  moyen  de  les  faire  cef- 
fer , étoit  de  réduire  les  deux  emplois  à 
un  feul.  Claude  toujours  féduit  par  les 
raifons  d’Agrippine  , deftitua  Géta  &• 
Crifpinus  , & donna  les  deux  charges  à 
ixxiv.  Afranius  Burrhus , qui  devoit  fa  fortune 
faiTcapita?-  ^ ^Impératrice  & dont  le  mérite  étoit 
ne  des  gar- connu  , furtout  des  gens  de  guerre, 
de*  Préto-  Depuis  ce  tems-là  Agrippine  ne  diflimu- 
la  prelque  plus  les  projets  : elle  monta 
même  fouvent  en  chariot  au  Capitole  , 
ce  qui  étoit  un  privilège  particulier  à 
l’ordre  des  Prêtres. 

Lxxv  L’onzieme  année  du  régné  de  Clau- 
Spe&acie  de , on  acheva  les  ouvrages  &c  les  canaux 
d’uncombat  p0ur  l’écouietnent  des  eaux  du  Lac-Fu- 

Lac-Fucin|C  c'n  » mais  avant  que  de  le  deffécher , 
l’Empereur  voulut  y jouir  du  plaifir  d’un 
combat  naval.  On  y employa  des  efcla- 
ves , des  bannis  , ou  des  gens  condam- 
nés à mort , & l’on  promit  la  liberté  , 
la  vie  , & d’autres  récompenfes  aux  vic- 
torieux. On  équipa  à cet  effet  cinquante 

galeres , 
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galères  , ornées  de  flammes  & de  pavil-  ÜS535S 
Ions  de  di'verfes  couleurs  , fur  lefquelles  et  AUDE, 
on  embarqua  dix-neuf  mille  combat-  in  - 
tans  feparés  en  deux  corps  égaux  en  yr-j  * 
nombre  , dont  l’un  fe  nommoit  les 
siciliens  , & l’autre  les  Rhodiens.  Pour 
voir  ce  magnifique  fpedacle  , on  ac- 
courut de  tous  les  endroits  d’Italie  , Sc 
même  des  Provinces  les  plus  éloignées  j 
en  forte  que  la  multitude  du  peuple  qui 
couvrait  le  rivage  & les  montagnes  voi- 
sines . formoit  le  plus  vafte  & le  plus 
admirable  amphithéâtre  qu’on  puifle 
imaginer.  Claude  , Agrippine  &c  Né- 
ron , ornés  d’habits  éclatans  , étoient 
ams  dans  le  même  endroit.  Dès  que  les 
combattans  les  apperçurent , ils  crièrent 
enfemble  à l’Empereur  : « Bon  jour  , 

» généreux  Empereur  , recevez  ce  falut 
» de  nous  qui  allons  mourir.  » Claude 
Surpris  de  ce  compliment  auquel  il  ne 
s’attendoit  point  , répondit  fottement  * 

en  fe  fervant  de  leur  ftyle  , « Adieu  donc 
» aufli,  vous  autres,  je  vous  donne  le 
» bon  jour.  » Les  combattans  expliquant 
favorablement  pour  eux  la  réponfe  de 
l’Empereur  , crurent  qu’il  les  exemptoit 
du  combat  ; & déjà  ils  fongeoient  à fe 
• feparer^  , quand  Claude  , irrité  de  ce 
(ju’ils  n’entroient  pas  en  a dion  , fe  leva 
brufquement , & les  engagea  par  dçs 
menaces  & des  proinefles  d’en  venir  aux 
mains , après  avoir  réprimé  fon  premier 
Tome  IJI.  K. 
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mouvement , qui  étoit  de  les  faire  tou* 
An  brûler , ou  palier  au  fil  de  l’épée.  La 
de  n.  s.  bataille  commença  donc  , & dura  une 
&fuir.  Part'e  du  jour  avec  autant  d’acharne- 
ment , que  fi  deux  nations  ennemies  &£ 
jaloufes  euflfent  difputé  de  la  gloire,  &£ 
elle  ne  finit  que  quand  un  des  partis  qjg 
Remporté  la  vi&oire. 

La  douzième  année  du  régné  de 
Claude , les  Rhodiens  ayant  trouvé  un 
'accès  favorable  auprès  de  lui , obtinrent 
qu’il  leur  rendrait  eur  première  liberté. 
Les  Troyens  aufli  heureux  reçurent , en 
confidération  de  ce  qu’ils  étoient  les  an- 
cêtres des  Romains  , l’abolition  des  péa- 
ges & des  tributs  qu’ils  avoient  payés 
jufqu’alors.  Le  jeune  Néron  fit  l’hon- 
neur à ces  deux  peuplés  de  plaider  leur 
caufe  devant  l’Empereur.  Elle  ne  pou- 
Voit  êtrç  en  de  meilleures  mains. 

Agrippine  ne  fe  contraignit  plus  , de- 
* puis  qu’elle  Crut  avoir  pris  de  juftes  me* 

fures  pour  fatisfaire  fon  ambition.  De- 
venue plus  fîere  à proportion  de  fes 
progrès , elle  devint  aufli  l’objet  de  l’a- 
verfion  des  favoris  de  Claude.  Elle  per- 
dit enfuite  le  cœur  de  fon  époux  , qui 
commença  à le  repentir  de  fon  mariage , 
& de  l’adoption  qu’il  avoit  faite  de  L. 
Domitius  Néro.  Le  renouvellement  d’a- 
mitié de  l’Empereur  pour  Britannicus  , 
fit  appercevoir  Agrippine  de  fon  chan- 
gement à fon  égard.  Mais  ce  qui  l’alar- 
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ma  davantage  eft  quelle  lut  informée 
[ue  Claude  , échauffé  de  vin  , avoit 
it  qu’il  avoit  été  toujours  malheureux  de  n"  s. 
en  femmes,  qu’auffi  aucune  d’elles  n’à- 
voit  évité  la  peine  que  méritoit  fa  mau- 
vaife  conduite  , & qu’il  puniroit  la  vie 
qif  Agrippine  menoit  àvec  Pallas.  Ce 
difcours  fît  juger  à Agrippine  qu’il  fal- 
loir prévenir  les  fuites  dé  ces  finiftres 
réflexions  , &la  détermina  à empoifon- 
ner  l’Empereur.  Le  genre  du  poifon  fut 
la  feule  chofe  fur' laquelle  elle  balança. 

Elle  craignoit  de  fe  découvrir  , fi  elle  en 
employoit  ' mi d6nt  l’effet  fut  trop 
prompt  : fi  ait  contraire  elle  fe  fer  voit 
d’un poifoiî  lent , elle  craîgnoit  de. laifïer 
à Claude  le  tetris  d’exécuter  fes  mena- 
ces. Entre  cès  deux  extrémités  , elle  prit 
un  milieu  ;;  Sc  fît  choix  d’une  certaine 
composition  , qui  fans  cfter  fItôt  la  vie  , 
ôtoit  t'ôijt  'fentrment  crêfprit  Sc  de  rai- 
f]tn.  ÇHe  avofP'dës1foffièiets  à fa  dévo- 
tion j & de  la  fidélité'  clefquelsellen’a- 
voit  rien  à craindVe  , qui  mêlèrent  par  m£T  «a.- 
fon  ordre  lé  poifon  avêé  uri  ragoût  dePoifonn« 
champignons  , que  l’Empereur  aîmoit  pacr  Astippu 
extraordinairement.  Lé  poifon  avoit  été  * ' 
prépare  par  tu'iè  célébré  empoifonneufe 
nommée  Locufte.  Mais  comme  cela  le 
rendit  Amplement  malade'  fans  aucun  • 
fymptôme  qui  pût  faire  croire  que  fon 
mal  fût  mortel  , elle  envoya  chercher 
Xenophon  fon  médecin  , qui  feignant 
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de  lui  donner  un  de  ces  vomitifs  dont  il 
fe  fervoit  fouvent  après  fés  débauches , 
lui  fit  pafifer  une  plume  empoifonnée 
dans  la  gorge  , dont  il  mourut  bientôt 
après.  Il  étoit  alors  âgé  de  foixante-qua- 
tre  ans  , & dans  la  treizième  année  de 
fon  régné  [ fi  l’on  peut  dire  qu’il  ait  ré- 
gné ] & le  vingtième  jour  du  huitième 
mois.  Il  n’étoit  pas  ignorant  , 6c  avoit 
même  compofé  quelques  écrits.  Cepen- 
dant Séneque  , pour  fe  venger  de  ce  qu’il 
l’avoit  banni , le  déchira  par  une  fatire 
intitulée ou  Ludus  de  morte 
Claudii  CceJ'aris  , qui  eft  parvenue  juf- 
qu’à  nous , & où  il  eft  peint  comme  une 
bête.  On  ne  fauroit  lui  reprocher  que 
l’Empire  ait  perdu  fous  lui  de  fa  pre- 
mière gloire  , quoique  Rome  & la  no- 
bleli'e  y fuftent  dans  l’oppreflion. 

Il  augmenta  l’enceinte  de  Rome  , en 
y enfermant  le  mont  Aventin.  Ce  droit, 
à ce  que  prétendent  quelques  auteurs  , 
étoit  réfervé  à ceux  qui  avoient  reculé 
les  bornes  de  l’Empire  , & Claude , par 
la  conquête  d’une  partie  de  la  Bretagne  , 
croyoit  l’avoir  acquis.  Il  fit  outre  cela 
de  fort  bonnes  ordonnances , & eut  foin 
des  troupes.  Il  défendit  la  religion  des 
Druides  , qui  étoient  les  philofophes  , 
les  Prêtres  & les  magiciens  des  Gaulois. 
Une  des  plus  confidérables  pratiques  de 
cette  religion  étoit  de  facrifier  des  hom- 
mes : fuperftition  impie  & cruelle  , qui 

, i 


A 


Digitized  by  Googl 


I 


Livre  IV.  Chap.  III.  iu 

avoit  été  défendue  par  Augufte.  Tibe- — 

re  avoit  aboli  , félon  Pline  , les  Drui- 
des  , les  Poètes  6c  les  Devins  des  Gau-  de  n.  s. 
lois  , appelés  Bardes  ; îk  félon  Strabon , s* 
qui,  écrivoit  fous  le  régné  de  cet  Em-  & iaiv* 
pereur  , les  Romains  avoient  fait  dif-  lxxvii. 
paroître  ce  que  les  Gaulois  avoient  de  Abolition 
contraire  à leurs  moeurs  , foit  dans  leurs  faecs, ifiVesde* 
facrifices  , foit  dans  leurs  divinations  Gaulois, 
aurti  cruelles  que  leurs  facrifices.  Clau- 
de les  défendit  encore  plus  expreflé- 
ment.  Mêla  qui  écrivoit  l’an  43  regarde 
la  coutume  barbare  d’immoler  les  hom- 
mes , qui  régnoit  autrefois  dans  les  » 

Gaules , comme  une  coutume  éteinte', 
dont  à peine  on  voyoit  alors  quelques 
vertiges  ; cependant  il  fuppofe  que  la 
philofophie  des  Druides  fe  conféïvoit 
toujours  parmi  eux.  Les  Druides  fub- 
firterent  quelque-tems  depuis  le  régné 
de  Claude  avec  leurs  divinations , dont 
les  femmes  fe  mêloient  encore  à la  fin 
du  troifieme  rtecle.  Q.  Afconius  Pedia-  a Asca- 
nus  , connu  par  fes  commentaires  furNiy®  p®* 
Cicéron  , vivoit  fous  le  régné  de  Clau-DI 
de.  Selon  l’opinion  commune , c’eft  le  me- 
me que  l’hirtorien  qui  vivoit  encore  lous  N. 
Vefpafien  , & qui  fut  douze  ans  aveu- 
gle , différent  de  cet  Afconius  Pedià- 
nus  , qui  vivoit  fous  le  régné  d’Au- 
gufte. 

La  gourmandife  & l’ivrognerie  fu- 
rent les  vices  dominans  de  Claude  , &t 
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cauferent  l'a  mort  arrivée  l’an  807  de 
ciaude.  Rome  , 54  ans  après  la  naiffance  de 
de  n"  s ^ C.  St  il  depuis  là  mort. 

J4.’  ‘ Agrippine  coupable  de  la  mort  de  fon 
’ époux  , ne  laiffa  pas  de  paroître  livrée 
à une  profonde  douleur  : elle  tenôit 
Britannicus  étroitement  eiribraffé  , lap- 
pelloif  le  portrait  vivant  de  fon  pe- 
re  , & fous  cette  faufTe  apparence  de 
Icndreffe , elle  le  retint  dans  là  chambre 
dans  le  tems  qu’il  auroit  dû  fe  montrer 
au  peuple.  EHe  eut  la  même  précaution 
pour  Oélavie  & Antonié  , fcenrs  de  ce 
“ jeune  Prince.  Elle  mit  dés  gardes  à tous 
les  paflàges  , publiant  de  tems  en  tems 
que  l’Empereur  fe  portoit  mieux  jufqu’au 
jour  qu’elle  fit  éclater  le  defïein  qu’elle 
avoit  pour  fon  fils.  Alors  on  ouvrit  par 
fes  ordres  les  portes  du  Palais , St  Néron 
accompagné  d’Afranius  Burrhus  Coin- 
^Néron^ft  mandant  des  Cohortes  Prétoriennes 
predamé  * fortit  dans  les  rues  environné  de  gar- 
impcreui  , des , St  fut  reçu  avec  toute  forte  d’ac- 
c^amat'ons  s quoiqu’on  demandât  plu- 
«tt».  '1  * fieurs  fois  ce  qu’étoit  devenu  Britanni- 

cus. 11  fut  conduit  au  lieu  où  toutes  les 
autres  Cohortes  canipoient.  Là  Néron , 
après  avoir  fait  un  difeours  convenable 
au  tems  , St  avoir  promis  les  gratifi- 
cations que  les  Empereurs  précédens 
avoient  mifes  en  ufage  à leur  avène- 
ment , fut  falué  Empereur.  Peu  de  tems 
après , fa  nomination  fut  confirmée  par 
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un  décret  du  Sénat  , qu’on  refpe$a' 
médiocrement  dans  les  Provinces. 

NÉRON  Empereur  VI, 


Quand  Néron  fe  vit  établi  fur  le  LXXIX> 
trône  de  maniéré  à n’avoir  plus  rien  à cérémonies 
craindre  , il  affeéla  un  grand  refpeét 
pour  la  mémoire  de  Claude  , auquel  c 3U  e’ 
il  fit  de  pompeufes  obfeques  , qui  ne 
cédoient  en  rien  à celles  d’Augufle  ; 

Agrippine  voulut  de  Ton  côté  imiter  Li- 
vie  par  un  zele  apparent.  Mais  nonobf- 
tant  cet  honneur  feint  que  la  mere  & 
le  fils  rendoient  au  mort , ils  ne  voulu- 
rent pourtaut  point  permettre  qu’on  lût 
publiquement  fon  teftament  , félon  la 
coutume  , s’imaginant  avec  raifon  que 1 
l’injuftice  de  Claude  , pour  le  légitime 
héritier  de  fes  biens  & de  l’Empire  , fe-  * 
roit  murmurer  le  peuple.  Néron  pro- 
nonça lui-même  l’oraifon  funebre  , & ' "S 
fut  écouté  avec  plaifir  , quand  il  parla 
de  l’antiquité  de  la  race  de  Claude  , ; : • * 

des  confulats  & des  triomphes  de  fes  % * 

ancêtres  , de  fon  amour  pour  les  feien- - 
ces , enfin  de  ce  que  fous  fon  régné  , 
aucune  partie  de  l’Empire  n’avoit  été 

envahie  par  les  étrangers.  Mais  lorf-  ; 

qu’il  voulut  exagérer  fa  prudence  & fa 


fagefle  , on  éclata  de  rire  malgré  la  - 
beauté  du  difeours , qu’on  reconnut  fa- 
cilement avoir  été  compofé  par  Séné- 
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^Heron.  9ue  » avec  tout  l’art  imaginable  ; fur 
An  quoi  quelques  perfonnes  firent  cette  ré- 
4e  n.  s.  flexion  , qu’avant  Néron  nul  Empereur 
Romain  n’avoit  eu  befoin  d’une  élo- 
quence empruntée  pour  parler  en  pu- 
blic. Ce  Prince  , dans  fon  enfance  , 

Education311  ^eu  cultiver  f°n  efprit  par  les 
èc  Neion”  ^ettres  » ne  s’étoit  appliqué  qu’à  la  pein- 
ture , à la  gravure  , à la  fculpture , à 
la  mufique  , &c  à l’art  de  conduire  des 
chariots.  Auffi  lut-il  toujours  réduit  à 
employer  la  plume  de  Séneque.,  toutes 
les  fois  qu’il  voulut  écrire  ou  parler  en 
public.  Il  eft  vrai  cependant  qu’on  lui 
avoit  donné  une  teinture  générale  de 
toutes  les  fciences  , à l’exception  de  la 
Phiîofophie  , qu’Agrippine  regardoit 
comme  une  connoifiance  nuifible  à un 
Prince.  Séneque  , qui  méprifoit  tous  les 
anciens  Orateurs  , & n’eftimoit  que  là 
maniéré  d’écrire  ferrée  , précieufe  , & 
affedée  , avoit  gâté  le  goût  de  fon  éle- 
vé. Il  aimoit  beaucoup  la  Poéfie  , & fi 
Vojfîus  Pdt.  l’on  en  croit  Voffius,  il  étoit  très-bon 
Poète  , malgré  les  vers  ridicules  que 
Perfe  cite  de  lui. 

lxxxi.  Néron  qui  n’avoit  alors  que  dix-fept 
venus  que  ans  ? commença  fon  régné  d’une  ma- 

paroîtte.  ' mere  qui  b*  cr°ire  aux  Romains  qu’ils 
alloient  voir  renaître  celui  d’Augufte. 
Il  promit  à fon  avènement  de  fuivre 
toutes  les  conflitutions  ; il  fe  montra 
jùfle  , libéral , clément  ; le  Peuple  & 
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les  Cohortes  Prétoriennes  reçurent  de  ==== 
lui  des  dons  qui  excédoient  ou  qui  éga-  Ne*°n* 
loient  du  moins  ceux  de  tous  fes  Pré-  dc  n.  s. 
déceffeurs  ; il  diminua  les  impôts  des  54* 
Provinces  , & fit  des  peç  fions  aux  Sé- 
nateurs , que  la  inauvaife  fortune  em- 
pêchoit  de  vivre  avec  dignité  ; il  étoit 
affable  , honnête  , doux  , poli , com- 
plaifant , humain  , & d’un  cœur  fenfi- 
ble  à la  pitié.  Un  jour-  qu’on  lui  ap- 
portoif  à figner  un.  arrêt  de  mort  , il  dit 
d’un  air  touché  e » Plût  au  Ciel  que  je 
„ ne  fuflfe  point  écrire  : ,,  Sentiment  noble, 
digne  d’un  vertueux  Empereur  , & que 
Séneque  a bien  fu  faire  valoir.  Il  mar- 
qttoit  en  toute  occafion  une  modeflie 
aimable  : le  Sénat  l’ayant  loué  fur  la 
fagefife  & l’équité  de  fon  Gouverne- 
ment , il  répondit  : “ Attendez  à me 
„ louer  que  je  i’aye  mérité.  „ Il  étoit 
populaire  , jufqu’à  vouloir  qu’on  admît 
à fes  jeux  ôc  à fes  récréations  tou»  ceux 
qui  fe  préfenteroient.  Les  Romains  ad. 
miroient  ce  jeune  Prince  , &c  le  regar- 
doient  comme  un  préfent  du  Ciel.  En 
effet  les  cinq  , premières  années  de  fon 
Régné  furent  marquées  par  tant  de  fa- 
geffe  & d’équité  , que  Trajan  difoit  à 
ce  fujet  , que  ce  petit  efpace  de  tems 
avoit  effacé  les  Régnés  les  plus  beaux 
&les  plus  longs.  C’étoit  le  fruit  de  l’é-  lxxxu 
ducation  qu’il  avoit  reçue  d’Afranius  Burrhus 
Burrhus  Sc  de  Séneque  , qui  étoientGouves* 
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- — dans  une  égale  autorité  auprès  de  lui  , 

Néron.  pun  p0ur  jes  armes  ? & l’autre  pour  les 
de  n”  s.  lettres.  Ils  aVoient  l’un  & l’autre  un 
54-  mérite  diftingité  , mais  dans  un  genre 
& séneque  Afférent  j l’un  étoit  auffi  capable  d’en- 
rrécepteut  fieigner  à un  jeune  Prince  l’art  militai- 
re Néron.  re  ? & d’imprimer  dans  fion  aine  ces 
qualités  nobies  fit  fortes  qui  produifent 
les  grandes  avions  , que  l’autre  étoit 
propre  à polir  & orner  fou  eiprit.  Ils 
s’aidoient  réciproquement  en  leurs  dif- 
, férens  minifteres , & étoierrt  fi  unis  , 

que  jamais  ils  ne  donnèrent  la  moindre 
marque  qu'ils  penfaftent  différemment  , 
de  peur  de  decréditer  leurs  préceptes , 
ou  d’affoibiir  leurs  leçons.  Burrhus  fur- 
tout  ne  fiattort  point  les  défauts  du  jeu- 
ne Empereur  , & lui  difok  toujours  li- 
brement la  vérité. 

ixxxm.  Cependant  ils  voyoient  l’tm  fie  l’au- 
s*c?n  " r^de tre  avec  Couleur  9 qu’Agràppi  w par  fon 
toute  l’au-  orgueil  & par  fa  dangereuGe  politique  » 
loilié.  corrompoit  leurs  leçons  , & qut  fies  du- 
retés fie  fies  jnjuftices  Notent  de  perni- 
cieux exemples  pour  fion  fils,  dont dl« 
partagent , m plutôt  dont  elle  u&tpoit 
toute  l’autortté-  A foo  mfqu  elle  avoit 
fiait  périr  M.  Jimtus  $jl*mts  , Pcocotiful 
d’Afie  , defceadant  d’Augufte  ; N*rciflfe 
l’affranchi  de  Çl&udg  , ayjait  eu  le  mê- 
me fort  ; çe  qgi  jpyoit  jort  déplu  à l’Em- 
pertur.  Kde  c?oyoit  en  pouvoir  «fier  tfe 
cette  manière  à l’égard  d’un  enfant  4« 
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dix-fept  ans  , qui  lui  étoit  redevable  de 
tout  ce  qu’il  étoit.  Ainli  elle  donnoit  NeRON- 
audience  avec  lui  aux  Ambafladeurs  , de  s. 
fignoit  avec  lui  , fe  faifoit  porter  avec 
lui  dans  une  même  litiere  , & quelque- 
fois le  fils  fuivoit  à pied  celle  de  fa 
mere.  Le  Sénat  faifoit  à Agrippine  toute 
forte  d’honneurs  , &t  s’afleinbloit  dans 
le  Palais  de  l’Empereur  , afin  que  ca-  > 
chée  derrière  une  tapilTerie  , elle  put. 
entendre,  fans  être  vue  , toutes  les  dé- 
libérations de  cet  augufte  Corps. 

Burrhus  & Séneque  reprélenterent  à* 

Néron  que  c’étoit  à lui  à régner  , &C 
non  à fa  mere  , & Néron  les  crut. 

Agrippine  vouioit  que  fon  fils  lui  fût  lxxxtv. 
fournis;  & ce  fils  voulut  être  indépen-  Néron  Ce- 
dant & abfolu.  Las  de  fes  réprimandes  , V’urf 
il  lui  ait  un  jour  que  li  elle  continuoit  ,&  veut  gou- 
il  quitteroit  l’Empire.  11  commença  donc 
par  enlever  à fa  mere  l’autorite  & le 
crédit  dont  elle  étoit  fi  jaloufe  : il  ou- 
blia enfuite  qu’il  lui  devoir  la  naiflTance 
& l’Empire  , &c  qu’elle  avoit  facrifié 
l’honnetfr  &c  h juftice  à l’envie  de  le* 
lever.  Le  premier  fujeî  de  leur  méfin-  ■■ 

telligence  , fut  l’amour  de  Néron  pour  An 
une  affranchie  nommée  Aclé.  Agrip-  Je  n s, 
pine  , accoutumée  aux  refpe&s  Sc  aux  lS' 
égards  de  fon  fils  , & jaloufe  de  fon 
crédit  , craignit  celui  d’une  maîtrefle,* 

& mit  tout  en  ufage  pour  arrêter  ce.tte 
paillon  millante.  Peut-être  y auroit-elle 
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réuffi  , fi  Othon  , qui  fut  depuis  Em- 
N^ApN  pereuri  & Senecion  , nouveaux  fevo- 
aççNv-s^  ,rts  n’euflent  fi  bien  fervi  les  amours 
5 s»  du  Prince  , qu’enfin  il  conferva  A&é  en 
dépit  d’Agrippine  , qui  fe  vit  bientôt 
privée  de  toute  autorité. 

Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  remar- 
quer qu’en  voulant  contraindre  fon  fils , 
elle  l’avoit  indifpofé  contr’elle.  Alors 
elle  voulut  regagner  ce  qu’elle  n’avoit 
pas  fu  conferver  *,  tantôt  elle  employa 
des  infinuations  , & certains  confeils 
qui  tenoient  encore  de  l’empire  qu’elle 
avoit  eu  ; tantôt  elle  avoit  recours  aux 
flatteries  ferviles  , & s’abaiffoit  jufqu’à 
x.xxxv.  ja  prjere>  Mais  elle  changea  bientôt  de 
conduite  & de  ton  , quand  elle  apprit 
«aces  d*A-  que  Pallas  qui  étoit  dévoué  à fes  inté- 
gnppine.  r£ts  venoit  d’être  privé  de  tous  fes  Em- 
plois ; car  alors  elle  s’abandonna  à tous 
les  tranfports  de  la  Colere  , devint  fu- 
rieufe  , & dit  à fon  fils , croyant  l’épou- 
vanter , que  Britannicus  étoit  le  légi- 
time héritier  de  Claude  , & lefeul  di- 
gne de  régner.  Elle  le  menaça  d’aller 
camp  révéler  aux  foldats  les  artifices 
n a dont  elle  avoit  ufé  pour  lui  procurer 
w ji  l’Empire  ; & dans  fon  emportement  , 
elle  l’accabla  de  reproches  y de  menaces 
& d’imprécations.  Le  caraélere  perfide 
&»  violent  d’Agrippine  , fit  craindre  à 
Nér-on  qu’elle  ne  lui  donnât  un  dan- 
gereux compétiteur  , ou  même  qu’elle 
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ne  lui  ôtât  l’Empire  , dont  il  étoit  re- 
devable  à elle  feule.  11  crut  donc  que 
le  plus  fâr  moyen  de  n’avoir  rien  à n.  s.- 
craindre  d’elle  , étoit  de  fe  défaire  de  j$. 
Britannicus  dont  on  le  menaçoit , 6c  de 
le  faire  périr  par  le  poifon.  Le  premier  x,xxxvi. 
qu’il  lui  fit  donner  n’ayant  point  eu  d’ef-  Bmanniciu 
fet  ; dans  un  repas  où  Néron  étoit  avec  'pnn^rop^" 
ce  jeune  Prince  , on  lui  en  préfénta  un 
fécond , qui  agit  fi  promptement  , qu’il 
perdit  auffitôt  le  fentiment  6c  la  parole , 

6c  expira.  Tous  les  fpe&ateurs  effrayés 
6c  immobiles  * jetterent  alors  les  yeux 
fur  l’Empereur  , qui  fans  fe  lever  6c 
fans  changer  de  pofture  , dit  froidement 
que  c’étoit  un  accès  d’épilepfie  , auquel 
il  étoit  fu jet  dès  fon  enfance  , 6c  dont 
il  n’y  avoit  rien  à craindre.  On  parut 
croire  ce  que  l’Empereur  difoit  , 6c  on 
emporta  Britannicus  , dont  On  avoit 
d’avance  préparé  les  funérailles.  Il  fut 
enterré  cette  nuit  même  en  fiinple  pan- 
ticulier.  Une  groffe  pluie  qui  furvint 
lorfqu’onle  portoit  en  terre  , effaça  la 
couleur  Hanche  dont  Néron  avoit  fait 
peindre  fon  vifage  , pour  cacher  l’effet 
du  p o fon  , qui  avoit  rendu  fon  corps 
tout  noir.  Ainfi  tout  le  monde  vit  qu’il 
aveu  été  empoifonné.  Agrippine  6c  Oc- 
tavl.  croient  préfentes  * quand  Britanni- 
cus avoit  expiré  , 6c  l’une  6c  l’autre 
avoient  tâché  de  cacher  leur  étopne- 
ment  6c  leur  douleur,  Cependant  oit 


Digitized  by  Googl 


Histoiue  Romainî, 
ü^^^jugeoit  aifément  par  la  crainte  6c  la 
NEÂnN  con^ernat‘on  de  ces  deux  PrincefTes  , 
de  n.  s.  qu’elles  n’avoient  aucune  part  à ce 
jj.  crime. 

Agrippine  , en  perdant  Britannicus  , 
perdoii  tout , & a voit  lieu  de  craindre 
que  ce  forfait  ne  fut  un  degré  pour  aller 
Lxxxyti.  jufqu’à  elle  : car  elle  pouvoit  par  ce  f^ul 
j,  effai  de  la  médiane  été  de  fon  fils  , con- 

* * p,ne‘  noître  de  quoi  il  éüoif  capable.  Elle 
ne  ceffa  cependant  point  de  s’oppofer  y 
comme  auparavant , à les  deffeins  ; elle 
voulut  même  faire-une  ligue  contre  lui  y 
tâchant  de  s’infinuer  par  des  maniérés 
flatteufes  dans  Pefprit»  dés  tribuns  & des 
centurions  v Ôc  de  gagner  par  des  défé- 
rences rcfpe&ueufes  , ceux  que  la  vertu 
ou  la  naifiance  diftingijoient  des  autres  , 
félon  la  coutume  de  ceux  qui  veulent 
' fe  rendre  chefs  de  Patti.  Néron  ne  fer- 
* ma  pas  les  yeux  fur  une*  conduite  fi 
1XXXV1II.  marquée  , 6t  pour  témoigner  à fa  mere 
Elle  eft  mai- qU»jj  péndtfoifc  fes  defj^jns.  , il  rompit 
fon' fil*.P#r  fans  nul  méuagement  avec  die  , lui  re- 
trancha la  Garde  Rpiwaine  6c  Alleman- 
de , qu’elle  aypit  toyjpurs,  eue  comme 
femme  &f  çqmrne  mere  d’empereur , 6c 

?u’il  lut  avQtt  laiffée  par  honneur , lui 
ta  l’appatteptent  qu’elle.  avQlt  au  Pa- 
lais , lui  interdit  tqutes  fentes  de  vifi- 
tes  , 6c  lui-même  n’alla  prefque  plus  la 
voir , que  bien  accompagné  ; mais  lors- 
qu’il y àlloit  3 il  demeurait  ave»  elle  fi 
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peu  dé  tetns  , & d’une  maniéré  fi  in- 
différente  , que  cela  ne  devoit  plus  paf- 
fer  que  pour  un  devoir  de  pure  cérémo-  de  n*  s. 
nie.  Il  n’étoit  pas  néceffaire  que  l’Ein-  iu 
pereur  défendît  qu’on  allât  rendre  vi- 
fite  à fa  mere  *,  car  chacun  le  le  tint 
pour  dit  , dès  qu’on  fut  fa  difgrace  , 

& en  un  moment  toute  fa  Cour  difpa- 
rut.  On  fiiyoit  fa  rencontre  , ou  on  la 
quittoit  aulfitôt , &i  perfonne  ne  la  con- 
l'oloit.  Elle  devint  enfuite  l’objet  de  tous 
les  délateurs.  Junia  Silana  , femme  de 
C.  Silius  , la  fit  acculer  par  un  nommé 
Paris  comédien  , d’avoir  confpiré  con- 
tre l’Empereur  , & de  vouloir  mettre 
à fa  place  Rubellius  Plautus  , qui  def- 
cendoit  d’Augufte  du  côté  de  fa  mere  , 
qu’elle  vouloit  , difoit-on  , épouler. 
Agrippine  , dont  Burrhus  en  cette  oc- 
cafion  prit  le  parti  , fe  juftifia  heureu- 
fement , mais  avec  fierté  & hauteur  , 

& Silana  fut  bannie.  Cè  châtiment 
trop  doux  pour  un  crime  aqffi  horrible  , 
que  l’eft  une  fiiulfe  dénonciation  , ne 
fit  qu’encourager  les  ggn&  du  caraéïere 
de  Silana.  P.erus  le  plus  infigne  & le 
plus  infâme  de  tops  les  cjélatçqrs  , ac- 
cu fa  Pallas  & Burrhus  de  chercher  à 
« dépplèr  Nérp/i  , & à Jyi  douter  Cor- 
nelius  Sy.lU  panr  (viçcefliw  : on  con- 
nut facilement  U çolomnie  \ & Petus 
& fes  complices  firent  bannis.  Tout 
cela  arriva  dès  la  fécondé  année  dp 
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régné  de  Néron  , qui  eft  auffi  célle  où 
Saint  Paul  fut  conduit  prifonnier  à Ro- 
de n"  s.  me  Par  l’ordre  de  Feftus  , Gouverneur 
js.  de  Judée  , qui  fuccéda  à Félix  , frere 
de  Pallas  , élevé  à cet  emploi  du  tems 
de  Claude. 

f — Cependant  Néron  avoit  commencé 

An  à fe  corrompre  , foit  par  la  trop  gran- 
de N.  s.  de  indulgence  de  Burrhus  & de  Séne- 
5 ' que  , qui  lui  permettoient  d’aimer  les 
femmes  , foit  par  les  difcours  & les 
exemples  de  fes  favoris.  Il  oublioit  juf- 
ques  aux  bienféances  ; tribut  que  les 
„rxxxtx.  hommes  fe  doivent  réciproquement.  Il 
mens^de*"  P3^0^  les  nuits  dans  les  rues  & dans 
Néron.  les  cabarets  , déguifé  en  efclave  , ou 
dans  des  lieux  publics  de  débauche  , 
fuivi  d’un  certain  nombre  de  libertins 
qu’il  tâchoit  de  furpaffer  , & avec  les- 
quels il  battoit,  voloit  , tuoit  , & fai— 
foit  des  infultes  à tout  le  monde  ; ce 
qui  fouvent  expofoit  fa  vie  ; car  il  fut 
lui-même  fouvent  battu  ; & rentra  quel- 
quefois chez  lui  couvert  de  fang.  Ayant 
un  jour  voulu  infulter  la  femme  d’un 
Sénateur  nommé  Montanus  , celui-ci 
le  blefla  &C  penfa  le  tuer  ; en  forte  que 
Néron  n’ofa  fe  montrer  pendant  plu- 
fieurs  jours.  Tant  qu’il  crut  qu’on  igno- 
roit  que  c’étoit  lui  que  Montanus  avoit 
maltraité  , il  ne  dit  rien  ; mais  Mon- 
tanus , ayant  appris  que  c’étoit  l’Em- 
pereur qu’il  avoit  battu , & s’étant  avifé 
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de  lui  écrire  pour  lui  en  demander  par- 
don , Néron  dit  : “ Quoi  , il  m’a  frap- 
,,  pé  , & il  vit  encore  ? „ Sur  cela  , il 
lui  envoya  ordre  de  fe  tuer.  Alors  on 
n’ofa  plus  fe  défendre  la  nuit  contre 
ceux  qui  attaquoient  les  paffans  dans 
les  rues  , parce  qu’on  s’imaginoit  que 
c’étoit  peut-être  l’Empereur  qui  frap- 
poit. 

Sej^fàvoris  craignant  pour  eux-mêmes 
les  pem  du  déguisement  , lui  confeille- 
rent , non  de  fe  corriger  , ( ce  n’efî  point 
là  ce  qu'on  confeiiie  aux  Princes , ) mais 
de  fe  faire  efcorter  d’une  garde  ; ce 
qui  fut  une  fource  de  défordres  , St  un 
exemple  pour  la  jeunette  licencieufe  de 
Rome  , qui  fe  réglant  fur  l’Empereur  , 
commit  de  fon  côté  de  pareils  fcandales. 
Il  faut  pourtant  avouer,  qu’à  cela  prés  , 
le  bon  ordre  étoit  encore  alors  obfervé 
dans  la  Ville  , St  la  juftice  exactement 
rendue.  Le  Peuple  même , à qui  l’Em- 
pereur faifoit  des  libéralités  plus  gran- 
des , & plus  fréquentes  qu’elles  n’a- 
voient  été  fous  fes  Prédécetteurs  , fup- 
p'ortoit  patiemment  fes  amufemens  S c 
fes  folies.  Les  Provinces  étoient  bien 
gouvernées  , St  jouiffoient  d’une  pro- 
fonde tranquillité  , à la  réferve  de  l’O- 
rient , où  les  Parthes  fembloient  avoir 
déclaré  la  guerre  à l’Empire  , en  chaf- 
fant  Rhadainifte  à force  ouverte  du  Ro- 
yaume d’Arménie  , où  Claude  l’avoit 
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établi , &c  en  s’emparant  de  Tes  Etats. 
Domitius  Corbulon  , Général  de  gran- 
de réputation  , fut  envoyé  contr’eux  , 
& ne  fit  rien  de  mémorable  les  deux 


XCi  ou  trois  premières  années  , parce  que 
Exploits  de  les  Parthes  ne  cherchoient  qu’à  fatiguer 
Corbulon  jes  Rol nains  par  une  guerre  de  longue 
durée  , oc  ne  vouloient  engager  aucune 
aftion.  Mais  après  ce  tems-là  , Corbu- 
Ion  trouvant  des  occaftons  favq^les  , 

, A " & profitant  de  l’ambition  de  inïdate 

eJt'  * frere  de  Vologefe  Roi  des  Parthes, 
pour  lefquels  les  Arméniens  fe  déclarè- 
rent , & qui  voulut  faire  valoir  fes  pré- 
tentions , il  prit  plufiéurs  forterefîes  , 
afliégea  Artaxate  , capitale  d’Arménie , 
rafa  fes  murs  , en  brûla  toutes  les  mai- 
fons  , & en  épargna  toutefois  les  habi- 
tans , parce  qu’ils  lui  avoient  ouvert  leurs 
portes.  Ce  fuccès  rétablit  l’honneur  du 
nom  Romain.  Néron  fut  falué  Impe - 
rator , en  confidération  de  *çes  avanta- 
ges , comme  s’il  les  eût  remportés  lui  - 
même  : on  lui  éleva  des  ftatues  S c des 
arcs  de  triomphe  , & on  fit  des  Procef- 
fions  , par  ordre  du  Sénat  toujours  at- 
tentifà  flatter  fon  maître  ; ce  qui  fit  dire 
à C.  Caffius  , que  s’il  fallpit  remercier 
ainfi  les  dieux  en  détail  pour  tous  les 
préiens  de  la  fortune  , il  n’y  auroit  pas 
aflêz  de  jours  dans  l’année  pour  les  Pro- 
çeflions. 


Néron  avoit  trop  écouté  les  mauvais 
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confeils  des  jeunes  gens  de  Ton  âge  , qui  ' 
lui  répétoient  fans  celle  qu’il  étoit  enfin  Nl*®Ni 
tems  de  fecouer  le  joug  de  Burrhus  & Nn  s> 
de  Séneque  , & de  fe  défaire  de  ces  5*. 
deux  pédans  , qui  le  faifoient  trembler.  v 
Déjà  il  avoit  commencé  à les  méprifer 
l’un  & l’autre , & à fe  moquer  ouver- 
tement de  leurs  leçons  & de  leurfagef- 
fe.  Cependant  Burrhus  & Séneque  con- 
tinuoieut  de  s’oppofer  à l’orgueil  & à 
l’ambition  d’Agrippine  , & ilsl’avoient 
fait  une  fois  d’une  manière  éclatante , 
dans  une  audience  que  l’Empereur  don- 
noit  aux  AmbaïTadeurs  d’Arménie.  Né- 
ron étant  monté  fur  fon  trône  , Agrip- 
pine vint  pour  s’y  afïeoir  auprès  de  lui. 

Séneque  alors  confeilla  à Néron  de  def- 
cendre  comme  pour  aller  recevoir  fa 
mere,  & en  même-tems  on  trouva  un 
prétexte  pour  remettre  l’audience. 

Néron  parvenu  à la  cinquième  an- 
née de  fon  régné  , aima  éperdument  amoureux 
Poppée  Sabina  époufe  d’Othon  fon  fa-  de  Poppé». 
vori.  Elle  étoit  d’une  beauté  extraordi- 
naire , & avoit  toutes  les  qualités  pro- 
pres à fe  faire  aimer  , excepté  la  pu- 
deur. Néron  pour  fe  faciliter  la  pofîef- 
fion  de  Poppée  , envoya  fon  mari  en 
Efpagne  , & lui  donna  le  Gouverne- 
ment de  Lufitanie  , ( qui  eft  aujourd’hui 
le  Portugal.  ) Alors  fe  voyant  libre , il 
fe  donna  tout  entier  à fa  nouvelle  con- 
quête , oubliant  & Q&avie  fa  femme  , 
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5 & A6fé  fa  première  maîtrefle.  L’amour 
exceflif  de  l’Empereur  , fit  croire  tout 
poffible  à l’ambitieufe  Poppée  : elle 
prefl'a  fon  amant  de  répudier  Octavie  ; 
& comme  il  ne  fe  détcrminoit  pas  allez 
promptement  à Ion  gré  , elle  eut  la 
hardielTe  de  lui  reprocher  , qu  il  le 
conduifoit  comme  un  enfant  timide  , 
qui  n’ofoit  rien  entreprendre  fans  la  per- 
milîion  de  fes  précepteurs.  Elle  1 aignl- 
foit  aufli  contre  Agrippine  , qui  prenoit 
vivement  les  intérêts  d’Oclavie  , & qui 
mettoit  tout  en  ufage  , pour  reprendre 
fur  fon  fils  l’empire  quelle  avoit  eu  au- 

trefois.  En  effet , on  prétend  que  cette 

Elle  l’aigrit  mere  t0Uj0urs  dévorée  de  la  foif  de 

Jtippinef*  régner  , employa  pour  cet  effet  un  abo- 
minable  crime  , & qu’un  jour  voyant 
fon  fils  échauffé  par  le  vin  , elle  vou- 
lut l’engager  à un  incefte  , dont  Sene- 
que  le  détourna  , félon  quelques  au- 
teurs , quoique  d’autres  croient  que 
Néron  le  confomma  , & qu’il  l’avoit 
défiré  lui-même.  Quoi  qu’il  en  foit,Pop- 
H P*  ne  ceffoit  poi.it  de  l’animer  contre 
faire  mou- Agrippine , dont  la  hauteur  ex  la  nerte 
lit  fa  m«e.  étoient  infupportables  ; en  forte  quil 
confentit  enfin  à la  faire  mourir.  Il  .eut 
par  trois  fois  recours  au  poifon  <jui  fe 
1 trouva  toujours  inutile  , parce  qu  elle 
étoit  munie  de  contrepoifons  & de  pre- 
fervatifs  excellens.  Voyant  que  cette 
voie  lui  manquoit  , il  fit  conftruire  un 
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Vaifleau  d’une  façon  particulière  , qui  le 
devoit  ouvrir  par  le  milieu  lorfqu’on  le  Ne*°n* 
jugeroit  à propos.  Mais  de  peur  qu’elle  deN.s.- 
ne  fe  défiât  de  ce  qui  fe  tramoit , il  fei-  î». 
gnit  de  fe  réconcilier  avec  elle  , il  lui 
témoigna  toute  forte  d’amitié  , la  pria 
de  lui  demander  tout  ce  qu’elle  vou- 
drait , ôt  lui  accorda  plufieurs  grâces 
qu’elle  ne  demandoit  point  ; il  badina 
avec  elle  , l’entretint  des  affaires  les  plus 
férieufes , lui  fit  même  des  confidences , 

& l’accabla  de  carefles.  Il  l’engagea  en- 
fuite  à faire,  un  voyage  fur  les  côtes  de 
la  Calabre  , prétextant  certaines  folen- 
nités  auxquelles  il  vouloit , difoit-il  , af- 
filier lui-même.  Ce  ftratageme  tout  bien  xcif . 
préparé  qu’il  étoit  , ne  put  rien  contre 
Agrippine  , qui  fe  fauva  du  naufrage  , ufaiieÿeiib 
pendant  que  ceux  qui  dévoient  natu- 
rellement l’éviter  y périrent.  La  chofe 
fe  pafla  ainfi.  Agrippine  revenant  des 
Bayes  fur  un  vaifleau  que  commandofc 
Anicet  , accompagnée  de  Creperius 
Gallus  , & d’Aceronia  Polla  , le  plan- 
cher de  deflùsla  chambre  où  elle  etoit, 
chargé  de  plomb , fondit  toùt-à-coup  ; 

Creperius  en  fut  écrafé  ; mais  l’endroit 
où  étoit  Agrippine  fe  foutint.  Les  refforts 
qui  dévoient  en  même  tems  faire  ou- 
• vrir  le  fond  du  vaifleau  , ne  jouèrent 
point  à caufe  du  trouble  où  étoiertt  les 
matelots  , dont  plufièurs  ignoroient  le 
complot.  On  renverfa  le  vaifleau  pour 
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— — ; — le  faire  périr , & tout  le  monde  tomba 
^*AnM*  ^ans  ^ ,ner*  Aceronie  •>  qui  afin  d’être 
de  n.  s.  plutôt  fecourue  , s’avifa  de  crier  qu’elle 
i».  étoit  l’Impératrice  , fut  auflitôt  affom- 
mée  à coups  de  rames  : Agrippine  ne 
dit  mot , & ayant  feulement  reçu  un 
coup  de  perche  fur  l’épaule  , fe  lauva 
à la  nage , & fut  bientôt  fecourue  par 
les  barques  qui  vinrent  du  rivage  qui 
n’étoit  pas  loin  , & qui  la  ramenèrent 
fort  près  du  lieu  où  étoit  Néron.  Alors 
elle  fît  feinblant  d’ignorer  que  ce  fût 
un  complot  ; & envoya  un  affranchi  à 
fon  fils  , pour  lui  faire  part  du  péril 
qu’elle  avoit  couru. 

xcv.  Néron  ayant  appris  qu’Agrlppine  s’é- 
fuite°n Bu”: toit  fauvée  , fut  fortembarraffé,ne  dou- 
thu$  & sé-  tant  pas  quelle  ne  fît  grand  bruit  de  cet 
deffeintUt<!e  attentat  t & qu’elle  ne  foulevat  tout  le 
faite  mourir  ,nonde  contre  lui.  Il  con&lta  Burrhus 
fa  .-netc.  & Séneque,  qui  peut-être  , dit  Tacite  , 
ne  favoient  rien  du  deffein  que  Né- 
ron avoit  eu  de  faire  périr  fa  mere. 
D’abord  ils  ne  répondirent  rien  , foit 
parce  qu’ils  voyoient  l’Empereur  déter- 
miné à lui  ôter  la  yie  / foit  parce  qu’ils 
jugeoient  que  les  chofes  étoient  venues 
a un  tel  point  , qu’il  falloit  néceffaire- 
ment  que  la  mere  fît  périr  le  fils  , ou 
que  le  fils  fit  périr  la  mere.  Séneque  re- 
gardant Burrhus  , lui  demanda  par  un 
fiinple  figne  qu’il  lui  fit , s’ilpouvoit  en- 
gager les  foldats  à tuer  Agrippine.  Bur- 
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thus  répondit  que  les  gardes  n’en  ✓ 

roient  rien  , parce  qu’ils  refpe&oient  N“®N* 
trop  la  fille  de  Germanicus  , la  fœur  , deN!s. 
l’époufe  & la  mere  des  Céfars  & que  $9- 
c etoit  à Anicet  d’achever  fon  ouvrage. 

En  même-teins  on  vint  dire  à Néron 
qu’un  homme  venoit  de  la  part  d’Agrip- 
pine pour  lui  parler.  Néron  l’ayant  fait 
entrer,  durant  qu’il jjarloit  , fit  jetter  un 
poignard  entre  tes  jambes  auffitôt 
îe  fit  arrêter.  Il  vouloit  que  fc  bruit  cou- 
rut , qu’Agrippine  l’avoit  envoyé  pour 
l’aflafliner  , afin  que  lorfqu’on  appren- 
droitfa  mort,  on  pût  croire  que  voyant 
fon  coup  manqué  , le  défefpoir  l’avoit 
portée  à fe  tuer  elle-mémç. 

Anicet  s’étant  fait  accompagner  de 
quelques  foldats  de  marine  , fe  tranf- 
porta  dans  l’endroit  où  Agrippine  s’é- 
toit  retirée.  Il  fe  rendit  maître  des  ave- 
nues , enfonça  la  porte  , & entra  avec 
deux  Officiers  dans  la  chambre  où 
Agrippine  étoit  couchée  fur  fon  lit , n’é- 
tant accompagnée  que  d’une  de  fes 
femmes  , qui  auflîtôt  prit  la  fuite.  Un 
des  Officiers  lui  déchargea  alors  un 
coup  de  bâton  fur  la  tête  : Agrippine 
leur  montrant  fon  ventre  , leur  dit  : „ . 

„ Frappez  cette  partie  de  mon  corps  , gn?"i|ie 
,,  elle  l’a  bien  mérité  ; c’eft  elle  qui  a 
„ porté  Néron , St  qui  a donné  le  jour 
à ce  monftre. ,,  En  finiflant  de  profé- 
rer ces  dernieres  paroles  , elle  expira 
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— - fous  les  coups  redoublés  que  lui  dort- 

Nr*°N*  nerent  les  lâches  Minières  de  la  cruauté 
de  n.  s.  de  f°n  Quelques  auteurs  difent  que 
î».  Néron  arriva  quelques  momens  après 
l’exécution  , & gue  regardant  le  corps 
nu  d’Agrippine  , il  fe  mit  à en  critiquer 
les  différentes  parties  , 6c  ajouta  : » Je 
» ne  croyois  pas  quelle  fût  fi  belle.  » 
Mais  d’autres  auteurs  nient  ce  fait. 
Quelque  abominable  que  fût  Paétion  dè 
Néron  , ori  n’a  pas  laifïe  de  dire  que  fi  la 
mort  d’Agrippine  ne  devait  pas  être  or- 
donnée par  fon  fils  , elle  avoit  néan- 
moins mérité  une  fin  tragique  , par  une 
fuite  de  crimes  horribles  , que  fon  or- 
gueil 6c  fon  ambition  lui  avoient  fait 
commettre.  Ainfi  mourut  la  mere  de 
Néron  , pour  qui  elle  avoit , en  quelque 
forte  , épuifé  tous  les  genres  de  crimes  : 
telle  fut  la  digne  récompenfe  dont  il 
paya  fes  forfaits. 

xcvii.  Cependant  Néron  ferttant  toute  la 
Aemords  de  grandeur  de  fon  crime  paffa  la  nuit  dans 
Nexon.  je  trouble  6c  dans  la  frayeur  ; il  atten- 
doit  le  jour  en  tremblant  , comme  fi  la 
lumière  eût  dû  finir  fa  vie.  L’idée  de  ce 
parricide  fut  toujours  préfent  à fon  ef- 
prit , 6c  ne  ceffa  point  de  le  tourmenter , 
comme  il  l’avoua  lui-même  : il  croyoit 
voir  à toute  heure  fa  mere  couverte  de 
fang  , &c  percée  de  coups  ; il  fe  fentoit 
agité  de  cruels  remords  , 8c  comme 
pourfuivi  en  tous  lieux  par  les  furies 

qui 
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qui  le  déchiroient  à coups  de  fouet,  ?*"*1"*^ 
ainfï  qu’il  s’exprimoit.  Cependant  après 
cette  aftion  déteftable , il  écrivit  au  Sé-  j/n.  s> 
nat , 6c  effaya  de  fè„  juftifier , en  impo-  5 » 
fant  toutes  fortes  de  crimes  à fa  mere , & fuiv* 
à qui , difoit  - il , il  étoit  au  défefpoir 
qu’il  en  eût  coûté  la  vie  pour  fauver  la 
fienne.  Le  Sénat  félon  la  coutume  ap-  xcvnr. 
prouva  ce  qu’avoit  fait  l’Empereur; 
le  peuple  auffi  corrompu  que  les  Magif-  approuvent 
trats,  alla  avec  eux  au-devant  de  lui , l’a;aion  dc 
lorfqu’il  entra  à Rome , & tous  enfem- Neton' 
ble  l’y  reçurent  avec  autant  de  folenni- 
té,  qu’ils  l’auroient  pu  faire  au  retour 
d’une  victoire  ; ce  qui  fut  fuivi  de  vœux 
publics , 6c  de  facrifices  offerts  aux  Dieux 
pour  Néron  , fauvé  des  attentats  d’A- 
grippine. La  lettre  que  Néron  écrivit  au 
Sénat , avoit  été  compofée  par  Séneque  ; 
r&  Quintilien  en  rapporte  quelques  pa- 
roles. Elle  déshonora  ce  philofophe  qui 
paroifloit  approuver  un  parricide. 

- Néron  n’étant  plus  retenu  par  aucu-  *CI*- 
nés  confidérations , ôc  fe  voyant  autant  meatd&i’eC 
d’efclaves  que  de  fujets , ne  confulta  prit  ds  Né- 
plus  que  fa  folle  vanité , 6c  le  dérégie- I0a' 
ment  de  fon  efprit.  On  vit  un  Empe- 
reur comédien , qui  jouoit  publique- 
ment fur  les  théâtres  comme  un  aéleur 
ordinaire  ; qui  croyoit  même  exceller 
en  cet  art , 6c  invitoit  toute  la  jeune  no- 
bleife  de  Rome  à aflifter  à la  repréfen- 
tation  des  pièces  dont  il  avoit  le  p:  inct- 
To/ne  III.  L 
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— - pal  rôle.  Le  chant  étoit  furtout  fa  grart-' 
Néron.  (Je  paflîon , & il  étoit  fi  jaloux  de  la 
dcN^s.  beauté  de  fa  voix,  qui  n’étoit  ni  belle 
J9.  ni  forte , que  de  peur  de  la  diminuer , 
il  fe  privoit  fouvent  de  manger,  fe  pur- 
geoit  fréquemment,  & fe  fervoit  de  li- 
queurs qu’il  croyoit  propres  à l’entrete- 
nir. Il  paroiffoit  fouvent  fur  le  théâtre , la 
lyre  à la  main , fuivi  de  Burrhus  & de 
Séneque , qui  applaudiffoient  par  com- 
plaifance.  Lorfqu’il  devoit  chanter  en 
public,  perfonne  n’ofoit  fortir  du  fpec- 
tacle  , pas  même  pour  les  affaires  les 
plus  importantes  ; & on  dit  que  des  fem- 
mes enceintes  y accouchèrent,  & que 
. des  hommes  feignirent  quelquefois  d’y 
tomber  évanouis,  pour  avoir  la  liber- 
té de  fortir.  Il  fe  piquoit  tellement  de 
bien  chanter  , & étoit  fi  vain  fur  cet 
article,  qu’il  difpofoit  dans  les  théâtres 
des  gardes  d’efpace  en  efpace , avec  ordre 
de  remarquer  les  regards  ou  les  poftures 
des  fpe&ateurs , pour  punir  enfuite  ceux 
qui  n’avoient  point  applaudi , ou  qui 
avoient  paru  médiocrement  fenfibles 
aux  charmes  de  fon  talent;  il  difputoit 
avec  ardeur  le  prix  avec  les  muficiens  &c 
le|  comédiens  fes  camarades  ; & témoi* 
gnoit  de  l’inquiétude  jufqu’à  ce  que  les 
juges  euffent  prononcé  en  fa  faveur. 
Pour  remporter  la  viéloire , il  avoit  foin 
de  leur  faire  remarquer  les  défauts  des 
autres  prétendans,  6c  de  les  prier  inf- 
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tàmment  d’y  prendre  bien  garde  eux- 
mêmes.  Enfuite  il  paiïa  à d’autres  folies  ne*ok. 
plus  étranges , & a des  türpitudes  dont  de  £ng 
le  détail  eft  inutile , 6c  qui  le  plonge-  5)J 
rent  dans  un  excès  d’impiété  & de  &fuiv. 
cruauté.  Comme  les  fujets  fe  règlent 
toujours  fur  les  exemples  du  Prince , les 
Romains  déjà  corrompus  par  les  vices 
des  Empereurs  précédens,  achevèrent 
de  renoncer  à toute  forte  de  vertus  : ils 
oublièrent  loix  , Coutumes  , fciences  , 
beaux  arts  ; 6c  tout  ce  qui  fait  l’orne- 
ment des  états  6c  des  fociétés , comme 
le  leur  reproche  Perfe , qui  vivoit  alors. 

Néron  la  feptieme  année  de  fon  re-  — — 
gne , envoya  contre  les  Bretons  enco-  An 
re  révoltés , Suétonius  Paulinus  qui  fe  d«  N.  s. 
rendit  maître  de  l’ifle  de  Morta,  ou  tfï* 
d’Anglefey  , fur  la  côte  feptentrionale  c. 
du  pays  de  Galles , dont  elle  n’eft  fépa-  Guctrfs 
ree  que  dun  petit  trajet,  habitée  par  Bretons, 
un  peuple  robufte,  her,  6c  entrepre- 
nant; chez  qui  fe  retiroient  tous  ceux 
qui  ne  pouvoient  fouffrir  le  joug  des 
Romains.  Dès  qu’ils  virent  l’ennemi 
|>rêt  à faire  une  defeente  dans  leur  ifle , 
a l’inftant  le  rivage  fut  couvert  d’une 
multitude  de  gens  de  toute  efpece , fur- 
tout  de  femmes  échevelées , tenant  des 
tifons  allumés , femblables  à des  furies; 

6c  des  Druides  dont  Mona  étoit  l’an- 
cienne demeure , qui  tous  prononçoient 
d’une  maniéré  terrible  les  plus  furieufes 
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- imprécations.  Les  Romains  parurent 

Nr*°N*  d’abord  effrayés  à Tafpeét  de  cette  muî- 
de  n.  s,  titude  en  fureur;  mais  encouragés  par 
«i.  leur  général,  ils  entrent  dans  l’eau,  ga- 
gnent la  terre,  chargent,  & font  mir 
tous  ceux  qui  fe  préfentent,  mettent  le 
feu  à leurs  bois  lacrés , où  les  Druides 
leur  avoient  appris  à facrifier  des  hom- 
mes , & IaifTent  une  forte  garnifon  dans 
ci.  l’ifle.  Suétone  eut , peu  de  teins  après , à 
Affront  fait  foutenir  une  conjuration  générale  de 

inains'  ï u tous  ^es  Jetons  » exClt^e  par  l’infolence 
Reine  des* de  quelques  Centurions  Romains,  qui 
Iceniens.  avoient  fait  fouetter  par  leurs  efclaves 
Boudicée  ou  Boundovique , femme  de 
Prafutague  Roi  des  Iceniens,  avoient 
violé  fes  filles , mis  fes  fujets  au  dé- 
fefpoir  paf  leurs  énormes  concufïions. 
Dion  rapporte  que  Séneque  les  avoit 
prefque  obligés  de  prendre  de  lui  à 
ufure  une  fomme  d’argent  très-confi- 
dérable,  & qu’il  les  vouloit  contrain- 
dre de  le  payer  tout  à la  fois. 

CH.  Les  Iceniens  irrités  de  la*  tyrannie  S C 
vengeance  de  l’affront  fait  à la  famille  Royale  , 
nienîICC"  Prenr,ent  les  armes  : leurs  voifins  fuivent 
leur  exemple , & tous  les  peuples  de  Tille 
profitant  de  la  conjoncture,  s’uniffent, 
s’aflemblent  au  nombre  de  cent  vingt 
mille  hommes  , chaffent  Catus  Décia- 
nus  qui  en  étoit  gouverneur,  & égor- 
gent en  divers  lieux  •foixante-dix  mille 
Romains,  citoyens  ou  alliés,  dont  ils 
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pendirent,  crucifièrent  6c  brûlèrent  une  ■— -'--TS 
partie.  Suétone  accourut  &c  arriva  à Ne*°n\ 
Londres , ville  déjà  célébré  par  fon  <je  n.  $. 
commerce,  bien  qu’il  n’eût  qu’un  feul  «1. 
corps  de  dix  mille  hommes.  Preffé  par 
le  manque  de  vivres , il  réfo|ut  d’aller 
aux  ennemis  qui  étoient  alors  au  nombre 
de  cent  trente  mille  hommes , &t  de  leur 
livrer  promptement  bataille , vu  qu’un 
long  délai  ne  fervoit  qu’à  les  fortifier 
davantage.  Lorfqu’il  fut  affez  proche 
d’eux , il  fe  campa  avantageufement , & 
attendit  qu’ils  s’avantjaffent.  Ils  étoient 
trop  irrités  pour  différer  le  combat:  ils Boudicéca* 
marchent  à lui , commandés  par  Boudi-  taque  le* 
cée,  qui  avoit  l’air  & le  courage  d’un  B-onaain*‘ 
homme  de  guerre,  &c  qui,  montée  fur 
un  chariot,  alloit  de  rang  en  rang,  & 
haranguoit  fes  foklats.  Elle  leur  repré- 
fentoit  la  juftice  de  leur  caufe , leur  di- 
foit  : qu’il  n’étoit  pas  rare  de  voir  les 
Bretons  combattre  fous  les  ordres  d’une 
femme;  mais  que  moins  heureufe  que 
celles  de  fes  ancêtres , qui  avoient  eu  un 

Eareil  commandement , elle  ne  com- 
attoit  pas  pour  un  Royaume  , mais 
comme  une  Reine  qui  vouloit  fe  venger 
d’avoir  été  traitée  en  efclave , & punir 
les  raviffeurs  de  la  chafteté  de  fes  filles. 

Suétone  de  fon  côté  exhorta  fes  foldats 
à ne  point  s’effrayer  du  nombre  des  bar- 
bares , & en  même  tems  les  mena  à la 
charge.  Les  Bretons  courageux,  mais 
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indifciplinés , après  un  combat  opiniâ- 

tre»  oc  un  fuccès  long-tems  douteux  , 
4c  n.  s.  furent  à la  fin  enfoncés  &c  mis  en  fuite. 
**•  On  en  fit  un  grand  carnage,  parce  que 
les  chariots  dont  ils  avoient  environné 
leur  camp , leur  fermèrent  le  chemin  de 
la  retraite.  Il  y a des  auteurs  qui  préten- 
Défahcdc*  ^ent  <lue  tJuatre"v*n§t  mille  Bretons  fu- 
îieton»!  renttués  en  cette  occafion.  Boudicée  ne 
voulut  point  furvivre  à là  défaite , &s’em- 
poifonna  elle-même.  Suétone  avoit  auffi 
perdu  beaucoup  de  foldats-en  cette  aélion; 
mais  un  fecours  de  troupes  qui  lui  fut 
envoyé  immédiatement  après  fa  viétoire, 
le  remit  en  état  d’en  profiter,  &c  de 
rétablir  enfin  la  tranquillité  en  Bretagne. 

Néron  peu  inquiet  de  ce  qui  s’y  paf. 

* An  foit , continuoit  les  défordres , les  con- 
4e  n"  s.  feils  de  Burrhus  St  de  Séneque  n’étant 
«*.  plus  écoutés  depuis  quelques  années, 
cv.  On  l’a  même  foupçonné  d’avoir  avancé 
Mort  de  par  Je  poifon  la  fin  de  Burrhus , qui  mou- 
ïurihui.  rut  ja  neuvième  année  de  fon  régné.  Il 
fut  remplacé  par  Fenius  Rufus,  & par 
Sophonius  Tigellinus.  Le  premier  étoit 
un  honnête  homme  \ mais  comine  il  ne 
faifoit  point  de  mal , il  ne  faifoit  point 
de  bien , parce  qu’il  avoit  peu  d’éléva- 
tion d’efprit  & peu  de  zele.  Tigellinus 

3ui  avoit  toujours  favorifé  les  débauche» 
e Néron,  eut  toutes  fes  bonnes  grâces  s 
& fut  le  miniftre  de  toutes  fes  cruautés. 
Séneque  deftitué  de  l’appui  de  Burrhus 
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acheva  de  perdre  le  peu  de  crédit  qui 
lui  reftoit.  Se  voyant  prefque  méprifé,il  Nea*jion’ 
demanda  à l’Empereur  la  permifïion  de  <je  s. 
fe  retirer , 5c  offrit  de  lui  remettre  les 
grandes  richeffes  qu’il  avoit  amaffées  €VI 
avec  tant  d’ardeur,  ôc  qui  lui  avoient  séneq’ue 
fufcité  tant  d’envieux.  Néron  ne  voulut  veut  fe  icû- 
point  lui  permettre  de  fe  retirer,  5cluiier* 
témoigna  beaucoup  d’affeélion  6c  dere- 
connoiffance.  Il  protefta  qu’il  ne  lui  fe- 
roit  jamais  aucun  mal,  & qu’il  n’avoit 
rien  à craindre  de  tout  ce  qu’on  pourroit 
jamais  dire  contre  lui.  Ce  refus  obligea 
Séneque  à changer  fa  maniéré  de  vivre  ; 
il  ne  reçut  depuis  ce  tems-là  prefque  au- 
cune vifite , oc  ne  parut  plus  avec  le  mê- 
me cortège  qu’auparavant , mais  accom- 
pagné Amplement  de  quelques  domefti- 
ques.  Il  fortit  même  très-peu , feignant  cviî. 
d’être  incommodé  ou  appliqué  à l’étude,  de°”i|enie 
Il  s’occupoit  en  effet  dans  fa  retraite  à 
écrire  fur  la  morale  : il  n’y  vécut  que  de 
pain  & d’eau  avec  quelques  fruits , foit  par 
fobriété , foit  pour  fe  garantir  du  poifon. 

Cette  année  Néron  fit  mourir  Rubel- 
lius  Plautus  5c  Pallas , le  premier  parce 

Sju’il  étoit  de  la  famille  des  Jules , 6c  le 
econd  à caufe  de  fes  richeffes  : crime 
d’une  nouvelle  efpece.  Toujours  en-  CV1II 
chanté  de  Poppée,  il  l’époufa  enfin  Néron  ri- 
après  avoir  répudié  Oélavie  comme  fté-P“die 
rile.  Et  parce  que  l’on  murmuroit  à Ro-  Ja  * 
me  de  l’outrage  fait  à l’Impératrice  , mourir. 
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- princefl'e  âgée  de  vingt-deux  ans , très- 

Néron,  verrueufe  & adorée  du  peuple , il  l’en- 

de  n!  s.  v°ya  dans  l’iflâ  de  Pandataire , après 
6i.  lui  avoir  fuppofé  un  crime  d’adultère, 
& bientôt  après  il  l’y  fit  mourir.  Ainfi 
périt  à la  follicitation  de  Poppée , l’ai- 
mable Oétavie  qui  n’avoit  jamais  donné 
aucun  lieu  aux  foupçons , & n’avoit 
jamais  goûté  aucuns  plaifirs. 

La  guerre  contre  les  Parthes  n’avoit 
point  ceffé  depuis  que  Corbulon  étoit  en 
Orient,  bien  qu’il  eût  à la  fin  chaffé  Ti- 
ridate  d’Arménie,  & remis  Tigrane  fur 
le  trône;  car  Vologefe  Roi  des  Parthes, 
y étoit  rentré  une  derniere  fois , réfolu 
d’y  maintenir  fon  frere  Tiridate,  avec 
une  fi  nombreufe  armée , que  Corbulon 
ne  put  lui  réfifter , & reperdit  ce  qu’il 
avoit  conquis.  Il  eft  vrai  qu’ayant  obte- 
nu qu’on  lui  envoyât  quelques  légions, 
il  rentra  encore  en  Arménie , malgré  les 
efforts  des  Parthes , qui , auffi  ennuyés  de 
la  guerre  que  les  Romains , confentirent 
par  un  traité,  que  Tiridate  dépoferoit 
fa  couronne  aux  pieds  de  la  ftatue  de  Né„- 
ron,  qu’il  ne  la  reprendroit  point 
fans  fa  permiflion.  Néron  non  content 
d’un  accommodement  qui  lui  faifoit 
honneur,  pour  flatter  davantage  fa  va* 
nité,  engagea  Tiridate  par  lettres  & par 
promefles  à venir  en  perfonne  recevoir 
de  lui  la  couronne  qu’il  defiroit  * : ce 

' * Tiridate  n’arriva  à Rome  qne  l’an  66  de  N.  S, 
St  Néron  alla  U même  année  en  Grece, 
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prince  gagné  à fon  tour  par  l’efpérance 
des  honneurs  qu’on  lui  propofoit , vint  Ne*°n* 
effe&ivement  à Rome  avec  un  équipage  de  N"s> 
qui  répondoit  à fa  grandeur.  Néron  6z. 

l’y  reçut  dans  le  plus  pompeux  appareil  CIX 

3ue  lui  put  luggérer  fon  orgueil  ùc  celui  Magnifique 
e Tes  flatteurs.  Il  étoit  aflis  fur  un  trône  réception 
magnifique,  élevé  fur  une  tribune,  en- 
vironné  d’enfeignes  militaires  & des  co- 
hortes Prétoriennes  magnifiquement  ha- 
billées, avoit  pour  témoins  de  fa 
gloire , le  -Sénat  & le  peuple.  Tiridate 
s’approcha  des  pieds  du  trône,  Stfeprof- 
terna  devant  l’Empereur,  qui  le  releva 
à l’inftant,  le  prit  parla  main  droite, 

& lui  mit  la  couronne  lur  la  tête  avec 
beaucoup  de  grâce  & de  majefté.  Pen- 
dant le  féjoûr  de  ce  Prince  à Rome , ce 
furent  toujours  nouvelles  fêtes  & nou- 
veaux plaifirs  : avant  fon  départ  l’Empe- 
reur le  combla  de  préfens , & lui  donna 
pour  les  frais  de  fon  voyage  des  fommes 
confidérables.  Il  femble  qu’après  cette 
cérémonie , Néron  auroit  dû  être  fatis- 
fait  de  l’idée  que  Tiridate  remportoit  de 
fa  grandeur  & de  celle  du  peuple  Ro- 
main; cependant  il  voulut  encore  une 
fois  être  falué  Imperator , & ayant  fait 
porter  une  couronne  de  laurier  au  Capi- 
tole, il  ordonna  qu’on  fermât  le  temple 
de  Janus , ouvert  environ  depuis  foixan- 
te-quatre  ans,  comme  une  marque  de 
la  paix  générale  qu’U  donnoit  à l'Empire, 
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Quelque  tems  après  le  départ  de  Tiri- 
Nerom.  date , Néron  entreprit  le  voyage  de  Gre* 
de  n?  s.  ce , i deffein , difoit-il , de  faire  cou- 
«i  per  l’Ifthme  de  Péloponnefe.  Quoiqu’on 
icfuiv.  y travaillât  effectivement  ; on  connut 
cx  fans  peine  qu’il  y alloit  uniquement , 
Nérônv»  pour  repréfenter  fur  les  théâtres  fameux 
dans  la  Gte-  de  la  Grece , pour  entrer  en  lice  & y 
pute rîe pri*  difputer  le  prix  aux  jeux  Olympiques, 
aux  jeux  o-  Mais  quelques  efforts  qu  il  fit  pour  le  me- 
lympiquei.  riter  , il  ne  l’obtint  que  par  faveur , 
ayant  été  renverfé  au  milieu  de  la  cour- 
fe.  Il  ne  laiffa  pas  au  retour  de  ces 
grands  exploits , de  rentrer  en  triomphe 
à Rome  fur  le  char  d’Augufte , entouré 
de  muficiens  & de  comédiens  de  tous 
les  pays  du  monde. 

L’année  fuivante,  lorfqu’on  ne  s’at- 
a»  tendoit  plus  qu’il  pût  rien  imaginer  au- 
«4.’  S ce  quon  avoit  vu  de  lui , il 

fit  voir  de  quoi  l’efprit  humain  eft  ca- 
ïxttava-  Pa^*e  s quand  il  a iecoué  le  joug  de  la 
lances  dë  raifon , 6c  franchi  les  bornes  qu’une 
Néion.  honte  naturelle  met  aux  excès.  Car  ne 


voulant  plus  commettre  que  des  crimes 
tout  neufs  , il  s’avifa  de  s’habiller  en 
femme  , de  fe  couvrir  d’un  voile  jaune  , 
félon  la  coutume  des  filles , & de  fe  ma- 
rier avec  l’infame  Pythagore , en  céré- 
monie , & depuis  en  fécondés  noces 
de  la  même  efpece , avec  Doriphore  , 
un  de  fes  affranchis.  Enfuite  par  un  re- 
tour à fon  premier  fexe , il  devint  l’é» 
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poux  d’un  jeune  homme  nommé  Spo- 
rus,  qu’il  fit  exprès  mutiler  pour  lui  Nfi*0i<é 
donner  un  air  de  femme;  il  le  revêtit  deN.s. 
des  ornemens  d’impératrice , ôc  parut  <4. 
ainfi  en  public  avec  lui  ; ce  qui  fit  dire  * 
à plufieurs , que  le  monde  auroit  été 
heureux  fi  le  pere  de  Néron  n’eût  ja- 
mais eu  que  de  pareilles  femmes.  Sa 
férocité  fembla  l’emporter  encore  fur  fes 
infâmes  défordres.  Il  fit  mourir  un  fî 
prodigieux  nombre  de  perfonnes , qu’on 
ne  pouvoit  plus  le  regarder  que  comme 
une  bête  féroce  altérée  de  fang.  Il  fe 
glorifioit  d’avoir  enchéri  fur  tous  les 
vices , & difoit  : Que  fes  prédéceffeurs 
n ’avoient  point  connu  comme  lui  les 
droits  de  la  puiffance  abfolue.  II  ne  difi. 
fimula  point  fa  haine  contre  le  Sénat, 
qu’il  prétendoit  entièrement  détruire  , 
pour  donner  enfuite  le  gouvernement 
des  Provinces , & le  commandement 
des  armées  aux  chevaliers  & aux  affran- 
chis, Il  fe  vantoit  aufli  qu’il  aimoit 
mieux  être  haï  qu’aimé , parce  qu’il  ne 
dépendoit  pas  de  lui  feul  d’être  aimé , 
au  lieu  qu’il  ne  dépendoit  que  de  lui 
fèul  d’être  haï.  Entendant  un  jour  quel- 
qu’un fe  fervir  de  cette  façon  de  parler 
proverbiale  : “ Que  le  monde  brûle  , 

„ quand  je  ferai  mort  ; „ il  répliqua  ; 

„ Et  moi  je  dis , qu’il  brûle , & que  je 
„ le  voye.  „ 

Ce  fut  alors  qu’après  un  feftin  fin* 
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gulier  ( mais  que  la  pudeur  ne  nous  pef-?-- 
met  pas  de  décrire  ) il  fit  mettre  le  feu 
en  divers  endroits  de  Rome.  Afin  de' 
jouir  à fon  aife  d’un  fpe&acle  qui  le  ré- 
jouifloit  feul  , il  monta  fur  une  tour 
we'ndie  ^ort  » °ù  rien  n’échappoit  à fa 

4e  Rome!  vue;  &c  y chanta-,  habillé  en  joueur  de 
lyre , un  poeme  qu’il  avoit  compofé  fur 
l’embrafement  de  Troye.  Le  feu  qui  du- 
ra fix  jours  entiers  , confuma  le  temple 
de  Vefta,  plufieurs  fuperbes  édifices  , 
des  meubles , des  marchandées , & des 
raretés  d’un  prix  infini  ; réduifit  entière- 
ment en  cendres  trois  quartiers  de  Ro- 
me , & ne  laifla  que  quelques  maifons 
dans  fept  autres  ; en  forte  qu’il  ne  refta 
que  quatre  quartiers  que  la  flamme 
épargna.  Après  qu’on  eut  abattu  un 
très-grand  nombre  de  maifons  pour  coiu- 
per  ie  feu , il  fe  ralluma  au  bout  de  fix 
jours , & en  dura  encore  trois.  Les  of- 
ficiers de  Néron  & les  foldats , au  lieu 
d’éteindre  l’effebrafement  , menaqoient 
& maltraitoient  ceux  qui  travaiUoient  à 
l’éteindre , & voloient  impunément.  On 
ne  doutai  point  que  ce  ne  fût  FEmpéreur 
qui  eût  fait  mettre  le  feu  à la  ville,  foit 
pour  avoir  le  plaifir  infenfé  de  voir  un 
fpe&acle  extraordinaire  ; foit  pour  avoir 
la  gloire  de  rebâtir  Rome , & de  la  ren- 

tre  plus  belle.  Au  refte , quoique  Dion 
1 Suétone  difent  , comme  une  chofe 
certaine , que  Néron  fut  l’auteur,  de -ce 
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célèbre  embrafement,  ce  n’eft  pas  ce iSS. 

pendant  une  çhofe  absolument  fûre , & Ne*°n* 
Tacite  qui  la  croit  vraifemblable  , ne  de  N"  s, , 
l’affirme  pas  pofitivement.  Néron  té-’  «4. 
moigna  dans  la  fuite  être  touché  de  ce 
funefte  accident.  Il  travailla  à faire  re- 
bâtir la  ville,  à rendre  les  rues  plus  lar- 
ges & plus  droites,  à agrandir  les  places, 

*&  à environner  les  quartiers  de  porti- 
ques qu’il  fit  conftruire  à fes  dépens. 

Il  promit  des  récompenfes  à ceux  qui 
bâtiroient  fans  délai , & fit  défenfe  d’é- 
lever les  maifons  que  jufqu’à  la  hauteur 
de  foixante  ou  foixante-dix  pieds. 

Il  ne  manquoit  plus  pour  combler  l’i-  cxm. 
niquité  de  Néron,  que  de  rejetter  fur  £r^!*re 
des  innocens  un  crime  dont  il  etoit  l’au-  jj"  'chié* 
teur  : il  accufa  les  Chrétiens  dont  letieDs. 
nombre  s’étoit  ëxtrêmement  multiplié 
dans  cette  métropole  de  l’Empire,  6 c 
fut  le  premier  des  Céfars  qui  commen- 
ça à les  perfécuter  violemment.  Quels 
affronts,  quels  tourmëns  ne  fôuffrirent- 
jls  pas  alors!  On  couvroit  les  11ns  de 
peaux  de  bêtes  fauvages , dont  l’odeur 
attirait  les  chiens  qui  les  dévoraient,  & 
les  mettoient  en  pièces.  On  crucifioit 
les  autres,  ou  on  les  brûloit  vifs,  & 
enduits  d’une  matière  combuftible , on 
s’en  fervoit  comme  de  fanaux  aux  coins 
des  rues  pour  éclairer  les  paiïans , comme 
Tacite  le  dit,  avec  les  flammes  qui  les 
confumoient.  Néron  de  Tes.  jardins 
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voyoit  & entendoit  les  tourmens  & les 
Néron.  cris  échappés  à la  nature  , & à la  pa- 
dfAN.  s.  de*106  chrétienne; & pour  diverfifier  fes 
*4.  plaifirs , il  alloit  de-là  au  Cirque , vêtu 
en  cocher,  conduifant  lui -même  Ton 
chariot.  Cette  perfécution  commença 
l’onzieme  année  de  fon  régné , & la  3 1 
depuis  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Saint 
Paul  y eut  la  tête  tranchée,  & Saint 
Pierre  y fut  crucifié  comme  fon  maître, 
avec  cette  différence,  comme  porte  la 
tradition , que  ce  fut  la  tête  en  has , fé- 
lon la  priere  qu’il  en  fit  aux  bour- 
reaux, fe  jugeant  indigne  d’un  fupplice 
' pareil  à celui  du  Fils  de  Dieu. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  par  cette  per- 
fécution , que  Néron  chercha  à fe  difi» 
culper  de  l’incendie  de  Rome  ; mais 
encore  par  le  foin  qu’il  prit  de  l’embel- 
lir. Rien  n’égala  en  magnificence  la 
de  conftruôion  ae  fon  palais  , qui  occu- 
Ncion.  poit  les  deux  montagnes  Palatine  & Ef- 
quiline.  Le  veftibule  en  étoit  fi  élevé, 
qu’on  y mit  debout  fa  figure  coloffale  , 
quoiqu’elle  eût  cent  vingt  pieds  de  haur. 
Les  galeries  foutenues  de  trois  rangs  de 
colonnes  avoient  un  mille  de  longueur. 
Les  falles  & les  appartemens  d’en  haut 
étoient  revêtus  de  marbre  , d’albâtre  , 
de  jafpe  & de  topazes  ; les  lambris  & le 
. parquet  étoient  de  marqueterie  d’or  &c 

d’ivoire,  enrichis  de  pierres  précieufes 
& de  nacres  de  perles.  Le  firmament 
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avoit  fervi  de  modèle  à quelques-uns  SST— 5 
des  appartemens , dont  la  voûte  orbicu-  n*«on. 
laire  le  mouvoit  comme  les  deux  , & de^n  s 
répandoit  de  tems  en  tems,  au  lieu  de 
pluie , des  eaux  parfumées , 6c  des  ef- 
iences  précieufes.  Les  dehors  du  palais 
xépondoient  au  dedans.  On  y voyoit  de 
vaftes  étangs , des  jardins  d’une  beauté 
admirable  , des  lieux  plantés  d’arbres 
fruitiers , des  côteaux , des  plaines  , 6c  . 
des  bois  auffi  remplis  de  bêtes  fauvages, 
que  les  forêts  les  plus  épaiffes.  Enfin  le 
tout  enfemble  pouvoit  paflfer  pour  une 
des  merveilles  du  monde , 6c  Néron 
fut  obligé  d’avouer  qu’il  commençoit  à 
être  logé  honnêtement  comme  un  hom- 
me le  devoit  être. 

S’il  fût  prodigue  en  cet  édifice  , il  s™gU 
ne  Je  lut  pas  moins  en  toutes  les  autres  cence  & r» 
chofes.  N’eftimant  rien  d’égal  à la  pro- 
fufion  , il  ne  loua  jamais  l’Empereur 
Caligula  fon  oncle  , que  de  ce  qu’il 
avoit  dépenfé  en  très-peu  de  tems  tou- 
tes les  épargnes  du  régné  de  Tibere.  S’il 
alloit  à la  pêche  , les  filets  étoient  d’or 
trait,  6c  les  cordes  de  foie  : s’il  alloit 
en  voyage,  il  falloit  mille  fourgons , ou 
furtouts , pour  fa  garde-robe  feule  ; les 
mules  qui  les  tiroient , étoient  magnifia 
quement  caparaçonnées  & ferrées  d’ar- 
gent, 6c  ceux  qui  les  menoient  étoient 
vêtus  d’une  étoffe  à fond  d’or  6c  d’ar- 
gent, ou  au  moins  de  foie.  Suétone 
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aüure  qu’au  feul  enterrement  de  fon  - ' 
Néron,  fmge , il  employa  toutes  les  richefles  de 
de^N.  s.  P<meros , le  plus  riche  ufurier  de  Ton' 

<4.  teins.  Ses  libéralités  envers  le  peuple 
furpalïbient  toutes  celles  de  Tes  prédé- 
cefléurs;  car  au  lieu  que  les  autres  Em- 
pereurs ne  jetoient  que  de  petites  piè- 
ces de  monnoie  pour  les  préfens  nom- 
més Mijfilia , il  répandoit  de  l’or  & de 
l’argent , 5 £ jufqu’à  des  pierres  précieu- 
ses : &c  lorfque  Tes  préfens  n’étoient  pas 
de  nature  à être  délivrés  à l’inftant,  com- 
me du  froment  , des  troupeaux  , des 
maifons  , des  champs,  des  ifles;  il  fai— 
foit  jeter  des  billets  qui  exprimoient  la 
choie  qu’il  vouloit  donner , & ceux  en- 
tre les  mains  de  qui  ils  tomboient,  en 
recevoient  toujours  la  valeur.  Il  ne  fub- 
venoit  à tant  de  profufions , qu’en  épui- 
fant  par  des  vexations  inouies  les  Pro- 
vinces, dont  plufieurs  refterent  défer- 
tes , tandis  que  le  peuple  Romain  goû- 
toit  avec  plailir  une  prodigalité  h fu- 
nefte  à tant  d’autres.  On  le  vit  vers  ce 
tems-là  occupé  â faire  des  facrifices , pour 
la  confervation  de  la  voix  de  Néron 

?[ui  fe  trouvoit  enrhumé.  Il  facrifioit 
ouvent  à la  voix  célefte  de  l’Empereur. 

An  Les  grands , les  perfonnes  définté- 
<«  n.  s.  reliées , & tous  les  honnêtes  gens , n*a- 
<5.  voient  pas  pour  lui , les  fentimens  de  la 
multitude  , furtout  depuis  l’embrafe- 
raént  de  Rome.  Auffi  l’année  iuiyante  * 
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On  vit  encore  une  conjuration  des  prin — — 

cipaux  de  la  République,  dont  C.  Cal-  Ne"°n* 
purnius  Pifo  , à qui  Tacite  donne  de  deN.si 
grandes  louanges,  étoit  le  chef.  Mal-  «s< 
heureufement  elle  fut  découvertè , pref-  cxvi. 
que  au  moment  qu’elle  devoit  éclater  ; 
ainfi  ce  qui  étoit  un  motif  d’elpérance , fôn" 
devint  une  fource  de  calamités.  On  con- 
fondit dans  le  châtiment  les  innocens 
avec  les  coupables.  Le  fameux  Lucain , Lucaih, 
neveu  de  Séneque,  auteur  de  la  Phar-  1 
fale , y fut  enveloppé , étant  alors  âgé 
de  vingt-fept  ans,  Poète  de  beaucoup 
d’efprit , mais  plus  fécond  que  judi- 
cieux , plus  nerveux  qu’élégant.  Il  étoit 
entré  dans  cette  confpiration  pour  fe 
venger  de  Néron , qui , par  une  baffe 
jaloufie  , lui  avoit  défendu  de  publier 
lès  ouvrages,  de  peur  qu’ils  n’effaçaf- 
fent  les  liens.  Lucain  étoit  d’ailleurs  uh  cxvii. 
homme  léger  & imprudent,  qui  avoit  Mok  <îe 
dit  trop  hautement  ce  qu’il  penfoit  de  Lu£ain‘ 
Néron.  On  dit  que  pour  éviter  le  fup- 
plice , il  trahit  fa  propre  mere  ; ce  qui 
ne  lui  valut  que  la  liberté  de  fe  faire  ou- 
vrir les  veines.  En  ce  même  tems  Sérre- 
que  fut  condamné,  fans  être  convainr 
cuv  fur  la  limple  dépofition  de  Nata- 
lis.  L’Empereur , malgré  la  parole  qu’il 
lui  avoit  donnée , avoit  déjà  cherché 
plufîeurs  fois  à fe  défaire  de  lui  par  le 
poifon.  Le  Philofophe  condamné  parut 
recevoir-  avec  joie  l’arrêt  de  fa  mort  \ 
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^^"ll ■ dont  l’exécution  fut  à fon  choix.  Il  de- 
manda  en  grâce  de  pouvoir  difpofer  de 
lie  n? s.  ^es  biens , ce  qu’on  lui  refufa.  Alors 
«j,  il  dit  à les  amis  , que  puifqu’il  n’étoit 
pas  en  la  puilïance  de  leur  faire  part  de 
ce  qu’il  croyoit  pofleder , il  leur  laiffoit 
au  moins  fa  vie  pour  modèle , & qu’en 
l’imitant  exactement,  ils  acquerroient 
parmi  les  gens  de  bien  un  honneur  im- 
mortel : fentiment  plein  d’orgueil  & de 
cxvm.  vanité.  Ses  abftinences  continuelles  l’a- 
Mort de sé- voient  fi  atténué,  qu’il  ne  coula  point 
K*ue’  de  lâng  de  fes  veines  ouvertes , & que 
le  poifon  ne  put  le  faire  mourir.  Il  eut 
enfin  recours  à un  bain  chaud,  dont  la 
fumée  mêlée  à celle  de  quelques  li- 
queurs, l’étouffa.  Il  parla  beaucoup, 
& très-fenfément , en  attendant  la  mort  ; 
& ce  qu’il  dit  fut  depuis  recueilli  & pu- 
blié par  fes  amis.  Tacite  plus  équitable 
ou  plus  indulgent  que  Dion , lui  a don- 
né un  beau  caraétere.  Mais  fi  le  portrait 
qu’en  fait  l’autre  éft  d’après  nature,  on 
doit  avouer  qu’ayant  vécu  d’une  ma- 
niéré très-oppofée  à (es  écrits  & à fes 
maximes , fa  mort  peut  palier  pour  une 
punition  de  fon  hypocrifie. 

Pompeïa  Paulina  fa  femme  voulut 
mourir  avec  lui.  Séneque , au  lieu  de  l’en 
empêcher , l’y  exhorta  ; en  forte  qu’ils 
fe  firent  l’un  & l’autre  ouvrir  les  veines 
en  même  tems.  Mais  Néron  qui  aimoit 
Pauline,  donna  ordre  de  lui  conferver 
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la  vie  ; on  lui  banda  donc  fes  plaies , 

& elle  vécut  encore  quelques  années  Ne*°n* 
pâle  & langwiffante,  confervant  toujours  de  N" 
le  fouvenir  de  fon  mari.  Séneque  mou-  <$. 
rut  le  jour  même , ou  le  lendemain  que 
la  conjuration  fut  découverte.  Ce  fut 
un  homme  de  génie  rare  & d’une  hau- 
te fageffe,  mais  d’une  préemption  & 
d’une  vanité  très  - méprifable  dans  un 
Philofophe.  Dion  allure  qu’il  avoit  trem- 
pé dans  la  confpiration  de  Pifon;  mais , 
félon  Tacite  , c’efl  une  chofe  incer- 
taine, & dont  Néron  n’eut  point  de 


preuve. 

C.  Pétronius  , qu’on  a nommé  le  — ? 
Sur-Intendant  des  délicates  voluptés  de  An 
Néron , auteur  plus  poli  & plus  élé-  de 
gant  que  chafte , eut  la  même  deftinée 
que  Séneque  &C  que  Lucain,  fans  leur  ?ETR0NE« 
relfembler.  C’eft  lui  qui  nous  a lailfé 
fous  des  noms  empruntés , une  peinture 
des  déréglemens  de  Néron  & de  fes  fa- 


voris. Sa  mort  fut  linguliere  par  l’indif- 
férence avec  laquelle  il  la  reçut,  la  goû- 
tant à-peu-près  comme  il  avoit  fait  les 
plaifirs;  car  tantôt  il  tenoit  fes  veines 


ouvertes , & tantôt  il  les  fermoit , s’en- 


tretenant avec  fes  amis,  non  de  l’im- 
mortalité de  l’ame  qu’il  ne  croyoit  point,  cxtx. 
mais  de  chofes  qui  flattoient  fon  efprit,  tr^°”de"* 
comme  de  vers  tendres  &galans,  d’airs 
gracieux  &c  palïionnés  , fans  marquer 
le  moindre  trouble  ; ce  qui  a fait  dire  , 
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— que  mourir , fut  fmipleinent  pour  Pé- 

N*  AnN'  trone  ceHer  de  vivre.  * Poppée  fut  à fon 
de  n.  s.  tour,  auffi  bien  que  les  autres,  l’objet 
en  de  la  fureur  de  Néron , qui  la  tua  d’un 
coup  de  pied , parce  qu’elle  le  railloit  fur 
ce  qu’il  avoit  mené  un  chariot.  Elle 
étoit  grotte  alors  : fon  corps  fut  embau- 
mé & porté  dans  le  tombeau  des  Céfars. 
Pline  allure  que  Néron  fit  brûler  à fes 
funérailles  plus  de  parfums,  que  toute 
J’Arabie  heureufe  n’en  produit  en  une 
gnnée.  Dion  dit  qu’elle  avoit  cinq  cents 
ânefifes  qui  lui  fourniffoient  tous  les  jours 
un  bain  de  lait. 

: Ctx.  La  douzième  année  du  régné  de  Né- 
Révoitedesron,  les  Juifs  impatiens  de  l’oppreffion 
qu’ils  fouffr  oient  des  Gouverneurs  Ro- 
mains , formèrent  la  plus  générale  Sc  la 
plus  furieufe  révolte  , dont  l’hiftoire  ait 
jamais  parlé.  Gelîius  Florus  qui  com- 
mandoit  en  Judée  de  la  part  de  1 Empe- 
reur, fut  l’unique  caufe  qu’elle  éclata 
alors.  Il  avoit  épuifé  ce  riche  pays  par 
des  exactions  commifes  immédiatement 
par  lui-même  ou  par  fes  officiers  : com- 
me il  n’y  trouvoit  plus  les  mêmes  re£- 
fources  qu’auparavant , il  joignit  la 
cruauté  à la  rapine;  C’eft  ainfi  que  la 
colere  célefte  cotnmençoit  à fe  déployer 
fur  cette  nation  coupable  d’infidélité  , 
en  fermant  les  yeux  aux  miracles  du 

* M.  de  Tillemont  place  la  mort  de  Poppée  à 
l’année  pcécédcnte. 
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Sauveur;  & d’impiété,  en  fouhaitant 
avec  imprécation , que  le  fang  innocent  Ne*°n* 
qu’ils  verfoient , fût  fur  eux  & Jur  leurs  N. 
defccndans.  On  ne  parloit  plus  en  Judée , «tf. 
que  de  vols,  de  brigandages,  de  maf- 
l'acres , de  haines , de  fa&ions , de  réduc- 
tions , de  faux  prophètes;  en  un  mot, 
de  ces  lignes  terribles  qui  annoncent  les 
jugemens  de  Dieu  à ceux  qu’il  veut  per- 
dre. Les  châtimens  exemplaires  ne  pu- 
rent arrêter  les  fureurs  de  ce  malheureux 

Jieuple.  On  en  avoit  maflacré  vingt  mil- 
e en  un  jour , & cinquante  mille  en  un 
autre.  Nonobftant  cette  perte , ils  fe 
mettent  en  campagne , & le  font  avec 
tant  de  fuccès  , qu’ils  chaflent  Ceftius 
Gallus  Gouverneur  de  Syrie  envoyé  pour 
les  combattre.  Néron  fentit  alors,  s’il 
fut  capable  de  fentiment , la  perte  fu- 
nefte  qu’il  avoit  faite  depuis  peu  du 
grand  Corbulon  mis  à mort  par  fes  or- 
dres, après  tant  de  grands  fervices  ren- 
dus à l’Empire.  Il  balançai  long-tercs 
auquel  de  fes  généraux  il  confierait  le 
foin  de  cette  guerre;  & il  fe  détermina 
à la  fin  pour  Vefpafien  , quoique  peu  de 
tems  auparavant  il  l’eût  éloigné  de  la 
Cour , parce  qu’il  s’étoit  afloupi  au  théâ- 
' tre , Iorfnu’il  y jouoit  un  rôle.  La  mé- 
diocre naiffance  de  Vefpafien  le  raïïu- 
roit  contre  ce  qu’il  aurait  pu  craindre 
des  généraux  d’une  naifiance  plus  haute. 
Vefpafien  fécondé  de  Titus  fon  fils  , 
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* raflembla  avec  une  diligence  incroya> 

Ne*“Ki  ble,  les  légions  difperlées  en  Egypte  &C 
4c  N.  s.  en  Syrie , & en  compofa  une  armée 
67 • formidable.  Il  commença  la  guerre  par 

cxxi.  la  Galilée,  emporta  d’affaut  Gadara, 
vefpafien  dont  il  pafla  les  habitans  au  fil  de  Pe- 
la guerre"'  P®e  » *1  v*nt  de-là  a J o tapa  , qu’il  prit 
a«x  juifs  : comme  Paùtre , mais  après  quarante 
ptife  de  Ga.  jours  Je  fiége.  Jofephe  , célébré  hifto- 
jotapa.  d*  r‘en  » ûu*  a fait  un  long  détail  de  ce 
fiége,  & de  toute  cette  guerre,  com- 
mandoit  dans  la  place,  & il  remarque 
que  quarante  mille  Juifs  y périrent.  Il  y 
fut  même  fait  prifonnier  ; mais  dans  le 
tems  qu’on  fe  difpofoit  à l’envoyer  à 
Néron  , il  rompit  ce  coup  par  fa  pru- 
dence , dans  un  entretien  particulier 
qu’il  eut  avec  Vefpafien , auquel  il  pré- 
dit qu’il  feroit  Empereur,  & qu’enfui- 
te  il  lui  rendrait  la  liberté.  Quand  les 
légions  fe  furent  remifes  de  la  fatigue 
des  deux  fiéges , l’armée  Romaine  mar- 
cha à Tibérias  & à Tarichée.  La  pre- 
mière fe  rendit,  & fut  confervée  à la 
priere  d’Agrippa  ; mais  on  força  la  der- 
nière , qui  fut  rafée.  On  y tua  un  grand 
nombre  de  rebelles,  & l’on  vendit  les 
autres,  qui  étoient  encore  au  nombre 
de  trente  mille.  Vefpafien  attaqua  en- 
fuite  Gamala  & Gifcala , & la  montagne 
d’Itaburium,  ce  qui  coûta  la  vie  à un 
peuple  infini.  La  Galilée  ayant  été  ainfî 
réduite,  Vefpafien  ôt  Titus  s’en  retour- 
nèrent à Céfarée. 
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Le  dernier  Conful  du  régné  de  Ne- 
ron  fut  le  Poêle  C.  Silius'Italicus , au-  Néron. 
teur  du  poëme  de  la  guerre  Punique.  Il  dc  ^ s. 
avoir  une  allez  mauvaife  réputation,  & «7. 

palToit  pour  délateur.  Il  avoit  en  effet  Sltiws 
accufé  diverfes  perfonnes;  mais  la  fuite  iTAUçv5, 
de  fa  vie  effaça  cette  tache.  Ce  ne  fut 
que  fous  Domitien  qu’il  compofa  fon 
poëme. 

Dans  le  tems  que  Vefpafien  fe  figna- 
, loit  par  tant  de  grandes  avions,  il  fe 
fit  une  efpece  de  révolution  dans  les  ef- 
prits  des  Romains,  qui  ouvrirent  en- 
fin les  yeux , & jugèrent  qu’il  y avoit  de 
la  folie  à refpeâer  la  vie  d’un  tyran 
cruel , qui  répandoit  tous  les  jours  le 
fang  de  fjs  fujets,  fans  juftice  & fans 
raifon.  Les  Romains  avoient  fupporté 
avec  une  patience  & une  lâcheté  incon- 
cevables les  artifices  & les  difîîmulations 
de  Tibere , l’horrible  brutalité  de  Cali- 
gula  , la  funefte  ftupidité  de  Claude , 

& toutes  les  cruautés  commifes  fous  les 
régnés  de  ces  Empereurs;  mais  laffés 
enfin  des  fureurs  de  Néron,  qui  met- 
toient  le  comble  à celles  de  fes  prédé- 
ceffeurs,  & offroient  chaque  jour  des 
fpe&acles  fanglans  , ils  ne  virent  plus 
de  falut  pour  eux  que  dans  la  révolte,  cxxti. 
Elle  commença  d’abord  dans  la  Gaule  Révolte  de 
Celtique,  où  Caïus  Julius  Vindex,  qui 
étoit  de  l’ordre  des  Sénateurs , & def-  & de  Galba 
cendoit  des  anciens  Rois  d’Aquitaine  3 en 
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commandoit  en  qualité  de  Propréteur. 
t,rARn°N*  Plein  d’ardeur,  de  courage,  de  hardief- 
4e  Nt  s>  fe , & d’amour  pour  la  gloire  , il  dé- 
çu. teftoit  la  fervitude,  & avoit  tout  le  gé- 
nie & la  prudence  néceflaires  pour  ima- 
giner & conduire  une  grande  entreprife. 
Il  parla  publiquement  contre  la  condui- 
te de  Néron,  &:  avec  fi  peu  de  ménage- 
ment , qu’ayant  appris  que  l’Empereur 
avoit  mis  fa  tête  à prix  pour  dix  millions 
de  fefterces  , il  répondit  bravement: 

« Quiconque  m’apportera  celle  de*  Né- 
» ron , aura  la  mienne  en  échange.  » 
Les  Gaules  fe  révoltèrent,  & Vin- 
dex  fe  vit  bientôt  à la  tête  de  cent  mille 
hommes  en  armes.  Les  Autunois,  les 
Auvergnacs,  & les  Séquanois^  ou  Franc- 
Comtois,  furent  les  premiers  qui  fe  fou- 
leverent  : ceux  de  Vienne  dans  la  Gaule 
Narbonnoife  s’y  joignirent , &C  parurent 
les  plus  ardens.  Afiaticus,  Flavius  & 
Rufin,  qui  commandoient  des  troupes 
dans  les  Gaules,  embrafferent  aufli  le 
parti  de  Vindex.  Mais  ce  Général,  pour 
montrer  qu’il  n’agiiïoit  point  par  un 
motif  d’intérêt  ou  d’ambition,  proclama 
Galba  Empereur  , perfonnage  illuftre 
par  fa  nainance , & par  plufieurs  gran- 
des charges  exercées  avec  honneur, 

- qui  , avant  que  d’être  gouverneur  de 
l’El’pagne  Tarragonoife , s’étoit  livré  à 
une  vie  retirée,  afin  de  ne  point  donner 
de  pril'e  à la  malignité  de  Néron  ou  à 

celle 


« 
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f Vle  ,de.  'es  redoutables  favoris.  Vindex  **""*— — 
lui  écrivit  consécutivement  plufieurs  Néron. 
lettres  , dans  lefquelles  il  l’exhortoit  à H A"  c 
prendre  le  parti  du  genre  humain  con- 
tre  un  monftre  né  pour  fa  deftrudion. 

j ■ / qjUI  avc?lt  aPPr,s  <Iue  Néron  avoit 
donne  des  ordres  pour  le  faire  mourir 
reçut  agréablement  la  propofition  de 
Vindex  , fans  fe  déterminer  toutefois 
qu  après  avoir  fondé  l’affedion  des  fol- 
dats  pour  lui  , & l’inclination  des  Es- 
pagnols. Lorfqu’il  préfuma  de  pouvoir 
s ouvrir  davantage  , il  prit  pour  fe  dé- 
parer un  jour  deftiné  à l’affranchiffement 
des  efclaves  ; & ayant  aSTemblé  fes  Sol- 
dats  & le  peuple  du  pays  , il  leur  parla 
ainn  : « Soldats  mes  compagnons  & cxxrir. 

» vous  mes  amis  , voici  un  jour  heu-  de 

» reux  pour  ceux  que  nous  allons  faire  Gaiba' 

» jouit  des  douceurs  de  la  liberté.  Hé- 
» las  ! nous  leurs  donnons  un  bien  que 
» nous  avons  peu  goûté  nous-mêmes 
«quoiqu’il  nous  appartienne  par  les 
» droits  les  plus  facres  de  la  nature.  Car 
« puifqu’il  faut  le  dire  , quels  efclaves 
«ont jamais  plus  fouffert  de  leurs  maî- 
y>  îrTe,s  * que  ^es  R°niains  ont  fouffert  de 
« Néron  ? Quelles  exadions  pour  four- 
«mr  à fes  honteufes  profufîons  ? quel 
«genre  de  cruauté  n’a-t’il  point  connu 
pratique  ? dans  quel  fang  n’a-t’il 
« pas  trempé  fes  mains  ? Elles  font  en- 
» core  fumantes  de  celui  de  fon  nere 
Tome  III.  M * 
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«de  famere  , de  fa  femme,  defonpré- 
neron.  »cepîeur  , &£  de  tout  ce  qu’il  y a de 
de  T.s.  * plus  illuftre  à Rome  St  dans  tout  l’Em- 
48.  «pire.  Y a-t-il  eu  un  fexe-jun  âge  , une 
« condition  , un  rang  exempt  de  fes  fu- 
« reurs  ? Vous  le  favez  : c’eft  tout  ce 
» fang  injuftemsnt  verfé  , qui  vous  de- 
« mande  aujourd’hui  que  vous  le  ven- 
« giez  d’un  Prince  , non  , mais  d’un  in- 
« cendiaire  , d’un  comédien  , d’un  vil 
« mulicien  , d’un  cocher  , d’un  homme 
«abominable  , d’un  monftre  , l’époux 
«St  la  femme  d’un  homme.  Vindex 
«vient  de  l’attaquer  dans  les  Gaules. 
«Il  a jette  fur  moi  qui  n’avois  jamais 
«formé  de  projets  ambitieux  , St  qui 
« ne  cherchois  qu’à  vivre  tranquille  au 
« milieu  de  vous  ; il  a , dis-je  , jetté  fur 
« moi  les  yeux  , pour  achever  ce  qui 
« n’eft  encore  qu’ébauché.  J’attends  vo- 
«tre  confentement,fans  lequel  je  neveux 
« rien  entreprendre  , pour  facrifier  le 
« peu  de  jours  qui  me  relient  à la  déli- 
‘«vrance  de  ma  Patrie  St  au  falut  de 
«tout  l’Empire  ; non  à la  vérité  en  qua- 
« lité  d’Empereur  ou  d’Augufte  , titres 
« que  je  révéré  , fans  ofer  y prétendre  ; 
« mais  comme ...  « A ces  mots  les  fol- 
ifeft  tV/oi  dats  l’interrompent , fans  le  laiffer  par- 
eil Em-  1er  davantage , St  unanimement  le  faluent 
peieur.  Empereur.  Galba  après  avoir  donné 
* lieu  par  fon  filence  à leurs  longues  ac- 

clamations , loua  leur  zele  , mais  refufa 
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les  titres  qu’ils  s’obftmoient  à lui  don-  . „ 
ner,  6c  fe  contenta  de  celui  de  Lieute-  Néron. 
nant  du  Sénat  6c  du  peuple  Romain.  s> 
Othon  qui  gouvernoit  alors  la  Lufita-  e 6t\  ' 
nie , fut  le  premier  de  tous  les  Gouver- 
neurs d’Efpagne  qui  fe  déclara  pour 
lui.  Il  lui  envoya  fa  vaiflelle  d’argent 
pour  en  faire  des  efpeces  , 6c  fubvenir 
aux  frais  de  la  guerre. 

Cependant  Néron  étoit  à Naples  , 
plongé  dans  fes  plaifirs  ordinaires  , 
quand  il  reçut  la  nouvelle  de  la  défec- 
tion des  Gaules  , 6c  de  celui  qui  en  étoit 
l’auteur.  Ne  prévoyant  pas  les  fuites 
.dangereufes  de  ce  changement  fubit  , il 
s’en  réjouit  d’abord  , comme  d’une  oc- 
cafion  qui  s’offroit  de  ravager  6c  de  pil- 
ler ces  riches  Provinces.  Le  foir  étant  à cxxv. 
table  , un  fécond  courrier  lui  apporta  un  indolence 
détail  de  la  révolte  , 6c  lui  apprit  quedc  Neton' 
cette  affaire  devenoit  très-férieufe.  Mais 
il  n’en  parut  pas  plus  touché  qu’aupa- 
ravant , 6c  ne  fit  que  menacer  en  géné- 
ral ceux  qui  troubloient  fes  plaifirs.  Il 
paffa  huit  jours  dans  cette  indolence  , 
fans  donner  les  moindres  ordres  pour  ' 
détourner  l’orage  prêt  à fondre  fur  lui. 

Jl  ne  fortit  de  fon  affoupiffement  que 
lorfqu’il  vit  le  Manifefte  outrageant , 

-que  Vindex  avoit  publié  contre  lui  ; 
mais  au  lieu  de  penfer  à l’eri  punir  , il 
écrivit  Amplement  au  Sénat  pour  lui  re- 
commander fes  intérêts  6:  ceux  de  la 

M jl 
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République  , prétextant  d’une  indifpo- 
Neron.  fit,on  la  continuation  de  ion  abfence. 
de  n.  s.  De  tous  les  reproches  que  lui  faifoit 
6*.  Vindex  , celui  auquel  il  fut  le  plus  fen- 
fible  fut  celui  d’ignorant  muücien  , & 
de  mauvais  joueur  d’inftrumens  , & il 
demanda  plufieurs  fois  à ceux  qui 
étoient  auprès  de  lui , s’ils  connoiflbient 
quelqu’un  plus  habile  que  lui  en  cette 
profeflion.  Dès  que  le  Sénat  eut  lu  les 
lettres  de  l’Empereur  , foit  par  adula- 
tion , foit  par  crainte  , il  déclara  Vin- 
dex traître  à l’Etat.  Cependant  Néron  , 
que  la  réflexion  avoit  intimidé  , revint 
tout  effrayé  à Rome  , où  en  arrivant  , 
quoiqu’il  fût  fort  tard  , il  convoqua 
aulïitôt  dans  fon  Palais  , comme  pour 
délibérer  fur  des  affaires  preflantes  , 
quelques  perfonnes  considérables  ; mais 
il  ne  les  entretint  que  d’une  machine 
hydraulique  qu’il  leur  montra  , dont  les 
reflorts  agités  par  l’eau  qui  fortoit  à pro- 
pos de  quelques  canaux  , rendoient  un 
fon  harmonieux  , & femblable  à celui 
des  inftrumens  de  mufique  ; il  leur  dit 
qu’il  vouloit  faire  jouer  cette  machine 
fur  le  théâtre  } pourvu  que  Vindex  lui 
en  donnât  le  tems. 

cxxv!  La  révolte  d’Efpagne  qu’il  appât  par 
/ inquiétudes  une  lettre  , quelques  jours  après  fon  re- 
dc  Néion.  tour  à Rome  , le  toucha  bien  autrement 
que  celle  des  Gaules  ; il  déchira  la  lettre 
& fes  habits , & fe  frappa  la  tête  , en 
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criant  : “ C’en  eft  fait , mes  malheurs 
,,  font  au  comble  , St  je  ne  vis  que  pour 
,,  me  voir  ravir  l’Empire.  ,,  Une  voulut  de  N.  s. 
recevoir  aucune  confolation  , qu’après  6». 
avoir  fu  que  le  Sénat  avoit  déclaré  Gal- 
ba ennemi  de  l’Etat.  Il  fembla  alors  qu’il 
eût  gagné  une  vi&oire  : il  recommença 
fes  débauches  , St  fit  arrêter  quelques 
domeftiques  de  Galba  , dont  il  faifit  les 
biens  , qu’on  vendit  à l’encan.  Com- 
me il  n’étoit  capable  que  de  deffeins  ex- 
travagans  St  furieux , il  forma  celui  de 
faire  maflacrer  tous  les  gouverneurs  des.  j a- * 
Provinces  , St  tous  -fes  Généraux  d’ar-  projets  ia- 
mée  , comme  ennemis  de  la  Républi-  fcn,es  de 
que  ; de  faire  périr  tous  les  exilés , de  ven£cajK8' 
peur  qu’ils  ne  fe  joignirent  aux  rebelles  ; ; ( 

de  faire  égorger  tous  les  Gaulois  qui 
étoient  à Rome  ; d’abandonner  le  pil- 
lage des  Gaules  à fon  armée  ; d’empoi- 
fonner  le  Sénat  entier  dans  un  repas  ; 
de  brûler  Rome  une  fécondé  fois , 6t  de 
lâcher  en  même-tems  dans  les  rues  les 
bêtes  réfervées  pour  les  fpe&acles  , afin 
d’empêcher  le  peuple  d’éteindre  le  feu. 

Ce  ne  fut  par  aucun  remords , ni  par 
aucun  effet  de  fa  raifon  , qu’il  renonça 
à ces  projets  infenfés  ; mais  par  la  feule 
impoffibilité  de  les  exécuter.  Et  parce 
qu’il  y avoit  toujours  une  folie  domi- 
nante dans  les  deffeins  qu’une  foible 
lueur  de  raifon  lui  faifoit  prendre  ; s’il 
réfolut  de  jnarcher  en  perfonne  aux  en- 
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nemis , Ton  premier  loin  pour  cette  ex- 
pédition . fut  d’avoir  toutes  les  voitu- 
res néceuaires  à porter  fes  inftrumens 
de  mufique  , afin  de  s’en  fervir  fur  les 
théâtres  qu’il  rencontreroit  fur  fa  route. 
Il  fit  habiller  en  Amazones  un  nombre 
de  femmes  proftituées  , dont  on  coupa 
les  cheveux  , & auxquelles  on  donna  la 
hache  d’armes  &c  le  bouclier  , & qui 
dévoient  faire  une  partie  du  Corps  d’ar- 
mée. 

Ces  frivoles  préparatifs  de  Néron  , 
avoient  pour  motif  l’ignorance  de  la 
difpofition  des  peuples  contre  lui.  Il 
croyoit  encore  que  le  refte  de  l’Empire 
lui  étoit  attaché  , malgré  la  défection 
des  Gaules  &£  de  l’Efpagne  ; mais  bien 
loin  qu’on  y eût  confervé  la  fidélité  dont 
il  fe  flattoit  , il  fembloit  que  lq  révolte 
de  V index  fût  devenue  le  fignal  d’une 
confpiration  univerfelle.  L’Efpagne  avoit 
fuivi  l’exemple  de  fes  voifins  ; les  Lé- 
gions de  Germanie  , celles  de  l’Efpagne  , 
& pîufieurs  autres  Peuples  , â l’imita- 
tion de  ceux-là , étoient  déjà  en  armes  , 
ou  prêts  à les  prendre.  Au  récit  de  ces 
nouvelles  que  Néron  apprend  à table  , 
il  fe  leve  brufquement  & la  renverfe  ; 
il  jette  à terre  &c  brife  deux  vafes  de 
cryftal  de  très-grand  prix  ; il  demande 
tout  troublé  le  poifon  qu’il  gardoit  dans 
une  boëte  d’or  , & fe  retire  enfuite 
dans  les  jardins  qu’on  appelle it  ferviw 
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liens.  De-là  il  dépêcha  deux  de  fes  ai-  NeR0Ni 
franchis  y auxquels  il  avoit  le  plus  de  An  . 
confiance,  à Oftie  , pour  donner  ordre  de  N.  s. 
à fa  flotte  de  fe  mettre  en  état  de  faire 
voile  au  premier  commandement.  Mais 
s’appercevant  que  les  tribuns  & les  cen-  v 
turions  de  fa.,  garde  ne  téinoignoient 
nulle  difpofition  à le  fuivre  , il  s’éleva 
un  nouveau  trouble  dans  fou  efprit  déjà 
agité  par  fes  propres  remords.  Il  ne  put  bfç& 
convenir  du  parti  qu’il  devoit  prendre  > itréfolunon 
incertain  s’il  fe  retireroit  chez  les  Par- de  Néron  , 
thés  qu’il  avoit  gratifiés  en  la  Perfonne 
de  Tiridate  , s’il  imploreroit  la  clémence  ptendre. 
de  Galba  , ou  , fl  vêtu  de  deuil  , il  iroit 
ainfi  aux  Roftres  , & demanderoit  par- 
don du  paffé  au  Peuple  Romain  ; ou  fl 
enfin  le  trouvant  inexorable  , il  le  fup- 
plieroit  de  lui  laifler  au  moins  le  Gou- 
vernement de  l’Egypte.  Il  fe  détermina, 
après  bien  d’autres  incertitudes  , pour 
le  dernier  parti  , qu’il  différa  pourtant 
de  prendre  jufqu’au  lendemain  , parce 
qu’il  appréhendoit  qu’on  ne  le  déchirât 
en  pièces  , avant  que  de  parvenir  aux 
Roftres.  Mais  il  n’eut  pas  le  tems  d’e- 
xécuter fon  projet; car  fe  réveillant  vers 
le  milieu  de  la  nuit  , il  s’apperçut  que 
fa  Garde  ordinaire  s’étoit  retirée  , 
qu’on  pilloit  déjà  fon  Palais.  Auftitôt 
* il  fort  de  fon  lit , & envoie  en  diligen- 
ce  chercher  fes  principaux  amis.  Il  s’im- 
patiente de  ne  les  point  voir  arriver  „ 
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mtmm — i & va  lui-même  les  cherchgr  , fuivi  de 
n f r on.  deux  ou  trois  Perfonnes  : mais  aucune 
dcAN  s porte  ne  lui  eft  ouverte.  Etrange  cataf- 
'<1.  ’ trophe  ! Cet  Empereur  fi  puifl’ant  , fi 
terrible  , eft  à prêtent  un  efclave  fugitif 
qui  cherche  un  afile  pour  te  dérober  au 
* châtiment  ; perfonne  ne  le  reçoit , per- 
cxxix  ^onne  ne  fe  conn°fe-  Dénué  du  fecours 
son  défe't*  dont  il  s’étoit  flatté  , il  revient  fur  tes 
poii.  pas  : mais  en  entrant  il  voit  fa  chambre 
démeublée  , ne  rencontre  perfonne,  &c 
ne  trouve  plus  une  boîte  de  poifon  pré- 
paré par  Locufta  , dans  l’endroit  où  il 
l’avoit  mite.  Alors  réduit  au  défefpoir  , 
il  implore  en  idée  le  fecours  du  gladia- 
teur Spicilius  , ou  de  quelqu’un  qui  dai- 
gne lui  donner  la  mort.  “ Quoi  1 s’é- 
,,  crie-t-il  , n’ai-je  ni  amis  pour  me  dé- 
„ fendre  , ni  ennemis  pour-  in’ôter  la 
„ vie  ? „ En  difant  ces  paroles  , il  fort 
furieux  , comme  s’il  eût  eu  deflein  de 
fe  précipiter  dans  le  Tibre.  Mais  il  s’ar- 
rête auflïtôt , St  fonge  à te  retirer  dans 
quelque  lieu  écarté  où  il  puifle  repren- 
dre fa  raifon  & fon  courage.  L’affranchi 
Phaonlui  offre  fa  maifon  de  campagne  , 
à quatre  milles  de  Rome  *:  il  l’accepte  , 
cxxx.  & fe  met  en  chemin  , enveloppé  dans 
sa  fuite,  un  méchant  manteau  , fe  cachant  le 
vifage  d’un  mouchoir  , & efcorté  de 
Sporus  & de  trois  autres.  Pour  préfage 
de  fa  fin  malheureufe  , il  fut-fijrpris  en 
chemin  d’un  violent  tremblement  de 
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terre  , & il  vit  un  grand  éclair  qui  l’ef- 
fraya  : 'il  crut  alors  que  les  âmes  de  Néron. 
tous  ceux  qu  il  avoit  tait  mourir  ve-  s. 

noient  toutes  à la  fois  fe  jetter  fur  lui.  6t.  J 
Mais  ce  qui  ne  lui  laiffa  plus  rien  igno- 
rer de  fa  deffinée  , eft  qu’en  paffant 
affez  près  du  camp  des  Gardes  Préto- 
riennes , il  entendit  les  Soldats  qui  le 
chargeoient  de  malédictions  , fans  le 
favoir  fi  près  d’eux  , & qui*  faifoient 
des  vœux  pour  Galba.  Quelques-uns 
des  paffans  qui  le  regardoient  fans  le 
connoître  , difoient  entr’eux  : u Voilà 
„ des  gens  qui  cherchent  Néron  pour 
„ le  tuer.  „ Alors  il  fe  crut  perdu  , & 

Quitta  le  grand  chemin  pour  prendre 
e petits  fentiers  pleins  .de  ronces- & 
d’épines  , d’où  il  fe  jetta  dans  des  ro- 
feaux  qui  étoient  derrière  la  baffe-cour 
de  Phaon  : Phaon  lui  dit  de  fe  cacher 
dans  une  foffe  profonde  , d’ou  l’on 
avoit  tiré  du  fable  ; mais  Néron  ayant 
répondu  qu’il  ne  vouloit  point  être  en- 
terré vif,  il  demeura  couché  fur  la  terre 
au  milieu  des  rofeaux.  Il  arracha  lui— 
même  les  épines  dont  fon  manteau  était 
tout  percé  ; tk  comme  la  fatigue  &C  la 
Crainte  i’avoient  altéré  , il  prit  dans  le 
creux  de  fa  main  de  l’eau  d’une  mare  , 
en  s’écriant  : “ rVoilà  donc  les  liqueurs 
de  Néron!  „ Enfin  on  fit  un  trou  fous 
Ja  muraille  ; Néron  y paffa  en  fe  traî- 
nant fur  iès  pieds  & fur  fes  mains  , Si 
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gagna  eniuite  une  chambre  retirée  ~y 
Nbron.  dans  laquelle  trouvant  un  lit  , il  fe 
de  n"  s jetta  » d y pafla  le  refte  de  la 

«s.  " nuit , & une  partie  du  jour  fuivant. 
cxxxi.  Le  Sénat  informé  de  l’abfence  de  Né- 
Décret  du  ron  } je  déclara  ennemi  de  l’Etat , le 
wNcioT*  condamna  à mourir  , félon  l’ancienne 
maniéré  , mon  majorum , & envoya  de 
tous  côtés  ôrdre  de  l’arrêter.  Un  do- 
meftique  de  Phaon  étant  venu  apporter 
à l’Empereur  la  nouvelle  de  ce  Décret , 
il  le  trouva  occupé  à mourir  , mais  pouf- 
fant des  foupirs , & verfant  des  larmes  , 
l z répétant  inceflamment  : “ Faut -il 
„ qu’un  fi  bon  joueur  d’inftrumens  pé- 
„riffe  ? ,,  Il  demanda  ce  que  vouloit 
dire  dans  le  Décret  du  Sénat , more  ma- 
jorum , & quel  genre  de  fupplice  on 
entendoit  par-là.  On  lui  dit  , que  c’é- 
toit  d’être  traîné  publiquement  tout 
nu  , d’avoir  la  tête  attachée  à un  po- 
teau , d’y  être  fouetté  jufqu’à  la  mort , 
d’être  enfuite  précipité  de  la  roche  du 
Capitole  , & d’être  tiré  avec  un  croc 
C^rfr  oir  & jette  dans  le  Tybre.  Cette  explication 
ée^éiocT  lui  donna  tant  d’horreur  , qu’il  tira  fou- 
dain  deux  poignards  ; mais  après  en 
avoir  elfayé  la  pointe , il  les  remit  brus- 
quement dans  leur  fourreau  , difant 
qu’il  n’étoit  pas  encore  tems.  Après 
avoir  fait  creufer  une  foffe  , & y avoir 
fait  jetter  quelques  morceaux  de  mar- 
bre , il  ordonna  d’apporter  de  l’eau 
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pour  laver  Ion  corps  , & du  bois  pour 
le  brûler  , Sc  recommanda  de  le  brûler  Ne^°.n* 
tout  entier  , &c  furtout  de  ne  point  laif-  de  n.  s. 
fer  fa  tête  en  la  difpofition  de  fes  enne-  **• 
mis.  Au  milieu  de  ces  lugubres  prépa- 
ratifs , il  continuoit  toujours  de  pleurer. 

Enfin  ^ il  pria  quelqu’un  de  ceux  qui 
étoient  auprès  de  lui , de  lui  apprendre 
par  fon  exemple  la  maniéré  de  fe  tuer. 

Il  blâmoit  cependant  fa  foibleffe  Si 
fa  lâcheté  , & fe  la  reprochoit  encore  , 
quand  il  entendit  un  bruit  de  chevaux  , 

& des  Officiers  qui  demandoient  où  il 
étoit.  Lorfqu’il  vit  que  le  tems  preffoit , cxxxm. 
& qu’il  falloit  ou  fe  tuer  lui-même  , 11 
ou  fe  réferver  pour  un  fupplice  cruel  Sc 
honteux  , il  s’enfonça  fon  poignard 
dans  la  gorge  , avec  le  fecours  d’Epa- 
phrodite  fon  Secrétaire  , que  Domitien 
fit  depuis  mourir  pour  cela.  Avant  qu’il 
expirât  , le  Centurion  envoyé  pour  le 
prendre  arriva  , & voulut  arrêter  fon 
fang  , en  lui  difant  qu’il  venoit  pour  le 
fecourir.  Néron  jettant  fur  lui  un  regard 
affreux  , lui  répondit  : “ Tu  viens  trop 
,,  tard  : eft-ce  là  cette  fidélité  que'  tu 
,,  m as  jurée  ? „ En  achevant  ces  mots 
il  rendit  l’ame  , ayant  le  regard  fixe  &c 
les  yeux  menaçans  jufqu’au  dernier  fou- 
pir.  Telle  fi.it  la  fin  tragique  du  fixie- 
me  Empereur  de  Rome.  11  régna  treize 
ans , fept  mois  & vingt-huit  jours  , &c 
mourut  à l’âge  de  trente  & un  ans , dé- 
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tefté  de  tous  fes  Sujets  , & fi  abhorré 
Néron.  tout  j’univers  , dans  tous  les  fiecles , 
de  N.  s,  9ue  ^on  no,n  feul  exprimera  toujours 
6t,  un  maître  inhumain  , un  tyran  barbare 
& furieux.  Il  fut  le  premier  Empereur 
de  la  famille  des  Céfars  , quoique  fes 
Succefleurs  ayent  tous  pris  le  nom  de 
Céfar.  Ce  Prince  , félon  Suetone , étoit 
fi  cruel  , qu’il  n’accordoit  qu’une  heure 
de  tems  à ceux  qu’il  avoit  condamnés: 
il  falloit  que  dans  ce  court  intervalle  , 
ils  fe  filTent  ouvrir  les  veines  ; & pour 
les  hâter  , il  avoit  coutume  de  leur  en- 
voyer des  Officiers  , qu’il  appelloit  des 
Chirurgiens  pour  les  traiter.  Il  avoit 
deflfein  de  faire  mourir  tous  les  Séna- 
teurs , & d’abolir  entièrement  le  Sénat. 

Il  aimoit  tellement  à paroître  dans  les 
fpe&acles  , que  s’il  eût  vécu  davanta- 
ge , dit  Suetone  , il  fe  feroit  battu  tout 
nu  dans  l’amphitéâtre  contre  les  lions. 
Jamais  Prince  ne  fut  plus  vain  , & ne 
porta  plus  loin  la  dépenfe  : on  ne  lui 
vit  jamais  deux  fois  le  même  habille- 
ment ; c’étoit  furtout  dans  fa  maniéré 
de  voyager  que  fon  luxe  éclatoit. 

Le  bruit  courut  long-tems  qu’il  n’é- 
toit  pas  mort  , que  bientôt  il  revien- 
droit  , & accableroit  fes  ennemis.  On 
affichoit  même  de  tems  en  tems  des 
Edits  en  fon  nom.  Plufieurs  fe  voulu- 
rent faire  paffer  pour  Néron  , entr’au- 
tres  un  certain  efclave  qui  lui  refiem-  * 
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bloit  , &c  favoit  chanter  & jouer  de  la 
lyre.  Les  ennemis  de  l’Empire  , & fur-  Neron* 
tout  lesParthes , appuyèrent  ces  Pfeudo-  de  Nn  Si 
Nérons.  A la  fin  même  du  troifieme  es. 

& du  quatrième  fiecle  , on  croyoit  com- 
munément dans  l’Eglife  que  Néron  ref- 
fufciterôit  , & feroit  l’Ante-Chrift  , 
qu’il  régneroit  dans  l’Occident  , & y 
rétabliroit  l’idolâtrie  ; Sulpice  Sévere  at- 
tribue cette  opinion  à Saint  Martin.  Le 
régné  de  Néron  finit  l’an  8n  de  la 
fondation  de  Rome  , le  68  de  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift  , le  111  depuis 
Je  renverfement  de  la  République  par 
Jules-Céfar  &t  le  94  depuis  l’entier  éta- 
blifïement  de  la  Monarchie  par  Augufte. 


^ m 5 


/ 


Digitized  by  Google 


ijS  Histoire  Romaine, 


CHAPITRE  IV. 


Depuis  la  mort  de  Néron  jufquà  celte, 
de  ViteUius  neuvième  Empereur , après 
lequel  PEmpire  devint  une  fécondé 
fois  héréditaire. 

Galba  , Empereur  VII. 

( Efpace  de  près  de  deux  ans.  ) 

T L feroit  difficile  d’exprimer  l’excès 
galba.  X de  la  joie  des  Romains  , lorfqu’ils 
de  n"  s aPPrirent  mort  de  Néron.  Chacun 
e (t\  ' couroit  dans  les  rues  fans  favoir  où  il 
aîloit  ; on  s’embrafloit  prefque  fans  fe 
connoxtre  pour  marquer  la  conformité 
de  fentimens  : le  Peuple  voulant  arborer 
publiquement  le  lignai  de  la  liberté , fe 
couvrit  la  tête  d’un  chapeau  femblable 
à celui  que  prenoient  les  efclaves  après 
leur  affranchiffetnent.  On  renverfa  les 
ftatues  de  Néron  ; & le  Peuple  , de  fon 
autorité  , fit  mourir  quelques-uns  des 
miniftres  de  fes  cruautés.  Cependant 
on  rendit  les  derniers  honneurs  à fon 
corps  avec  aflez  de  magnificence  : fes 
os  furent  mis  dans  le  tombeau  des 
Domitius  , par  deux  femmes  qui  l’a- 
voient  élevé  , & par  Aélé  là  premier© 
mai t relie,  Tous  unanimement  nommer 
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rent  Galba  Empereur  , quoiqu’abfent , •—  ■ -- 
parce  qu’on  avoit  une  haute  opinion  de  Galb** 
fa  fagelfe  6c  de  Ta  valeur.  Servius  Sul- 
picius  Galba  , d’une  des  plus  anciennes  6%. 
familles  de  Rome  , étoit  alors  âgé  de  1. 
foixante  6c  douze  ans  , 6c  avoit  fervi  Galba  e« 
avec  diftin&ion  fous  quatre  Empereurs  , 
fans  prendre  part  à leurs  crimes , mais 
non  fans  avoir  pris  quelques-uns  de 
leurs  vices.  Il  ne  tenoit  par  aucun  lien 
naturel  aux  Céfars  , ni  par  aucune 
adoption  ; 6 1 il  fut  le  premier  qui  , 
avec  le  confentement  du  Sénat , reçut 
l’Empire  de  la  main  des  Légions. 

Il  avoit  été  d’abord  fi  traverfé  , lorfi-  jj 
qu’il  avoit  commencé  à fe  révolter  des  t«ver- 
avant  la  mort  de  Néron  *,  6t  que  les 
Soldats  l’avoient  falué  Empereur  , qu’il 
crut  que  fa  fortune  s’alloit  évanouir  6c 
qu’il  avoit  fait  une  fauffe  démarche. 

Une  aile  entière  de  fa  Cavalerie  fe  re- 
pentant du  ferment  quelle  avoit  prêté, 
voulut  quitter  le  Camp  , 6c  n’y  fut  re- 
tenue qu’avec  peine.  A ce  mécontente- 
ment fuccéda  dans  la  fuite  une  conf- 
piration  d’efclaves  guidés  par  un  af- 
franchi de  Néron  , dont  on  ne  fe  dé- 
fioit  point  , 6c  qui  l’auroient  tué  infail- 
liblement dans  une  petite  rue  par  ou 
il  alloit  aux  bains  , s’ils  ne  fe  fuflent 
eux-mêmes  découverts  trop  tôt  , en 
criant  l’un  à l’autre  : “ L’occafion  ed 
■„  belle.  „ Pour  furctoît  de  malheur  , 
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il  apprend  que  Vindex  s’eft  tué  dans 
GAAn*'  ^es  Gaules  de  défefpoir  d’avoir  été 
«je  n.  s.  vaincu  par  Rufus  Virginius  , Comman- 
àS.  dant  des  Légions  Germaniques  , dans 
un  combat  qui  fut  engagé  par  la  mé- 
prife  des  Soldats  , fans  aucun  deflfein 
des  Généraux  des  deux  armées.  Galba 
fentit  tout  le  malheur  de  ce  contre-tems  ; 
il  étoit  même  un  jour  ré  fol u à fu  tuer  , 
s’il  n’eût  appris  la  mort  de  Néron  , & 
qu’il  avoit  été  proclamé  Empereur  par 
k Peuple.  Alors  ne  fe  croyant  plus  de 
concurrent , il  changea  le  titre  modefte 
de  Lieutemant  du  Sénat  & du  Peuple 
en  celui  de  Céfar  , & partit  à l’inftant 
pour  Rome  , revêtu  d’un  Habit  Impé- 
rial , avec  un  poignard  pendu  à fon 
cou  ; car  tant  qu’il  crut  aVoir  des  en- 
nemis , ou  des  rivaux  de  fon  autorité  , 
il  porta  toujours  l’habit  de  guerre  au 
.lieu  de  la  robe  ordinaire.  Il  comptoit 
parmi  ceux  - là  Nymphidius  Sabinus  , 
Capitaine  des  Gardes  , L.  Clodius  Ma- 
cer  en  Afrique  , & Fonteïus  Capito  , 
Lieutenant  Général  en  Germanie.  Pour 
Rufus  Virginius  vainqueur  de  Vindex  , 
qui  ne  s’étoit  point  encore  déclaré  , 
parce  qu’il  vouloit  fe  régler  fur  le  choix 
du  Sénat  , il , prêta  le  ferment  â Galba 
avant  ion  départ  pour  Rome  , dès  qu’il 
fut  fon  éleébon  telle  qu’on  l’a  mar- 
quée. 

Le  nouvel  Empereur  qui  fe  hâtoit 
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d’arriver  à Rome  , n’avoit  encore  rien 
fait  qui  pût  diminuer  l’eftime  qu’on  Gaiba'* 
venoit  de  lui  témoigner  dans  cette  Ca-  Nn  s 
pitale  de  l’Empire.  Cependant  comme  6*. 
ion  éle&ion  avoit  été  tumultuaire  & 
précipitée  , le  peuple  fe  refroidiffoit 
pour  lui  , à mefure  qu’il  approchoit. 

On  n’avoit  point  au  commencement  ni.  . 
fait  aflez  de  réflexion  fur  fon  caraûere  cara^.at"vy* 
cruel  & avare  , qui  parut  d’abord  dans  Galba, 
la  févérité  avec  laquelle  il  traita  quel-  . 
ques  Villes  de  l'Efpagne  & des  Gaules  , 
qui  ne  s etoient  pas  à fon  gré  aflez 
promptement  déclarées  en  fa  faveur  ; 
il  en  chafla  les  Gouverneurs  fans  par- 
donner à aucun  de  ceux  qui  leur  appar- 
tenoient  : il  rafa  les  fortifications  de 
ces  Villes  , & chargea  d’impôts  les  ha- 
bitans  au-delà  môme  de  leurs  forces. 

Cette  conduite  de  Galba  ayant  été  fue 
à Rome  avant  fon-  arrivée  , indifpofa 
beaucoup  les  Romains  contre  lui  ; & 
après  être  arrivé-  il  acheva  de  perdre 
leur  eftiine  & leur  affeétion  , par  une 
aéiion  qui  leur  déplut  extrêmement. 

Néron  avoit  tiré  du  Corps  de  la  Ma- 
rine un  nombre  de  bons  Soldats  , pour 
être  mis  fur  le  pied  des  Légions  : ce  1V 
mélange  déplut  à Galba  , il  voulut  en-  il  fait  d’eux 
voyer  à leur  ptemier  fervice  les  troupes  avions, 
qu’on  avoit  mifes  au  rang  des  troupes0  ‘eu  eî* 
de  terre.  Elles  s’y  oppoferent  , &.  eu- 
rent même  la  hardiefle  de  demander. 
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comme  faifant  un  Corps  confidérable  j 
l’aigle  & les  autres  enfeignes  militaires, 
de  n.  s.  Galba  irrité  de  ce  qu’on  s’oppofoit  à 
**•  fes  ordres  , les  fit  environner  & char- 
ger par  fa  Cavalerie  , qui  en  tua  la  plus 
grande  partie  ; 6c  peu  content  d’avoir 
facrifié  tant  de  viétimes  à fon  reffenti- 
ment , il  voulut  encore  qu’on  décimât 
le  refte  de  ces  malheureux.  Ce  qu’il  fit 
par  rapport  aux  Cohortes  Allemandes  , 
, ne  parut  gueres  moins  odieux.  Etablies 
par  les  premiers  Empereurs  pour  leur 
Garde  ordinaire  , elles  ne  s’étoient  ja- 
mais départies  de  la  fidélité  quelles 
leur  avoient  jurée.  Il  les  congédia  ce- 
pendant , &c  les  renvoya  dans  leur  pays, 
fans  leur  donner  la  moindre  récompen- 
fe  , fur  le  fimple  foupçon  quelles 
avoient  moins  d’attachement  pour  lui 
que  pour  Dolabella  , parce  quelles  s’é- 
toient campées  proche  de  fes  jardins. 

Malgré  le  mécontentement  général 
que  cauferent  ces  deux  avions  , on  ne 
laifïa  pas  de  célébrer  avec  folennité  & 
avec  une  joie  apparente  , fon  avène- 
ment à l’Empire  , 6c  le  commencement 
de  fon  Régné.  Il  fit  après  fon  inftalla- 
tion  plufieurs  chofes  très-louables  en 
elles-mêmes , mais  qui  ne  lui  attirèrent 
pas  autant  d’applaudiffemens  , que  les 
précédentes  avoient  excité  d’indigna- 
tion. Il  rappella  d’exil  tous  ceux  qui  y 
étoier.t  par  ordre  de  Néron  , & les  ré- 
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tablit  dans  leurs  Emplois  ; mais  fon 
avarice  lui  fit  oublier  la  reftitution  de  Gaa1"a' 
leurs  biens.  Il  étoit  dur  & inexorable  de^s. 
pour  les  criminels.  Ayant  été  prié  de  «*. 
commuer  le  genre  de  fupplice  , auquel 
un  Chevalier  étoit  condamné  , parce 
que  c’étoit  le  fupplice  des  plus  vils  cou- 
pables , il  fit  peindre  & embellir  par 
dériiion  la  potence  ou  il  fut  exécuté. 

Rien  pendant  tout  fon  Régné  ne  fut 
plus  agréable  au  Peuple  , que  de  voir  _ 
par  fes  ordres  promener  par  les  rues  de 
Rome  chargés  de  fers  , Elius  , Poly- 
clete  , Locufta  , Patrobius  , Petinus  , 

& les  autres  miniftres  des  cruautés  de 


Néron  , pour  être  enfuite  punis  de  mort 
félon  leurs  crimes  ; & s’il  y eut  quelque  Son‘a?â. 
chofeàdefirer  en  cette  occafion  , ce  fut  rice  cutiee. 
que  l’avarice  de  Galba  ne  lui  en  eût 
pas  fait  épargner  d’autres  aufii  coupa- 
bles qu’eux.  Cette  avarice  étoit  fi  baffe 
& fi  fordide  , que  quand  fa  table  étoit 
mieux  fervie  que  de  coutume  , on  le 
voyoit  s’en  affliger , &t  même  pleurer. 

Ce  vice  , dont  fes  Soldats  fe  refienti- 
rent , fut  la  première  caufe  de  fa  ruine. 

On  leur  avoit  fait  efpérer , pour  les  en- 
gager à le  proclamer  Empereur  , des 
récompenfes  proportionnées  au  fervice 
qu’ils  lui  auroient  rendu  ; mais  il  re- 
ûifa  ces  récompenfes , quand  ils  les  de- 
mandèrent , & répondit  durement  qu’il 
favoit  choifir  les  Soldats  , mais  qu’il 
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ne  favoit  point  les  acheter  : cette  ré- 
aa“a‘  ponfe  les  anima  extrêmement  contre 
de  n.  s.  lui.  Il  ne  ménagea  pas  plus  les  Cohortes 
68 * Prétoriennes  , que  les  Légions  , ayant 
caffé  plufieurs  Soldats  & Officiers  de  ce 
Corps  redoutable  , fur  la  {impie  opi- 
nion qu’ils  entretenoient  des  correfpon- 
dances  avec  Nymphidius. 
vi.  Ce  qui  acheva  de  le  décréditer  dans 
ileft  gou- l’efprit  des  Romains  , fut  de  le  voir 
trois*  favo-  gouverné  par  trois  favoris , qu’ils  appel- 
as. loient  fes  pédagogues  , qui  ne  le  per- 
doient  pas  de  vue  un  moment  , & qui 
logeoient  même  dans  fon  Palais.  Le 
premier  favori  étoit  T.  Vinius  Rufinus , 
autrefois  fon  Lieutenant  en  Efpagne  , 
& d’une  infatiable  avarice.  Un  jour 
étant  à la  table  de  l’Empereur  Claude  , 
il  vola  une  coupe  d’or.  Claude  qui  en 
fut  informé  , le  fit  inviter  encore  le  len- 
demain , & le  fit  fervir  feul  en  vaiffielle 
de  terre.  C’étoit  un  homme  adroit  , 
hardi , vif  & prompt , mais  d’un  mau- 
vais naturel  , & capable  de  donner  à 
un  Prince  les  confeils  les  plus  perni- 
cieux. Le  fécond  favori  étoit  Cornélius 
Laco  , Çiapitaine  de  fes  Gardes  , que 
fon  orgueil  rendoit  infupportable  à tout 
le  monde.,  mais  extrêmement  lâche  & 
pareffeux  , ennemi  de  tous  les  avis  dont 
-,  il  n’étoit  pas  l’auteur  , & ayant  autant 
d’ignorance  que  de  préfomption.  Le 
troïfîewe  eqfin  étoit  Marcianus  Icelus  , 


Digitized  by  Google 


Liv ré  IV.  Ch ap.  IV. 
le  premier  de  tous  les  affranchis  de  Gai- 
ba  , 6c  qui  ne  prétendoit  pas  moins  que  Galsa. 
la  première  Dignité  dans  l’Ordre  des  de  5> 
Chevaliers.  6*. 

Les  vices  différens  de  ces  trois  favoris 
ou  miniftres,fans  le  conleil  defquels  Galba 
ne  faifoit  rien  , rendoient  encore  fa  con- 
duite plus  bizarre  ôc  plus  odieufe  qu’elle 
netoit  par  elle-même  : car  un  jour  il 
étoit  févere , 6c  un  autre  jour  négligent 
à punir  *,  il  condamnoit  fans  les  enten- 
dre , des  perfonnes  innocentes  ôc  d’un 
rang  difèingué  , tandis  qu’il  pardonnoit 
à des  gens  d’une  baffe  naifîance  5c 
réellement  coupables  , parce  qu’on  le 
lui  confêilloit  ainfi. 

Il  faut  avouer  que  d’ordinaire  il  étoit 
jufte  ôc  équitable  , 6c  que  par  lui-même 
il  ne  faifoit  point  de  mal  ; mais  fi  de 
ion  chef  il  ne  faifoit  pas  fouffrir  , on 
fouffroit  néanmoins  fous  lui  6c  par  fon 
autorité  , à caufe  de  fa  foiblefle  6c  de 
fon  peu  d’efp rit. ^ Tant  il  eft  vrai  qu’un  vn> 
Prince  fans  lumière  , avec,  de  bonnes  Matmife 
intentions  , eft  quelquefois  pire  qu’un  ç°"d“'te 
Prince  éclairé  6c  vicieux.  La  multitude  mécontent* 
eut  à fon  tour  des  fujets  particuliers  detouticmoi* 
le  haïr  , par  la  reftitution  qu’il  ordon- dc> 
na  des  dons  prodigieux  que  Néron  avoit 
accordés  à différentes  perfonnes  de  baffe 
condition  , 6c  qui  montoient  à quatre- 
vingt-dix  millions  de  notre  monnoie. 

Car  bien  que  Galba  leur  en  laifîat  la 
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dixième  partie  , ce  refte  parut  fi  peu  de 
Galba,  chofe  au  Peuple  , qu’il  ne  le  mit  plus 
dcN.ns.  au  ran5  des  largefles  Impériales.  Mais 
é».  ' ce  qui  lui  rendit  ce  retranchement  plus 
odieux  , fut  que  le  Prince  s’appliqua 
honteufement  ces  reftitutions,  St  -nom- 
ma cinquante  Chevaliers  pour  le  recou- 
vrement des  fommes.  Il  ordonna  même 
dans  la  commiflion  qu’il  leur  fit  ex- 
pédier , qu’en  cas  qu’un  comédien  ou 
un  gladiateur  eût  difpofé  par  quelque 
■traité  , de  la  gratification  qu’il  avoit 
reçue  , on  reprît  la  Tomme  Tur  ceux 
qui  Pavoient  touchée.  Ce  ridicule  Edit 
caufa  beaucoup  de  troubles  , St  ren- 
dit les  encans  fi  communs  à Rome  , 
qu’on  ne  voyoit  dans  les  rues  que  des 
vendeurs  St  des  acheteurs  : St  comme 
les  trois  favoris  Te  donnoient  le  droit 
d’inTpeéVion  fur  ces  ventes , ce  fut  une 
nouvelle  tyrannie  , parce  que  moyen- 
nant certains  profits  , ils  faifoient  ad- 
juger la  chofe  vendue ^our  le  prix  qu’ils 
vouloient , ou  forçoicnt  à l’acheter  plus 
cher  qu’elle  ne  valoit.  On  alla  recher- 
cher jufques  dans  la  Grece  ce  que  Né- 
ron avoit  donné  à la  PrêtrefiTe  de  Del- 
phes , St  aux  Juges  des  Jeux  Olymp  - 
ques.  Halotus  St  Tigellinus  , détefla- 
bles  inftrumens  des  injuftices  St  des 
cruautés  de  Néron  , obtinrent  pour  de 
l’argent  le  pardon  de  leurs  crimes  , 
malgré  les  inftances  du  Peuple  , qi  i 
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demandoit  , dans  tous  les  fpeélacles  , 

qu’on  en  fît  un  exemple.  Et  comme  fi  Gaa“a’ 
cet  excès  de  clémence  n’eût  pas  fuffi  , de  n!  s, 
Galba  établit  le  premier  dans  un  Porte  «*» 
confidérable  , &c  agit  avec  tant  de  cha- 
leur pour  mettre  l’autre  à couvert  de 
toute  pourfuite  , qu’il  donna  un  Edit 
. public  en  fa  faveur , par  lequel  il  taxoit 
le  Peuple  de  cruauté  envers  Tigellinus , 

_ qui  étoit  , difoit-il  , fur  le  point  de 
mourir  de  maladie.  Sa  vieillerte  accom- 
pagnée de  fes  défauts  , & de  fes  in- 
dignes favoris  , le  rendoit  fi  méprifa- 
ble  , qu’on  murmuroit  hautement  de 
tout  ce  qu’il  faifoit  , & qu’on  lui  défo- 
béifloit  ouvertement  & fan^  crainte. 

Les  mêmes  difpofitions  le  trouvèrent 

dans  les  Provinces  : on  n’y  faillit  pref-  * An 
que  plus  de  réflexions  qui  ne”  fuflent  de  s‘ 
contre  l’autorité  de  Galba.  L’exemple 
qu’avoit  donné  l’armée  d’Efpagne , avec 
Je  confentement  des  Peuples  de  la  Pro- 
vince , fe  préfentoit  inceflamment  à 
l’efprit  des  Peuples  ; & on  ne  pouvoit 
penfer , qu’ils  s’étoient  attribué  le  droit 
d’élire  un  Empereur  , fans  croire  que 
chacun  pouvoit  prétendre  au  même 
droit , & fuivre  leur  exemple.  Ce  prin- 
•cipe  fit  naître  une  infinité  de  fa&ions  , 
dont  la  plus  redoutable  fut  celle  des 
.Légions  de  la  haute  Germanie  , com- 
mandées par  Rufus  Virginius  , qui  alors 
étoit  ablént.  Fieres  de  la  viéioire  qu’el- 
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les  avoient  remportée  fur  Vindex  , elles 
commencèrent  à méprifer  Hordeonius 
Flaccus  , qui  n’étoit  que  Lieutenant  de 
Rufus.  S’imaginant  d’ailleurs  que  Galba 
conferyçit  contr’elles  un  reffentiment 
de  ce  qu’elles  s’étoient  déclarées  pour 
lui  les  dernieres  , & que  par  cette  rai- 
fon  , il  ne  leur  avoit  point  donné  de 
récompenfe  , elles  réfolurent  auffi  de 
l’abandonner  les  premières.-  L’exécution 
fuivit  de  près  le  projet  , & le  premier 
jour  de  Janvier  , où  les  Soldats  avoient 
coutume  de  renouveller  le  ferment  de 
fidélité  , ils  refuferent  tous  de  le  faire. 
Ils  ne  voulurent  jurer  qu’au  nom  du 
Sénat  ; &:  ^éputerent  aux  Cohortes  Pré- 
toriennes , pour  les  avertir  de  leur  ré- 
folutioa,  & leur  repréfenter  qu’ils  ne 
prétenaoient  point  reconnaître  pour  lé- 
gitime une  éleélion  faite  en  Ei'pagne  , 
mais  feulement  celle  que  le  Sénat  feroit  , 
qui  étoit  la  feule  qui  pût  être  valable. 
Suetone  qui  rapporte  ce  fait  un  peu 
différemment , prétend  que  cette  armée 
fe  fournit  , pour  l’éleélion  future  , au 
choix  des  feules  cohortes  prétoriennes. 
Les  légions  de  la  baffe  Germanie  pen- 
foient  comme  les  autres  ; mais  elles  vou- 
loient  Vitellius  leur  général  pour  Em- 
pereur. Lui  de  fon  côté  , bien  qu’il  dût 
à Galba  le  commandement  qu’il  avoit  , 
voulut  profiter  de  cette  favorable  difpo-. 
fition  , & ne  penfe  plus  qu’à  gagner  en- 
core 
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core  davantage  l’affeétion  des  foldats  , 
pour  rendre  leur  bonne  intention  plus  G^A* 
efficace  à fon  égard.  de  N.  s. 

Plus  Galba  faifoit  de  réflexions  fur  **• 
la  révolte  des  troupes  de  Germanie  , VIjr> 
plus  il  s’appercevoit  qu’une  des  chofes  , Galba  pen- 
qui  après  fon  grand  âge  dimirtuoit  da-j*àni^m“ 
vantage  fon  autorité  , étoit  de  n’avoir  ^r<  tc*  * 
point  de  fuccefleur  préfomptif  & déter- 
miné. Il  avoit  eu  deflein  dès  fon  pre- 
mier avènement  à l’Empire  , d’adopter 
quelqu’un  qui  eût  du  crédit  par  lui- 
même  , & qui  fût  en  état  de  foutenir 
le  poids  des  affaires  ; mais  il  avoit  perdu 
l’idée  de  ce  projet , qu’il  reprit  enfin  , 
parce  qu’il  fe  perfuada  que  de-là  dé- 
pendoit  fon  repos  &c  fa  fureté.  Lorfque 
fes  favoris  apprirent  fon  deffein  , cha- 
cun d’eux  penfa  auffitôt  à lui  donner 
un  fuccefleur  tel  qu’il  convenoit  à fes 
intérêts  particuliers  ; ce  qui  mit  la  divi- 
fion  parmi  eux.  Othon  employa  tout  le 
manege  dont  il  étoit  capable  pour  par- 
venir a l’adoption.  Il  fit  reflouvenir  Gal- 
. ba  qu’il  étoit  le  premier  des  grands  qui 
fût  venu  à fon  fecours  en  Efpagne , fans 
craindre  ce  qui  lui  pouvoit  arriver  de  la 
part  de  Néron  ; 6t  qu’aftuellement  il 
avoit  pour  lui  les  cohortes  Urbaines  6c 
Prétoriennes.  Minius  , principal  favori 
de  Galba  , étoit  encore  porté  pour  ce 
Prétendant , ce  qui  lui  donnoif  de  gran- 
des efpérances.  Mais  cette  prote&ion  lui 
Tome  III,  N 
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' fut  inutile , parce  que  l’Empereur , félon, 

Galba.  Plutarque  , ne  confultoit  que  le  bien; 
^ J,"  s public  fur  cette  grande  affaire  ; &.  d’ail- 
' 6p.  ' leurs  les  deux  autres  favoris  lui  étoient 
oppofés.  Enfin  les  vices.  d’Othon  , trop 
femblables  à ceux  de  Néron  , éloigne-, 
rent  le  choix  du  Prince  , qui , lorfqu’on 
ix.  s’y  attendoit  le  moins , fe  détermina  en 
il  choifit  faveur  de  L.  Pifo  Frugi  Licinianus  , en 
Pifon,  qUi  ji  croyoit  voir  toutes  les  qualités  ne-. 


„îi-  * 


9 pire  Romain  pouvoit  le  loutemr  de 
„ lui-même  , on  verroit  aujourd’hui 
,1e  retour  de  l’ancienne  liberté.  Mais 
x.  ’ puifqu’un  concours  de  circonftances 
Exhortation  ne  permet  p3s  qu’à  mon  âge  je  puiue 

fait  à ïifiw. *,  efpérer  de  lui  procurer  d’autre  bien, 
que  de  laifTer  apres  moi  un  luccdleur 
qui  faffe  du  bonheur  public  le  fien 
propre  ; je  prétends  fuppleer  par  une 
heureufe  adoption  aux  familles  etein— 
” tes  de  Jules-Céfar  , & de  Claude.  La 
, naiffance  illuftre  efl  l’ouvrage  d urte 
,,  fortune  aveugle  : l'adoption, eu  le  fruit 
,,  d’une  raifon  eclairee.  Dans  le  choix 
que  je  fais  de, vous , je  vous  donne  la 
y préférence  fur  mes  meilleurs  amis  , 
” & fur  mes  compagnons  de  guerre  , 
perfuadé  que  vous  ne  démentirez 
” point  la  bonne  opinion  que  vos  vertus 
„ vous  ont  acquife.  Ne  perdez  pas  de 
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»vue  Néron  un  feul  moment.  Souve- 
» nez-vous  que  la  grandeur  de  fa  naif- 
„ lance , ni  les  Empereurs  dont  il  eft  def- 
» cendu , ne  lui  ont  fervi  de  rien  & 
„ que  fes  vices  étouffant  tous  nos  pré- 
„ juges  l’ont  précjpité  du  trône.  En  effet 
,,quauroit  pu  Vindex  contre  lui , dans* 
„ une  province  défarinée  , & moi  avec 
„ une  fimple  légion  ? Lui  feul  s’eft  per- 
„ du  , oc  il  avoit  tellement  foulevé  les 
„ efprits  contre  lui  , que  dans  le  teins 
5>  que  le  Sénat  & l’armée  ne  peuvent 
„ convenir  du  fucceffeur  qu’ils  lui  don- 
,,  neront  , ils  s’accordent  néanmoins 
„ pour  le  perdre.  Pour  ne  vous  point 
„ecarter  de  la  route  que  vous  devez 

” !rre  ’•  pen^ez  toujours  à ce  que  vous 
■»  gaineriez  , ou  à ce  que  vous  loueriez 
„ dans  un  Prince  , fi  vous  ne  l’étiez 
„ pas.  Car  il  n’en  eft  pas  de  l’Empire 
„ comme  des  autres  Etats  , où  il  n’y  a 
„de  libre  que  celui  qui  régné  , & où  le 
„ relte  elt  efclave.  Ici  on  ne  veut  fépa- 
„ rément  ni  fervitude  ni  liberté  ; on  de- 
„ mande  un  fage  mélange  de  l’une  & 
„ de  I autre  , & il  faut  prévenir  les 
„ mconvemens  qui  naîtraient  de  l’un  de 
„ ces  Etats  féparé  de  l’autre.  „ PiCon  aufli 
modeffe  querefpedueux  , reçut  la  pro- 
pofinon  de  Galba  en  homme  qui  n’étoit 
point  ébloui  de  la  grandeur  , & qui  fe 
Chargée, t du  fardeau  fans  le  délirer! 
Après  quelques  entretiens  particuliers 
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ipi  Histoire  Romaîke; 
Galba  le  mena  au  camp  , avec  toute 
Galba.  Ja  pompe  que  la  cérémonie  qu’il 
de  n"  s.  all°it  foire  , demandoit.  Il  l’adopta  en 
69.  préfence  des  troupes , félon  la  maniéré 
XI>  ordinaire  ; & les  engagea  à le  recon- 
11  l’adopte,  noître  pour  fon  fuccefleur  & à lui  prê- 
ter le  ferment.  Il  leur  fit  fur  cela  un 
petit  difcours  grave  & férieux  , qu’ils 
écoutèrent  froidement.  Celui  qu’il  fit 
enfuite  au  Sénat , ne  fut  pas  mieux  reçu. 

Galba  croyoït  par  cette  adoption  avoir 
alluré  fa  vie  & fon  autorité  ; mais  ce  fut 
tout  le  contraire.  Othon  piqué  de  fon 
exclufion  , remarqua  avec  joie  que  les 
foldats  s’affeêlionnoient  à lui , par  aver- 
fîon  pour  Galba.  Il  profita  de  cette  difo 
pofition  , & réfolut  d’employer  à fes  def- 
feins  la  violence  & la  perfidie.  Sa  haine 
contre  l’Empereur  , & fa  jaloufie  con- 
jatoufie  tre  le  fuccefleur  défigné  , n’étoient 
d'Oihon.  pas  les  feuls  motifs  de  fon  entreprife. 

Il  étoit  accablé  de  dettes  contrariées 
par  fes  débauches  , & il  regardoit  la 
pofleflion  de  l’Empire  comme  l’unique 
moyen  de  s’acquitter.  Il  dit  même  publi- 
quement, que  s’il  n’étoit  au  plutôt  Em- 
pereur , il  étoit  ruiné  fans  reflource  , &c 
qu’après  tout  il  lui  étoit  indifférent  ou 
de  périr  de  la  main  d’un  ennemi  dans 
une  bataille  , ou  de  celle  de  fes  créan- 
ciers prêts  à le  pourfuivre  en  juftice.  Il  étoit 
étonnant  qu’accablé  de  dettes , comme 
' il  étoit , il  pût  trouver  à foire  de  nou- 
v«aux  .'emprunts  ; cependant  on  lui 
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prêta  encore  de  l’argent , avec  lequel  il 
gagna  les  cohortes  prétoriennes , & au- 
quel il  ajouta  des  promeffes , ce  qui  ne  coû- 
te rien  , & ne  laiffe  pas  de  faire  impref- 
fion  fur  des  âmes  vénales.  Selon  Suetone 
il  n’avoit  pour  tout  argent  que  celui 
qu’il  avoit  tiré  peu  de  jours  auparavant 
d’un  efclave  , en  lui  promettant  de  lui 
obtenir  un  Emploi.  Avec  cet  argent  il 
corrompit  deux  foldats  , qui  ayant  mis 
dans  fes  intérêts  quelques-uns  de  leurs 
camarades  , entreprirent  & vinrent  à 
bout  de  détrôner  Galba  , & de  mettre 
Othon  en  fa  place.  La  conjoncture  étoit 
favorable , en  ce  qu’on  venoit  de  cafter 
quelques  officiers  , foupçonnés  d’avoir 
été  du  parti  de  Nymphidius  , ce  qui 
faifoit  craindre  aux  autres  d etre  caftes 
à leur  tour  , & peu  à peu.  La  cour  eut 
quelque  vent  de  la  conjuration  : mais 
la  parefte  de  Lacon  l’empêcha  d ’appro- 
fondir  la  chofe  , d’autant  plus  que  l’a- 
vis n’étoit  pas  venu  de  lui.  Tout  étoit 
prêt  pour  l’exécution  du  projet  dès  le 
loir  du  14  Janvier  de  cette  année  69. 
Mais  on  jugea  à propos  de  la  remettre 
au  lendemain  , où  Othon  vint  à l’or- 
dinaire faluer  Galba  , qui  lui  donna  le 
baifer.  Il  affifta  avec  lui  au  facrifice,  &c 
demeura  auprès  de  lui , jufqu’à  ce  qu’on 
lui  vint  dire  qu’un  architecte  l’attendoit 
pour  aller  vifiter  une  maifon  qu’il  vou- 
loit  acheter.  Comme  c’étoit  le  lignai 
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*94  Histoire  Romaine, 

—— W!mm ■ dont  on  étoit  convenu  , il  fortit  8c  fe 
Gaiba.  rendit  à la  colonne  dorée  où  aboutif- 
An  foient  tous  les  chemins  d’Italie  , 8c  où 
e6s  ' ’ les  conjurés  dévoient  fe  trouver.  Il  leur 
expofa  , dans  un  difcours  bien  médité, 
xni.  jes  cruelles  exécutions  faites  depuis  le 
d’oth^nfux Peu  de  tems que  Galba  étoit  Empereur, 
conjurés.  Il  leur  fit  remarquer  tous  fes  vices  pa- 
rés du  nom  de  vertus  : qu’il  appelloit  fa 
cruauté  , juftice  ; fon  avarice  lordide-, 
une  épargne";  8c  la  privation  du  falaire 
dû  à leurs  fervices  , difcipline  militaire  : 
que  cependant  depuis  fept  mois  que 
Néron  étoit  mort , le  feul  Icelus  favori 
de  Galba  avoit  plus  amaffé  de  tréfors , 
que  n’avoient  fait  ceux  de  Néron  pen- 
dant un  affez  long  régné  : que  fi  Vinius 
avoit  été  élu  en  fa  place  , il  auroit  été 
plus  libéral  8c  plus  reconnoiflant  , 8c 
qu’il  n’auroit  point  fruftré  les  troupes 
de  ces  récompenfes  tant  de  fois  promi- 
fes  8c  jamais  données.  „ Mais , ajouta-t-il, 
5,  il  n’eft  plus  tems  de  fe  plaindre , il 
„ faut , mes  chers  compagnons , courir 
„ au  retnede , vous  l’avez  entre  vos  mains; 

8c  puifque  vous  m’avez  déjà  donné  le 
„ nom  de  prince  , c’eft  à vous  à m’en 
„ conférer  Fautorité  , afin  que  j’agiflfe 
,,  efficacement  en  votre  faveur.  Mais 
,,  comment  puis-je  en  jouir , tant  qu’il 
,,  y en  aura  un  autre  ? Je  ne  prétens 
„ point  que  ce  changement  vous  expofe 
„ à aucuns  dangers , ni  vous  jetter  dans 
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une  guerre  civile.  Tout  ce  quieft  dans  — 

,,  Rome  n’a  qu’un  même  fentiment  : & G'ALn,A* 

,,  la  feule  cohorte  , qui  défarmée  fem-  de  n s. 
,,  ble  garder  l’Empereur , veille  moins  à 6 * 

,,  fa  détenfe  qu’à  empêcher  qu’il  ne  vous 
j,  échappe.  Soyez  certains  que  vous  n’au- 
,,  rez  d’autre  différend  avec  elle  , que 
„ fur  votre  mutuelle  diligence  à me  fe- 
,,  courir.  „ A ces  mots  les  conjurés  ne  ‘ 8(. 
font  qu’un  cri  ; ils  élevent  Othon  fur  daméF.^pe- 
leurs  épaules  , le  nomment  Empereur  , leur  pat  us 
& l’épée  à la  main  , afin  d’intimider  le  coniuriS* 
peuple  , ils  le  conduifent  en  litiere  au 
camp.  Ils  n’étoient  néanmoins  qu’au 
nombre  de  vingt-trois  foldats  prétoriens  ; 
quelques  autres  fe  joignirent  à eux  en 
chemin  , fans  favoir  même  ce  que  c’é- 
toit.  Le  tribun  Julius  Martialis  qui  étoit 
de  garde  dans  le  camp  , fut  fi  furpris  de 
leur  audace  qu’il  n’ofa  les  empêcher 
d’entrer  ; &perfonne  ne  s'étant  oppofé 
d’abord  au  petit  nombre  de  foldats  qui 
crioient  qu’Othon  étoit  Empereur  , tous 
en  peu  de  teins  fe  mirent  à crier  de  mê- 
me , & bientôt  toutes  les  cohortes  préto- 
riennes,&  les  foldats  de  la  marine, lui  prê- 
tèrent ferment  de  fidélité.  Othon  les  ac- 
cabla de  civilités  &t  de  carefïes,ne  trouvant 
rien  de  trop  bas  pour  s’élever  fur  le  trône. 

Galba  , qui  ne  foupçonnoit  rien  de 
ce  qui  fe  pafloit , fut  dans  une  extrême 
furprife  aux  premières  nouvelles  qu’il  en 
eut.  Ne  lâchant  quel  remede  apporter 
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Histoire  Romaine; 
à un  mal  de  cette  nature  , & étonné  du 
Ga/1*Ai  progrès  , il  eft  agité  fans  pouvoir  agir. 
ic  n.  s.  La  diverfité  des  confeils  le  retient  au  lieu 
* s • de  l’animer.  Les  uns  veulent  qu’il  fe 

xv  montre  en  armes  au  public  ; les  autres , 
incertitude  qu’il  fe  retire  au  Capitole.  Galba  indécis 
de  Galba,  par  la  variété  des  avis  & par  de  nou- 
veaux bruits , qui  tantôt  l affuroient  que 
ce  n’étoit  qu’une  émotion  pafîagere,  & 
tantôt  qu’elle  lui  feroit  funefte  , demeu- 
re dans  fon  palais  , & nordonne  rien  dp 
ferme  & de  médité.  Réveillé  enfin  par 
une  faufle  nouvelle  , qu’Othon  avoit  été 
tué , il  monta  à cheval  fuivi  de  fa  garde 
& de  ceux  que  la  curiofité  plutôt  que 
l’affeétion  fit  marcher , & fe  rendit  dans 
la  place  publique  , où  un  peuple  innom- 
brable s’étoit  rangé  dans  l’attente  d’u- 
ne grande  révolution.  Il  y étoit  à peine 
Snivé  , qu’on  vit  paraître  d’un  autre 
côté  de  la  place  une  tête  de  cavaleriequi 
s’avançoit  à deffein  de  charger  tout  ce 
qui  voudrait  réfifter.  11  fembloit  qu’elle 
craignoit  d’abord  de  ne  pas  arriver  affez 
tôt;  cependant  tout  d’un  coup  cette  ca- 
valerie s’arrête , & paraît  craindre  l’évé- 
nement. Galba  p relie  par  une  foule  in- 
quiété , le  redoutoit  encore  plus  , inter- 
prétant en  mauvaife  part  le  filence  qui 
régnoit , & l’attribuant  à la  crainte  : com- 
me il  balanqoit  mal-à-propos  s’il  retour- 
nerait à fon  palais  , ou  s’il  fe  retirerait 
au  Capitole  , il  perdit  alors  l’unique 
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moment  qui  pouvoit  le  fauver.  Ceux 

qui  l’avoient  fuivi  , intimidés  par  fou  Gaal^a' 
peu  de  fermeté  , le  quittent  ; l’ennemi  di  s 
* au  contraire  prend  courage  , & fe  fait  6*. 
jour  au  travers  du  Sénat  & du  peuple 
qu’il  foule  aux  pieds , fk  joint  Galba  , 
qui  préfente  fon  cou  aux  foldats  , & 
leur  dit  bonnement:  “Frappez  , fi  c’eft  xvi. 

,,  pour  le  falut  de  la  République.  „ L’or-  Ga^°rt  dc 
dre  fut  exécuté  fans  confidérer  le  motif  : 
on  lui  coupa  la  tête  , & on  la  porta  au 
bout  d’une  lance  à Othon , qui  la  fit  pro- 
mener ignominieufement  par  le  camp. 

Le  corps  refta  long-tems  expofé  dans  la 
rue , & ne  reçut  enfin  la  fépulture  que 
d’un  efclave  plus  généreux  que  les  autres, 
qui  fe  fouvint  de  ce  qu’il  devoit  à fon 
maître.  Galba  étoit  chauve  , goutteux  , 
d’un  efprit  mince  , n’ayant  ni  vertu  ni 
vice  , ôt  médiocrement  ambitieux  : il  ne 
defiroit  point  le  bien  d’autrui  ; mais  il 
ménageoit  extrêmement  le  fien  : il  étoit 
bon  , même  envers  les  méchans  , qu’il 
n’avoit  ni  le  difcernement  de  connoitre , 
ni  la  force  de  punir.  Il  fut  le  feptieme 
Empereur  de  Rome , & mourut  le  fep- 
fieme  moisde  fon  régné  , âgé  defoixan- 
te-deux  ans  & vingt-trois  jours.  Injufte 
poffefleur  de  l’empire  , il  le  gouverna 
comme  il  l’avoit  acquis , & le  perdit  de 
même.  Si  fa  mort,  comme  il  arrive  d;ns 
les  violentes  fecoufles  d’un  grand  Etat, 
caufa  celle  de  plufieurs  perfonnes  inno- 

N s 


Digitized  by  Google 


Histoire  Romaine, 
BSBf*ÊË  centes  , elle  accéléra  auffi  la  jufte  puni- 
Galba,  tion  de  fes  trois  favoris , Vinius,  Lacon 
de  s.  & Icelus , auteurs  plus  réels  de  la  ruine 
6s.  de  leur  maître  , qu’Othon  même.  Pifon 
fils  adoptifde  Galba  , digne  d’un  meil- 
leur fort,  eut  auffi  la  tête  tranchée.  On 
la  porta  à Othon  , de  la  même  maniéré 
qu’on  avoit  fait  celle  de  fon  pere. 

OTHON  , Empereur  VIII. 

Le  même  jour  que  Galba  fut  privé  de- 
l’empire  &C  de  la  vie , le  Sénat  & le  peu- 
ple coururent  au  camp  , au-devant  d’O- 
thon,  auffi  impatiens  de  le  flatter  de  lui 
applaudir  , que  de  le  voir.  Là  ils  louè- 
rent hautement  le  zele  & le  courage  des 
cohortes , fe  déchaînèrent  contre  la  mé- 
moire de  Galba  , & baiferent  La  main 
du  nouvel  Empereur.  Othon  étoit  d’unet 
ancienne  mailon  originaire  d’Etrurie  î 
né  avec  de  l’efprit , du  courage  Sc  de  la 
beauté  , il  avoit  été  dans  fon  infâme 
jeuneffe  le  favori  de  Néron  , & élevé 
par  lui  à de  grands  emplois  : on  attribua 
toute  fa  faveur  à la  conformité  de  fes  vi- 
ces avec  ceux  de  ce  prince  , ou  au  crédit 
îeTc'rut  c^e  P°PP^e  femme.  Lorfqu’il  eut  récit 
afïembié  je-  au  camp  les  compliinens  de  la  noblefle 
«onnoit  o-  g*  du  peuple  , il  fe  rendit  au  Sénat , que 
ïœpcr  Pj°"r  le  Préfet  du  prétoire  de  Rome  avoit  pris 
foin  de  convoquer.  On  renouvella  en 
cette  affemblée  les  proteftations  de  ûdé- 
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lité  faites  au  camp  , &c  ou  lui  décerna  le  — ' -.5 

titre  d’Augufte  , avec  tous  ceux  dont  0th°x. 
avoient  joui  avant  lui  les  autres  Einpe-  Nn  s 

reurs.  Il  remercia  le  Sénat  en  peu  de  t9. 

mots  , & protelia  qu’il  ne  fe  chargeoit 
de  l’empire  ni  par  choix  , ni  par  défir  , 
mais  par  compiaifance  pour  le  Sénat  & 
pour  le  peuple  , & qu’il  fe  conduiroit 
uniquement  par  leurs  confeils.  Après  co 
ridicule  aveu  8c  cette  promeffe  frivole  , 
il  fortit  ; 8c  traverfant  la  place  publique 
qui  étoit  encore  couverte  de  fang  & de 
corps  morts  , il  alla , félon  la  coutume , 
droit  au  Capitole  , 8c  de-là  au  palais 
impérial.  De  tous  les  Empereurs  , il  fut 
le  premier  que  les  cohortes  prétoriennes 
oferent  faire.  Le  fuccès  qu’eut  alors  leur 
entrepri fe  , leur  donna  lieu  de  la  renou- 
veller  en  bien  d’autres  rencontres  , 8c 
laifîa  un  exemple  auffi  dangereux  à l’Etat 
qu’à  ceux  qui  le  gouvernèrent  depuis. 

Othon  trompa  d’abord  agréablement  { 
le  public,  en  renonçant  à fa  vie  molle  8c 
à les  débauches  . pour  s’appliquer  aux 
affaires  , 8c  à rendre  à l’empire  le  câline 
dont  il  avoit  befoin.  Sa  conduite  à l’é- 
gard de  Marius  Celfus , eut  une  appro-  xvur. 
bation  générale.  Elevé  par  Galba  a des  s“gelIc  & 
grandes  charges , il  avoit  payé  de  fidé-  d’Oihon!°n 
lité  cette  confiance  , 8c  faifoit  gloire 
de  fa  perfévérance  à honorer  la  mémoi- 
re de  fon  bienfaiteur.  Othon  ordonna 
cu’on  l’amenât  devant  lui  au  Capitole  : 
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'^oo  Histoire  Romaine; 
Celfus  vient , il  confeffe  hardiment  qufil 
otHON*  a toujours  été  attaché  à Galba,  & ajoute 
d«  N*,  s.  avec  qu’infpire  la  vertu  , que 

6a.  ’ les  gens  de  Ton  cara&ere  dévoient  plutôt 
attendre  , de  la  part  des  princes  , des 
récompenfes  que  des  peines.  Cet  aveu 
plut  à Othon  ; il  goûta  la  maxime  de 
Celfe  , & lui  donna  des  emplois  impor- 
tans  auprès  de  fa  perfonne.  Le  fupplice 
du  vicieux  Tigellin , fi  connu  fous  le  ré- 
gné de  Néron  , le  rappel  des  exilés , S c 
la  reftitution  de  leurs  biens  , reçurent 
auflï  des  éloges  de  tout  le  peuple  , qui 
donna  fon  eftime  & fon  amitié  au  nou- 
vel Empereur. 

xix.  Durant  les  changemens  arrivés  à Ro- 
Viiejiius  eft  me  ^ jes  ]£gj0ns  de  la  baffe  Germanie 

Empereur  fongerent  auffi  à fe  révolter  & à faire  un 
par  le»  lé-  Empereur.  Vitellius  les  combloit  de  pré- 
IX  fens  & ajoutoit  à la  libéralité  , l’impu- 
œanic.  " nité  du.  violeinent  de  la  difcipline  mili- 
taire. Elles  jugèrent  des  grâces  de  cette 
nature  dignes  de  l’Empire  , & fans  at- 
tendre le  confentement  du  Sénat,  treize 
jours  avant  la  mort  de  Galba , elles  pro- 
clamèrent Empereur  leur  général.  Othon 
fut  étonné  d’un  coup  fi  hardi  & fi  peu 
attendu  , & Rome  fut  alarmée  des 
maux  dont  une  double  élection  la  mena- 
çoit  ; car  il  étoit  facile  de  juger  que  la 

Suerelle  de  ces  deux  rivaux  ne  fe  déei- 
eroit  que  l’épée  à la  main.  Les  légions 
de  Germanie  alléguoient  qu’elles  n’a- 
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voient  pas  moins  de  droit  de  créer  un  SS 

Empereur  que  celles  d’Efpagne  ; & qu’a-  °th°w. - 
près  tout  , Vitellius  avoit  été  proclamé  ^ Nn  s> 
avant  Othon.  Le  Sénat  & les  cohortes  6s>* 
prétoriennes  prétendoient  au  contraire , 
que  ni  l’armée  d’Efpagne  ni  celle  d’Al- 
lemagne n’avoient  point  le  privilège  de 
l’éle&ion  ; qu’il  réfidoit  chez  eux  feuls , 

& qu’ayant  fait  choix  d’Othon  , le  refte 
de  l’Empire  étoit  obligé  à le  reconnoître. 

Il  eft  confiant  que  le  titre  de  ce  dernier, 
s’il  y en  avoit  eu  de  valable  , étoit  le 
meilleur  ; cependant  , foit  que  le  re- 
mords d’avoir  tué  un  Empereur  fît  crain- 
dre à Othon  une  deftinée  femblable  à 
celle  de  Galba  , foit  que  fon  penchant 
pour  une  vie  douçe  &c  voluptueufe  , lui 
fît  envifager  un  accommodement  préfé- 
rable à une  décifion  incertaine , & à une 
guerre  civile  , il  en  propofa  un  très-  xx. 
avantageux  à fon  rival  , qui  pourtant  Çifpofition* 
ne  1 accepta  point.  Un  le  prépara  donc  ^cs 
de  part  & d’autre  à la  guerre  , avec  mains, 
cette  différence  , que  plufieurs  fuppo- 
fant  que  Vitellius  avoit  un  parti  dans 
Rome , ou  du  moins  dès  agens  fecrets  v 
pour  l’inftruire  de  l’intention  du  peu- 
ple & des  grands  , on  vit  naître  des  ja- 
loufies  & des  méfiances  , qui  bien  que 
mal  fondées  , nuifirent  beaucoup  aux 
intérêts  d’Othon.  Car  dans  cette  luppo- 
fition  politique  , chacun  fe  compofoit 
à Rome  , félon  que  les  nouvelles  ver 
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noient  bonnes  ou  mauvaifes  ; & le  Sé- 
otmon,  nat  indécis  & timide  n’ordonnoit  rien 
c N.  s.  que  d’équivoque  , & dont  le  parti  vain- 
cs, queur  ne  fe  pût  prévaloir.  Les  grands 
préparatifs  d’Othon  ne  raffuroient  point  , 
parce  qu’on  ne  les  voyoit  foutenus  de 
rien  de  ferme  & de  conféquent.  Les 
principaux  du  Sénat  , affoiblis  par  l’âge , 
n’avoientni  force  , ni  zele,  ni  courage; 
la  nobleffe  avoit  oublié  dans  une  longue 
paix  à foutenir  la  fatigue  des  camps  ; 
& les  Chevaliers  amollis  par  la  volup- 
té , n’aimoient  plus  leur  ancienne  pro- 
fefîion  ; & s’ils  montroient  encore  quel- 
qu’envie  de  fervir  , leur  poltronnerie  na- 
turelle , ( étant  la  plupart  fort  riches  &: 
de  baffe  extra&ion  , ) la  trahiffoit  à tous 
momens.  Les  gens  l'ages  & éclairés,  à 
qui  l’intérieur  de  l’Etat  étoit  connu , 
trembloient  pour  la  République  , tan- 
dis que  les  moins  fenfés  concevoient  de 
grandes  efpérances  de  ces  vains  prépa- 
ratifs qu’ils  voyoient.  Il  y en  avoit  d’une 
troifieme  efpece  , qui  fans  fe  foucier 
* que  d’eux-mêmes , profitoient  de  la  con- 
joncture , vivoient  avec  fplendeur  , Sc 
montroient  dans  le  trouble  une  fortune 
acquife  par  des  moyens  injuftes  , dont 
ils  n’auroient  ofé  faire  trophée  dans  le 
calme. . 

xxi.  Pendant  que  des  fentimens  fi  diffé- 
Othon  mar-  ren$ agitoient  la  Capitale  de  l’Empire, 
YiiciUus',Ue  Vitellius  , qui  faifoit . confiffer  dans  la 
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diligence  le  fuccès  de  Tes  deffeins  , s’a-i^üSSS 
vançoit  vers  l’Italie.  Othon  inftruit  de  °™°N' 
fa  marche  , hâta  la  fienne  , & alla  au-  <je  N.  s. 
devant  de  lui , à la  tête  d’une  armée  f*. 
nombreufe  , compofée  de  la  nobleffe 
Romaine , des  gardes  prétoriennes  , des 
légions  déftinées  au  fervice  de  la  mer 
le  long  des  côtes  de  l’Italie  , & des  au- 
tres troupes  nouvellement  levées.  Il 
lailTa  , pour  gouverner  Rome  en  fon 
abfence  , fon  frere  Titien  avec  Flavius 
Sabinus  ( qu’il  en  avoit  fait  Préfet  , ) 
frere  de  Vefpafien  , qui  étoit  toujours 
en  Judée  , qui  avec  les  légions  , lui 
avoit  prêté  le  ferment.  Il  emmena  avec 
lui  les  perfonnes  les  plus  confidérables  , 
même  le  frere  de  Vitellius  , dont  il  biffa 
à Rome  la  mere  , la  femme  & les  eji- 
fans  , fans  leur  faire  aucun  mal.  Vi- 
tellius avoit  écrit  à Titien  , que  fi  on 
leur  faifoit  le  moindre  mal  , il  s’en  ven- 
geroit  fur  lui  & fur  fon  fils.  Othon  prit 
congé  du  Sénat  & du  peuple,  & pro- 
nonça un  difcours  prudent  & modéré  , 
où  il  ne  fit  aucune  mention  de  Vitellius, 

Après  plufieurs  jours  de  marche  , il  ren- 
contra , proche  des  Alpes  , l’armée  en- 
nemie , forte  de  foixante  & dix  mille 
hommes  , & féparée  en  deux  corps  , 
l’un  qui  étoit  de  quarante  mille  , com- 
mandé par  Aîienus  Cécina  , & l’autre 
de  trente  mille  par  Valens  , Lieutenans 
généraux  de  Vitellius  réfté  dans  lç&Gai*» 


Digitized  by  Google 


0 

304  Histoire  Romaine; 
le^  , pour  y attendre  les  milices  d’Alle- 
othon.  magne  , & quelques  légions  de  Bre- 
deAN.  s.  tagne*  Valens  forti  d’une  famille  de 
6».  chevaliers  , s’étoit  diftingué  à Rome  . . 
xxu.  par  un  efprit  erÿoué  & plaifant  ; mais 
portrait  de  c’étoit  un  homme  fans  honneur  , hardi 
Ccuna.&d:  )u^u’à  la  témérité  , infolent  & très-am- 
bitieux. Comme  il  avoit  paffé  fa  jeunef- 
fe  dans  une  grande  indigence  , ayant 
fait  fortune  , il  aima  l’argent  avec  paf- 
fion  , comme  il  arrive  d’ordinaire  aux 
gens  de  cette  efpece  , & en  amaffa  par 
toute  forte  de  voies.  Cécina  étoit  un 
jeune  homme  fort  grand  , bien-fait  , 
de  bon  air  , qui  parloit  aifément  & 
avec  grâce  , fier  , magnifique  -,  faftueux 
& plein  d’orgueil. 

L’approche  des  deux  armées  fut  le 
premier  fignal  de  la  guerre  civile  ; car' 
bien  que  Vindex  & Galba  l’euffent  com- 
mencée , cependant  elle  avoit  jufqu’a- 
lors  eu  fi  peu  de  fuite  , qu’on  ne  lui 
avoit  point  encore  donné  ce  funefie 
nom.  La  difpofition  des  deux  chefs , à 
maintenir  leurs  droits  ou  à périr  , fit 
fouvenir  des  fatales  diflentions  de  Céfar 
& de  Pompée  , d’Augufte  & d’Antoi- 
ne , & des  célébrés  journées  de  Pharfale 
ôcd’Aftium  , prêtes  à renaître  dans  ce 
moment  , après  cent  ans  d’une  efpece 
de  paix  domefiique  , mais  fouvent  tra- 
verfée  par  une  tyrannie  pire  que  la  guer- 
re civile  , & qui  l’annonçoit. 
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Othon  réfolu  à tout  rifquer  , pour * 

conferver  cet  Empire  qu’il  avoit  acheté  °r“°N* 
par  un  crime  , continuoit  pourtant  à de  N.  &. 
être  alarmé.  Des  fonges  extraordinaires 
interrompoient  Ton  fommeil  ; &c  on  rap- 
porte que  fes  domeftiques  ayant  couru 
a lui  une  nuit  qu’il  foupiroit  profondé- 
ment en  dormant , ils  le  trouvèrent  hors 
de  fon  lit , & couché  à terre.  Il  attri- 
bua aux  inanes  irrités  de  Galba  , une 
agitation  dont  la  caufe  étoit  en  lui-mê- 
me ; & fouvent  pendant  la  nuit  il  s’ima- 
ginoit  le  voir  , le  chaffant  de  fon  lit. 

11  eut  recours  aux  luftrations  pratiquées 
en  de  femblables  occafions.  Malgré  ces 
terreurs  fecretes  , Othon  témoignoit 
extérieurement  beaucoup  de  fermeté  & 
de  confiance.  Lorfqu’tl  fut  arrivé  à Bri- 
xellum  fur  le  Pô  , ( aujourd’hui  Berfel- 
lo  , ) il  s’arrêta  , quoique  fon  armée 
jnarchât  toujours  en  avant  fous  les  or- 
dres de  Suetone  & de  Celfe  , Généraux 
de  réputation  , mais  que  leur  orgueil 
& leur  vanité  rendoient  infupportables 
aux  troupes  , & qui  fe  croyoient  tout 
permis  , depuis  qu’avec  quelques  au- 
tres , ils  avoient  préfidé  à l’éleéfion 
d’un  Empereur.  Les  chefs  de  l’armée  xxm. 
de  Vindex  , appuyés-  d’un  femblable 
préjugé,  avoient  la  même  préfomption,  ^{ffs'oU ol 
& n’en  étoient  pas  mieux  obéis.  La  pro-  thon  eft  viç- 
ximité  des  deux  camps  , donna  lieu  à t0Iieux> 
divers  corps  détachés  de  preffentir  la 
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fortune  ; & enfin  on  en  vint  aux  mains 
avec  tant  de  précipitation  & d’achar- 
nement , qu’en  peu  de  jours  on  don- 
na trois  batailles  ; la  première  proche 
de  Plaifance  ; la  fécondé  auprès  de 
Crémone  , & la  troifieme  en  un  lieu 
nommé  les  Caftors  , à quatre  ou  cinq 
lieues  de  Crémone.  Le  parti  d’Othon  y 
eut  toujours  l’avantage  , & le  cri  de 
part  & d’autre  étoit  Rome  & l’Empire. 
Cécina  feul  avoit  été  battu  en  ces  trois 
occafions  , & Valens  ne  l’avoit  point 
encore  joint.  Alors  ils  réunirent  leurs 
forces  confidérablement  augmentées  , 
par  les  différens  fecours  qu’ils  avoient 
reçus  des  Gaules  & de  Germanie  ; &c 
après  cela  ils  ne  craignirent  point  de 
rifquer  une  bataille  générale.  Pour 
Othon  , qui  apprenoit  à chaque  fois  les 
avantages  de  fon  parti  , il  ne  penfa 
qu’à  venir  s’en  réjouir  avec  fes  troupes 
à Bebriacum  , village  entre  Crémone  & 
Verone.  Mais  ayant  appris  dans  ce  lieu- 
là  que  les  Généraux  de  Vitellius  fouhai- 
toient  encore  , nonobftant  leurs  pertes , 
d’en  venir  aux  mains  , il  tint  un  grand 
confeil , où  l’on  délibéra  s’il  falloir  plu- 
tôt prolonger  la  guerre  , que  la  termi- 
ner par  une  grande  bataille  , où  fou- 
vent  la  fortune  décide  contre  la  valeur 
& la  conduite.  Suetone  , Celfe  , & les 
chefs  d’un  mérite  connu  à la  guerre  , 
conclurent  à traîner  quelque  teins  en 
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longueur , parce  que  Vitellius  avoit  nou-  5^55555 
vellement  renforcé  fon  armée  ; qu’elle 
manquoit  de  vivres  & d’autres  muni-  de  Nn  s, 
tions , qui  devenant  bientôt  plus  rares  <sp. 
dans  leur  camp  par  la  confommation  , 
la  réduiroient  à fe  difliper  d’elle-même  : 
au  lieu  que  les  troupes  d’Othon  avoient 
tout  en  abondance  , que  l’Italie  , le 
Sénat  & le  peuple  étoient  fermes  dans 
fon  parti  , que  les  Provinces  qui 
s’étoient  déclarées  en  fa  faveur  , perfé- 
véroient  dans  la  fidélité  , bien  diffe- 
rentes de  celles  qui  avoient  paru  affec- 
tionnées à Vitellius  , & qui  commen- 
çoient  déjà  à l’abandonner  ; que  les 
légions  de  Pannonie  , de  Méfie  , de 
Dalmatie  étoient  en  marche  ; qu’il  étoit 
de  la  prudence  de  les  attendre  , & que 
pendant  -ce  tems-là  , il  fufliroit  de  har- 
celer l’ennemi  , jufqu’à  ce  qu’elles  euf- 
fent  joint , & qu’on  pût  combattre  avec 
tant  de  fupériorité  , qu’on  n’eût  rien  à 
* craindre  de  la  fortune.  Les  moins  fages 
du  confeil , guidés  par  une  ardeur  té- 
méraire , opinèrent  autrement  : ils  fou- 
tinrent  qu’il  falloit  mettre  fin  aux  mal- 
heurs de  la  guerre  , & foulager  les  peu- 
ples ; qu’il  n’y  avoit  rien  à redouter  de 
la  fortune  ; que  les  Dieux  en  général  , 

& en  particulier  la  divinité  qui  préfi- 
doit  au  falut  de  l’Empereur  , favori- 
foient  le  bon  parti  , & que  ce  fecours 
valoit  mieux  que  celui  qu’on  pouvoit 
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attendre  des  Provinces  , puifqu’il  étoit 
O/hon.  toujours  préfent  , ftc  que  l’autre  étoit 
de  n"  s.  encore  bien  éloigné.  Ce  raifonnement 
69.  frivole  &c  flatteur  , l’emporta  fur  l’avis 
fa ge  ; & Othon  qui  laffé  de  la  guerre  , 
regardoit  la  perte  d’une  bataille  , com- 
me ün  mal  bien  moindre  que  les  crain- 
tes perpétuelles  dont  il  étoit  agité , s’y 
rendit.  Quand  on  eut  pris  jour  pour 
donner  le  combat  , il  fut  unanimement 
réfolu  qu’Othon  ne  s’y  trouverait  point, 
afin  que  fi  l’iflue  n’en  étoit  pas  heureu- 
fe  , l’Etat  ne  reftât  pas  fans  refiource.  Il 
fe  retira  donc  auflitôt  à Brixellum  , 
pendant  que  fon  armée  marchoit  à l’en- 
nemi qui  ne  campoit  pas  loin  de-là. 
Les  foldats  d’Othon  étoient  générale- 
ment robuftes  , vaillans  & de  bonne 
mine  ; mais  ils  avoient  peu  d’ufage  de 
la  guerre  : au  lieu  que  ceux  de  Vitel- 
ljus  , avec  moins  d’apparence , avoient 
été  dès  leur  enfance  élevés  dans  les 
camps  , & formés  aux  exercices  militai- 
res , qui  dépendent  plus  des  exemples 
que  des  leçons.  Le  premier  ftratageme 
des  ennemis , fut  de  répandre  le  bruit 
qu’on  négocioit  une  paix  , & d’attaquer 
en  méme-tems  l’armée  d’Ofhon  , que 
XX1V  trop  de  crédulité  rendit  moins  précau- 
Bataiiie  ’gé-  donnée.  Les  deux  armées  fe  rencontre- 
néraie.  rent  entre  Cremone  tk  Mantoue  , fur 
la  riviere  d’Oglio  , proche  de  Bebria- 
çum  , à peu  près  où  efl  aujourd’hui  la 
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ville  de  Canette.  Celle  d’Othon  foutint 
fans  s’ébranler*  le  premier  choc  , 6c  fit  °IHON* 
enfuite  une  charge  fi  vive  , qu’elle  rom-  de  u"  5, 
pit  la  première  ligne  des  ennemis  , &c  6*. 
emporta  une  des  aigles.  Cécina  ÔC 
Valens  remirent  promptement  l’ordre 
dans  les  troupes  accoutumées  à fe  ral- 
lier, & alors  le  combat  devint  très-fan- 
glant.  Le  lieu  où  il  fe  donnoit  étoit 
coupé  d’arbres  & de  haies  , ce  qui  ren* 
doit  les  attaques  difficiles  & irrégulières; 
mais  le  foldat  animé  furmontoit  tous 
es  obftacles  , il  abattoit  avec  l’épée  &c 
a hache  d’armes  ce  qui  retardoit  l’ap- 
proche , 8*  combattoit  avec  fureur.  A xxv 
la  fin  le  parti  de  Vitellius  , fupérieur  L’armée 
par  le  nombre  & par  1 ufàge  fréquent  *’°t.hoa  eft 
des  armes  , ayant  pris  en  flanc  les  trou- de  aite’ 
pes  d Othon  , les  gardes  prétoriennes  , 
amollies  par  le  féjour  & les  délices  de 
Rome , lâchèrent  pied  , s’enfuirent , & 
biffèrent  à ceux  qui  faifoient  encore  ré- 
.fifiance  , un  exemple  qu’ils  fuivirent 
bientôt.  Les  vaincus  fe  retirèrent  préci- 
pitamment vers  Bebriacum  ; mais  un 
grand  nombre  périt  en  chemin  , parce 
que  l’ennemi  ne  faifoit  point  de  quar- 
tier , comptant  pour  rien  d’avoir  des 
prifonniers. 

Othon  attendoit  fon  fort  avec  impa- 
tience , quand  un  foldat  échappé  du 
combat  vint  l’en  inftruire.  On  n’ajouta 
pas  au  commencement  beaucoup  de  foi  ■ 
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* 6 a ce  qu’il  rapportoit  , jufqu’à  ce  que 

Othon.  quelqu’un  lui  ayant  reproché  qu’il  avoit 
d«  n!  s.  foi  Par  lâcheté  , il  fe  parta  fon  épée  au 
69.  travers  du  corps  , &c  tomba  mort  aux 
pieds  d’Othon.  Suetone  qui  rapporte 
cette  circonftance  , dit  qu’il  l’avoit  ap- 
prife  de  fon  pere  , qui  fervoit  en  cette 
guerre  en  qualité  de  Tribun.  On  ne 
douta  plus  alors  de  la  dépofition  du 
foldat  ; & l’Empereur  touché  de  cet 
exemple  , protefta  qu’il  ne  vouloit  pas 
être  plus  long-tems  caufe  de  la  perte 
de  tant  d’hommes  dignes  d’une  deftinée 
plus  heureufe.  Cependant  il  arrivoit 
continuellement  des  foldats  qui  confir- 
rnoient  la  relation  du  premier , & tous 
aufli  zélés  pour  Othon  , qu’il  l’étoit 
ïidéiité'  & pour  eux  , s’arrêtoient  près  de  lui  & le 
«etc  des  confoloient  en  lui  difant , qu’il  leur  r ef- 
tionP.eSd0  tQit  a^ez  de  force  & de  courage  pour 
le  défendre  & pour  le  venger  , & qu’il 
n’y  avoit  point  de  dangers  auxquels  ils 
ne  s’expofartent  encore  pour  l’amour  de 
lui  : ceux  que  la  foule  empêchoit  d’ap- 
procher de  fa  perfonne  , levoient  les 
mains  en  haut  , pour  lui  témoigner 

2u’ils  ne  penfoient  point  différemment 
e leurs  camarades.  Plotius  Firmus  , 
Préfet  du  prétoire  , lui  témoigna  encore 
plus  d’affe&ion  qu’aucun  autre  : il  fe 
jetta  à fes  genoux  : il  le  fupplia  de  ne 
point  abandonner  des  troupes  fi  rem- 
plies de  zele  pour  fon  fervice  ; de  fe 
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relîouvenir  qu’il  y avoit  plus  de  gloire 
à réfifter  aux  coups  de  la  fortune  , qu’à 
les  éviter  ; que  les  grands  hommes  lé  de  N.  s, 
foutenoient  dans  l’adverfité  par  l’efpé- 
• rance  ; & que  fe  livrer  au  défelpoir , 
étoit  le  parti  des  foibles.  Mais  ni  les 
prières  , ni  les  raifons  , ni  l’apparence 
.d’un  retour  de  profpéiité  , ne  purent 
fléchir  Othon.  Sa  réfolution  étoit  prife  ; té  d’Othoa. 
réfolution  fi  généreufe  , que  des  auteurs 
ont  mieux  aimé  l’attribuer  à une  lou- 
daine  infpiration  , que  de  chercher  à 
l’accommoder  avec  fon  tempérament 
doux  , &c  fa  philofophie  voluptueufe. 

Afin  donc  qu’on  ne  pensât  plus  à com- 
battre fa  réfolution , il  commanda  qu’on 
fît  filence  , Sc  parla  ainfi  ; Ce  jour  , 

„ tel  qu’il  vous  paroît  aujourd’hui  pour 
„ moi  , me  fetnble  le  plus  beau  Sc  le 
,,  plus  glorieux  de  ma  vie  , par  les  té- 
,,  inoignages  éclatans  que  vous  m’y 
,,  donnez  d’un  zele  tendre  & fincere. 

,,  La  fidélité  que  vous  m’y  marquez 
,,  me  le  rend  plus  cher.,,  que  celui  où 
„ vous  me  proclamâtes  Empereur.  Laif- 
„ fez-moi  donc  mourir  aujourd’hui  avec 
,,  honneur , & conferver  à l’Empire  des 
,,  foldats  & des  citoyens  tels  que  vous. 

,,  En  vain  vous  me  flattez  de  légions  & 

,,  de  troupes  qui  marchent  à mon  fe- 
,,  cours.  Notre  ennemi  n’eft  ni  un  Pyr- 
,,  rhus  ni  un  Annibal  &t  quand  il  ,ine 
„ laifléroit  allez  de  tems  pour  )ui  difpu- 
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„ ter  une  fécondé  fois  le  prix  qu’il  vient 
„ de  remporter  , il  me  paraîtrait  tou- 
jours que  je  l’acheterois  trop  cher  , 

„ s’il  vous  coûtoit  de  nouveaux  dan- 
,,  gers.  La  gloire  d’un  nouveau  combat  * 
„ eft  douteufe  , & celle  dune  mortvo- 
„ lontaire  en  cette  occafion  eft  certai- 
„ ne  *,  c’eft-là  ce  qui  me  détermine.  Je 
,,  ne  faurois  croire  qu’on  impute  à foi- 
,,  blefte  mon  abdication  ; & que  me 
,,  facrifiant  moi-même , afin  d’épargner 
„ le  fang  que  l’on  verferoit  encore  , je 
„ ne  retrouve  pas  dans  le  facrifice  que 
,,  je  fais  de  mon  ambition  de  ma  vie 
„ à la  félicité  publique  , la  gloira  &c  les 
„ éloges  que  mérite  cette  préférence. 

„ Regardez  donc  mon  deffein  comme 
„ une  aftion  de  courage  & de  fermeté, 

„ fans  croire  que  je  me  plaigne  en  au- 
„ cune  maniéré  ni  de  la  fortune  , ni 
,,  des  Dieux  , ni  des  hommes.  Car  les 
,,  accufer  dans  un  état  pareil  au  mien  , 

,,  c’eft  un  fouhait  indireâ  de  vivre  en- 
,,  core  , & c’eft  ce  que  je  ne  délire 
„ point.  „ 

Après  ce  difcours  , il  pria  avec  ins- 
tance &C  avec  civilité  ceux  qui  étoient 
autour  de  lui  , & dont  l’âge  avancé 
exigeoit  plus  d’égards  , d’aller  incef- 
famment  fe  foumettre  à Vitellius  , de 
peur  que  le  retardement  ne  rendît  leur 
pardon  trop  difficile  ; & il  commanda 
aux  autres  de  faire  la  même  chofe.  U 

fe 
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fe  retira  enfuite  clans  Ton  appartement , 
fans  qu’il  parût  aucune  émotion  fur  fon  9THOIC 
vifagè  ni  dans  fes  avions , &c  fans  écou-  de  s. 
ter  les  plaintes  afFe&ueufes  de  fes  do-  «9. 
meftiques.  Il  écrivit  deux  lettres  de  con-  xxvm. 
folation  , lune  à fa  fœur , & l’autre  Sa  fermeté 
à Meflaline , époufe  en  premier  lieu  de*  ^ona'®“' 
Néron  , & depuis  devenue  la  fienne , que'demou- 
à laquelle  il  recommanda  fa  mémoire  rir. 

&c  fes  cendres.  Il  confola  fon  neveu 
Salvius  Cocceïanus , & lui  dit  de  ne  pas 
oublier  qu’il  étoit  neveu  d’un  Céfar  , 
mais  aufli  de  ne  pas  trop  s’en  fouvenir. 

Il  brûla  enfuite  les  lettres  & les  papiers 
qui  pou  voient  fervir  de  prétexte  à des 
recherches  dangereufes  , & diftribua  à 
fes  amis  & à ceux  qui  le  fervoient  l’or 
& les  pierreries  de  fa  cadette.  Comme 
il  étoit  occupé  à ce  partage , qu’il  fai— 
foit  avec  beaucoup  de  prefence  & de 
liberté  d’efprit,  il  entendit  un  grand  >. 

bruit  dans  la  rue  , & des  foldats  qui 
en  attaquoient  d’autres , en  leur  repro- 
chant qu’ils  abandonnoient  leur  bien- 
faiteur & leur  fouverain.  Il  réprima  ce 
tumulte , ordonna  qu’on  ne  fît  violence 
à perfonne , & dit  : “ Je  vois  bien  qull 
„ faut  encore  ajouter  une  nuit  à notre 
„ vie.  „ Il  donna  ordre  aufli  qu’on  ne 
fermât  la  porte  de  fon  appartement  que 
fort  avant  dans  la  nuit , & que  pendant 
ce  tems-là  on  n’en  refusât  l’entréé  à 
perfonne.  On  ne  là  ferma  donc  que 
Tome  III.  O 
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™ 111  — — quand  il  l’ordonna , & alors  il  but  un 
or  h on»  verre  d’eau  froide,  parce  qu’il  fe  trou- 
dc  n!*s.  vo't  f°rt  altéré , choifit  des  deux  poi- 
6f.  gnards  celui  dont  il  crut  la  pointe  . la 
plus  fine,  le  fit  mettre  au  chevet  de 
l’on  lit  , & dormit  jufqu’au  point  du 
jour  d’un  profond  foinmeil.  A fon  ré-* 
veil , il  ordonna  à un  domeftique,  qui 
reftoit  fepl  dans  fa  chambre , de  fe  re- 
tirer : puis  prenant  fon  poignard , il  s’en 
xxtx.  donna  un  coup  mortel  dans  le  côté 
il  fe  tue.  gauche , & expira  fur  le  champ.  Cette 
mort  d’Othon , que  tant  de  ci r confian- 
ces rendent  mémorable  , arriva  trois 
mois  cinq  jours  après  celle  de  Gal- 
ba, qu’il  avoit  caufée.  Plufieurs  foldats  , 
qu’un  excès  de  fidélité  empêcha  d’obéir 
aux  ordres  d’Othon , vinrent  baifer  fes 
mains  & fes  pieds,  St  après  une  infinité 
*xx-  . de  regrets  & de  louanges  , fe  tuerent 
fes*  foldats  eux-mêmes  fur  le  bois  élevé  pour  fon 
fe  tuent  auf- bûcher.  Plufieurs  de  ceux  qui  étoient 
allés  trouver  Vitellius  apprenant  le  réçjt 
de  la  mort  de  leurs  compagnons,  tou- 
chés du  defir. d’égaler  leur  zele,  fe  tue- 
rent  réciproquement  les  uns  les  autres. 
Ceux-mêmes  qui  avoient  haï  Othon 
vivant,  le  combloient  de  louanges,  & 
admiroient  fon  courage.  On  publia  , 
par  le  feul  defir  de  le  louer , qu’il  n’a- 
voit  point  ravi  l’empire  à Galba  par 
ambition , mais  afin  de  rendre  au  peu- 
ple la  liberté.  Quoi  qu’il  en  foit , il  eft 
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çomtant  que  Ton  extrême  amour  pour 1 - 
*e  bien  public , lui  tint  lieu  de  plufieurs  °THO"‘ 
vertus  chez  les  (Romains,  & fit  oublier  deAN.  s 
ous  fes  vices;  ce  qui  fait  voir  combien 
11  . 4 4ac“0  aux  Princes  de  gagner  â un 
P^ix  médiocre  le  cœur  de  leurs  fujets , 

haïffabl  60  ^ ^ouvera‘ns  haïs  font 

Les  foldats  tant  légionnaires  que  pré- 
toriens, quj  furvécurent  à Othon,  Sc 
a la  ruine  de  fon  parti,  fe  rendirent  * 
tous  comme  de  concert  auprès  de  Vir- 
gmius  , qui  commandoit  en  chef  les 
légions  de  la  haute  Germanie,  & le 
pncrentinftamment  d’accepter  la  qua- 
lité d Empereur  qu’ils  lui  offroient  , 
avec  proineffe  d’une  fidélité  inviolable - 
ou  que  s il  ne  vouloit  pas  fe  charger 
d un  li  grana  fardeau  , qu'il  obtînt  au 
noms  leur  pardon  de  Cécina  & de  Va- 
ens.  Virginius  leur  répondit,  qu’ayant 
du  vivant  mène  de  Nïron  reVuîe  l’Em- 
pire,  dont  il  lui  étoit  alors  aifé  de  s’af- 
urer,  il  y auroit  de  l’inconféquence  & 
de  la  legereté  a le  recevoir  maintenant 
urtout  des  mains  d’une  armée  vaincue 

rwf  "T0"/*,  Pruden.te  & magnanime 
hoqua  les  foldats  qui  en  murmurèrent 
hautement  & d’une  maniéré  à faire  ju- 

®ej-quf . ’on  refos  pourroit  être  pré- 
judiciable Virginius  pour  les  appaifer  , 
leur  fit  efperer  qu  il  alloit  être  leur  mé- 
diateur auprès  des  Chefs  vi&orieux  ■* 

O 2 
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mais  il  n’en  fit  rien , St  fe  cacha  jufqurâ 
otmon.  ce  qUe  ja  coJere  des  foldats  fut  pafîee. 
de  n.  s.  Cependant  Rubrius  Gallus  , homme 
6a.  d’une  grande  autorité  , s’offrit  à faire 
leur  paix , & il  y réuflit , ayant  obtenu 
une  amniftie  générale  pour  tous  les  fol- 
dats vaincus  à Bébriacum , même  pour 
les  Sénateurs  qui  avoient  fuivi  Othon 
à l’armée,  Sc  qui  s’étoient  depuis  fa 
mort  retirés  à Mutine  ( ou  Modene.  ) 

VITELLIUS,  Empereur  IX. 

« 


XXXI.  • Quancl  la  nouvelle  fut  publique  à 
viteüius  Rome  que  Vitellius  étoit  vainqueur , 
proclamé  Flavius  Sabinus  affembla  le  Sénat,  qui 
pàt  le  sénat.  Pour  s’accommoder  au  tems , ne  laifTk 
pas,  quelque  haine  qu’il  eût  contre  ce 
Général , de  le  déclarer  Empereur  à la 
maniéré  accoutumée,  & de  lui  donner 
le  titre  d’Augufte , de  pere  de  la  pa- 
trie, & tous  ceux  que  leur  diéla  la 
crainte  & l’efprit  de  fervitude.  Il  ajouta 
auffi  à ces  titres  magnifiques  de  très- 
humbles  remercimens , pour  l’important 
fervice  que  lui,  ôt  fes  troupes  venoient 
de  rendre  à l’Etat.  Ce  qui  étoit  de  plus 
iînguüer  dans  ce  dernier  compliment , 
eft  que  pendant  que  le  Sénat  rendoit 
grâces  à Vitellius  du  bien  qu’il  venoit 
de  procurer  à l’Empire , on  n’entendoit 
parler  que  des  ravages  de  fes  foldats  en 
Italie , qui  y vivoient  comme  en  pays 


Digitized  by  Google 


VlTÉltlU*» 

An 

de  N.  S. 
*9. 


xxxir. 

Sévérité  de 


Livre  IV.  Chàp.  IV.  fiy 
ennemi.  Il  eft  vrai  que  Vitellius  étant 
encore  dans  les  Gaules , on  ne  pouvoit 

Su’indireélement  l’accufer  du  défordre 
t fes  troupes  : St  particulièrement  dans 
un  tems  où  ilafTeéloit  une  exa&e  jus- 
tice , afin  d’être  précédé  à Rome  par 
une  réputation  d’équité.  Il  publia  alors 
un  Edit,  qui  caflfoit  St  dégradoit  les  Co- 

„ * . aevcme  i 

nortes  prétoriennes  , qui  avoient  con-  vitelliu».- 
tribué  à foire  périr  Galba , St  à mettre 
Othon  en  fo  place  ; St  fix-vingt  des 
plus  coupables  de  cette  aélion , qui 
avaient  eu  l’audace  d’en  demander  ré- 
compenfe , furent  mis*  à mort  par  fes 
ordres.  Cette  juftice  à laquelle  il  étoit 
intérefle  , St  qui  étoit  une  aftion  de  po- 
litique , lui  fit  allez  d’honneur , St  lui 
valut  pour  quelques  femaines  la  répu- 
tation d’un  Prince  jufte  St  modère. 

Vitellius  étant  arrivé  à Lyon , y don- 
na à fon  fils  le  nom  de  Germanicus. 
C’étoit-là  que  les  Généraux  vaincus  de 
l’armée  d’Othon  l’attendoient.  Il  par- 
donna à Titien  frere  d’Othon,  parce 
qu’il  avoit  combattu  pour  un  frere,  8t 
que  d’ailleurs  fon  mérite  étoit  peu  à 
craindre.  Suétone  St  Proculus  furent 
long-tems  incertains  de  leur  fort,  & 
dans  l’état  de  criminels.  Pour  obtenir 
leur  grâce,  ils  firent  un  aveu  infâme 
& faux,  en  difant  qu’ils  avoient  trahi 
Othon , & perdu  exprès  la  bataille  de 
Bébriaeum.  Vitellius  voulut  bien  les 
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croire  perfides,  & leur  pardonna  leu* 

wmiuv*.  fidélité. 

de  n.  s.  qu’il  fut  en  marche  pour  l’Italie, 

«j.  on  reconnut  fon  cara&ere  : il  traverfa 
les  villes  & les  campagnes  avec  une 
pompe  pareille  à celle  d’un  jour  de 
triomphe;  il  defeendit  quelques  riviè- 
res dans  les  chaloupes  peintes  & dorées, 
ornées  au  dehors  de  couronnes  de  fleurs  : 
Défordres  ^’arm^e  qui  Ie  fuivoit  n’obfervoit  ni  or- 
caufés  pat  dre  ni  difeipline , nul  n’étoit  en  fureté 
les  tioupes.  fur  la  route  ; tout  étoit  expofé  à la  vio- 
lence du  foldat.  En  vain  on  en  porta  des 
xxxiv.  plaintes  à l’Empereur  : au  lieu  de  les 
son  mau-  écouter  il  s’en  moqua  , parce  que  la 
vaii  carac-  vue  ces  défordres  le  divertiflbit.  Lorf- 

3u’il  fut  arrivé  à Bebriacum , il  fouhaita 
’abord  de  voir  l’endroit  où  l’on  avoit 
combattu , non  pour  juger  de  l’avanta- 
ge du  terrain,  ni  de  la  maniéré  dont 
les  armées  s’étoient  rangées , mais  uni- 
quement pour  s’y  repaître  de  la  vue  des 
corps  morts , des  membres  épars  ou 
déchirés , de  la  terre  encore  toute  teinte 
de  fang , &c  enfin  de  tout  ce  qui  excite 
dans  les  autres  l’horreur^  & la  pitié.  Le- 
plaifir  que  lui  caufa  ce  fpeélacle , l’em- 
pêcha de  s’appercevoir  de  l’infe&ion  de 
l’air,  fentie  vivement  par  ceux  qui  l’ac- 
compagnoient , auxquels  il  dit,  quand 
ils  s’en  plaignirent,  que  l’odeur  d’un 
ennemi  mort  étoit  toujours  agréable  , 
mais  furtout  celle  d’un  citoyen  : en 
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même  tems  il  fit  venir  quantité  de  vin,  — — 
qu’il  diftribua  à fies  foldats,  après  enVlTE“IÜI* 
avoir  lui-même  bu  publiquement.  n.  s* 

L’entrée  de  Vitellius  à Rome,  où  une 
armée  de  foixante  mille  hommes,  com-  xxxv. 
pofiée  de  diverfes  nations , le  fiuivoit , fut  s«n  Ctui^c  * 
auffi  terrible  que  fort  paffage  l’avoit  été 4 oœc‘ 
en  Italie.  Il  la  fit  en  conquérant,  à che- 
val , vêtu  de  l’habit  militaire  , précédé 
du  Sénat  Sc  du  peuple , comme  s’il  eût 
triomphé  d’eux , environné  d’étendarts 
. & de  drapeaux , & fiuivi  de  fies  troupes 
qui  marchoient  tumultuairement  & fans 
garder  leurs  rangs.  11  alla  dans  cet  ap- 
pareil formidable  & confus  au  Capitole , . 

où  il  fiacrifia  à Jupiter , & de-là  fie  ren- 
dit au  Palais  impérial.  Le  lendemain 
il  convoqua  le  Sénat,  auquel  il  fit  un 
dificours  aufli  faftidieux  par  le  fiujet , 
que  par  la  prolixité  ; car  il  ne  contênoit 
que  de  folles  louanges  de  fies  grandes 
avions  , & des  promeffes  d’un  gou- 
vernement , qui  d vvoit  fiervir  de  modè- 
le aux  autres.  Toutes  frivoles  que  l’on 
jugeât  par  avance  ces  promeffes , elles 
furent  cependant  applaudies , & fuivies 
du  ferment  d’obéiffance , & d’une  pro- 
teftation  de  l’honorer  comme  Empereur 
& fiouverain  Seigneur.  Lorfqu’il  s’en  re- 
tourna de  l’Affemblée  du  Sénat  à fion 
Palais , il  fut  environné  d’une  foule  du 
commun  peuple , qui , accoutumé  de 
longue  main  à flatter  fies  maîtres,  le 
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combla  de  bénédiftions  & d’éloges  • 

VlTnlüï'&  le  f?rÇa  d’accePter  ,e  titre  d’Auguf- 
de  n.  s.  r,e^u^  par  une  feinte  modef- 

69.  tie , oc  qu’il  prit  enfuite  en  difant  * „ J’y 

ytxvt  ”/u's  fOTCê‘  »>  Après  Tes  premières  cé- 
11  prend  le  |^m?nies  Pa^ées , il  fe  fit  déclarer  grand 
litre  d’Au-Rontife  & Conful  perpétuel,  & fit  un 
*me’  le  * 5^cret  Par  lequel  il  vouloit  qu’on  élût 
pouvoir  n-  ^ magiftrats  dix  «ans  avant  qu  ils  en— 
wu«i*e.  traffent  en  charge.  Tous  ces  change- 
ons, qui  étoient  des  indices  certains 
d’une  puiffance  arbitraire , lui  attirèrent 
bientôt  la  haine  publique.  Croyant  avoir 
xxxvii.  pris  de  juftes  mefures  pour  affurer  & 
te 'toutes  Prolonger  fia  vie,  il  bannit  de  Rome 
inathetnati-  *ou.s  ceux  qui  profeflToient  l’Aftrologie 
•ieiu.  judiciaire  , ( qu’on  honoroit  alors  du 
nom  de  mathématiciens , ) parce  qu’ils 
avoient  prédit,  qu’il  ne  régneroit  pas 
un  an  entier.  Son  antipathie  contr’eux 
étoit  fi  forte , que  tous  ceux  qui  étoient 
fioupçonnés  d’enfieigner  cette  fcience  , 
fioit  que  le  foupçon  fût  vrai  ou  faux  , 
furent  condamnés  â mort  fans  aucune 
information.  Ce  qui  pouffa  fia  patience 
à bout  dans  cette  occafion,  fut  d’ap- 
prendre qu’après  fon  Edit  contre  les 
mathématiciens , qui  étoit  exécutoire  le 
premier  d’O&obre  on  avoit  trouvé  ces 
paroles  écrites  en  gros  cara&eres  dans 
le  Forum. ,,  Nous  au  nom  & par  l’au- 
,,  torité  des  anciens  Caldéens , enjoi- 
„ gnons  à Viteliius  Germanicus  de  (or- 
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7,  tir  du  monde  aux  calendes  du  mois 
,,  d’O&obre.  „ On  jugea  alors  des  dif-  Vl”Lnt,ut' 
portions  de  Vitellius,  par  deux  aâions  ^ n.  s. 
qui  ne  pouvoient  être  favorablement  6»*  ■ 
interprétées.  Il  facrifia  publiquement  , 
dans  une  affemblée  générale  des  Prê- 
tres, aux  mânes  de  Néron;  & dans 
une  fête  folennelle,  après  avoir  long- 
tems  écouté  avec  plaifir  un  joueur  de 
harpe,  il  lui  ordonna  de  jouer  un  air 
gue  Néron  avoit  compofé  ; aux  premiers 
ions , il  fe  leva  avec  joie , &C  donna  le 
lignai  d’applaudiffement. 

. - Vitellius  continua  fon  régné  comme 
il  l’avoit  commencé;  il  laifïa  fes  foldats 
fe  plonger  dans  la  débauche . fans  fai- 
re attention  qu’elle  ruine  la  clifcipline, 

& qu’elle  affaiblit  le  corps  & le  courage. 

Il  abandonna  les  plus  grandes  affaires 
aux  bizarres  dédiions  des  plus  viles 
perfonnes  de  fa  Cour,  parmi  lefquels 
étoit  Afiaticus  fon  affranchi , feulement 
connu  pour  fon  infâme  genre  de  vie. 

Faifant  gloire  d’imiter  Néron  , il  s’a- 
donna aux  mêmes  vices , & fe  livra  à xxxvm 
une  gourmandife  fans  exemple.  Il  ne  E«rême 
eroyoit  être  Empereur  que  pour  bien  gourmandi- 
manger.  Il  faifoit  quatre  ou  cinq  repas  [***  Vuel" 
par  jour,  &C  afin  d’y  fuffire , il  contrac- 
ta l’habitude  de  vomir  quand  il  vouloit. 

II  ne  vouloit  manger  que  de  ce  qui  étoit 
le  plus  cher  ; mais  ce  n’étoit  *pas  tou- 
jours à fes  dépens,  car  il  s’invitoit  fou- 
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vent  lui-même  à manger  chez  fes  amis  J. 
vtTELuos.à  déjeûner  chez  l’un,  à dîner  chez 
deAN.  s.  l’autre  » & à fouper  chez  un  troifieme 
«ai  dans  le  même  jour.  Plufieurs  de  ces  re- 
pas revenoient  à douze  mille  écus.  Un 
des  plus  fomptueux  fut  le  fouper  que 
lui  donna  Lucius  fon  frere , le  jour 
qu’il  arriva  à Rome , où  l’on  fervit  deux 
mille  différens  plats  de  poiffon  * 8c  fept 
mille  de  volaille  8c  de  gibier  le  plus  ex- 
quis. Comme  il  ne  s’occupoit  que  de 
la  bonne  chere , 8c  qu’il  mettoit  tout 
fon  efprit  à y raffiner , il  inventa  pour 
la  compofition  d’un  feul  mets,  un  plat 
d’une  n prodigieufe  grandeur,  qu’il  le 
nomma  lui-même , le  bouclier  de  Mi- 
nerve, 8c  il  fallut,  pour  le  mettre  fur 
le  feu,  conftruire  un  fourneau  exprès. 
Ce  plat  extraordinaire  étoit  rempli  de 
foies  d’un  poiffon  très -rare,  nommé 
S carrus  par  les  Romains , de  cervelles, 
de  paon  St  de  faifan,  de  langues  d’oi- 
feaux  nommés  Phénicopteres , 8c  de  lai- 
tes de  lamproies  de  mer  qui  fe  pêchoient 
dans  la  mçr  Carpathienne  , entre  les 
ifles  de  Crete  8c  de  Rhodes , ou  à l’ex- 
trémité des  côtes  d’Efpagne.  Il  n’y  avoir 
ni  te  ms  , ni  lieu  qui  l’empêchaffent  de 
manger,  8c  en  facrifiant  on  le  voyoit 
avaler  les  entrailles  des  bêtes  avant 
d’être  tout-à-fait  cuites,  ou  du  blé  8c 
de  la  fafine  nommée  Farra , dont  on 
fe  fervoit  dans  les  facrifices , avant  que 
cette  farine  fut  cuite. 
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Tacite  remarque  que  fous  le  régné * 

de  ce  Prince,  perfonne  ne  penfa  à s’é-VlTE“,wt* 
lever  par  la  fcience  ou  par  la  vertu  , ,je  N.  s< 
& que  les  fêtes  & les  repas  fréquens 
donnés  à l’Empereur , étoit  l’unique 
chemin  qui  conduifoit  à la  fortune.  Sa 
profufion  &c  fon  intempérance  lui  coû- 
tèrent plus  de  quatre-vingt-dix  millions 
en  quatre  mois  , & pour  fuffire  à cette 
dépenfe,  il  fallut  ruiner  des  villes  &C 
bien  des  familles  : ce  qui  a donné  à Jo* 
fephe  lieu  de  dire , que  s’il  eût  régné  plus 
long-tems  ,tous  les  biens  de  l’Empire  n’au- 
roient  pas  fuffi  à l’entretien  de  fa  table. 

Les  barbares  exécutions  furent  fré-  xxxix. 
quentes  fous  fon  régné:  auffi  vantoit-il  Sa  cruauté, 
fans  cefïe  le  gouvernement  de  Néron. 

Il  étoit  fi  enclin  à voir  répandre  le  fang 
humain , que  fur  le  moindre  prétexte 
il  punifloit  de  mort.  Il  employoit  la 
fraude  & la  diflimulation , pour  per- 
dre plus  aifément  fous  une  apparence 
d’amitié  : & il  s’en  fervit  principale- 
ment contre  plufieurs  personnes  de . 
grande  qualité,  qui  avoient  toujours 
été  fes  compagnons  d’école,  auxquels 
il  ne  donna  d’honorables  emplois,  qu’en 
attendant  le  moment  de  s’en  défaire. 

Etant  allé  rendre  vifite  à l’un  d’eux  qui 
avoit  une  fievre  violente,  il  .eut  l'inhu- 
manité , voyant  qu’il  demandoit  à boi- 
re , de  mêler  du  poifon  dans  un  verre 
d’eau  froide , & de  le  lui  préfenter.  de;, 
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& propre  main.  Jamais  il  ne  fit  grâce  à 

lTEAnVS  ceux  *1***  Par  ^eur  emploi  avoient  été 
4e  n.  s.  engagés  à lui  avancer  de  l’argent  ou  des 
^a.  marchandifes  ; un  de  fes  créanciers  ayant 
eu  l’imprudence  de  venir  lui  faire  fa 
cour,  il  ordonna  que  fans  différer  on 
le  menât  au  fupplice.  Mais  comme  il 
avoit  auflitôt  révoqué  cet  ordre  inhu- 
main , voyant  que  fes  flatteurs  prenoient 
de-là  occafion  de  louer  fa  clémence , il 
commanda  qu’on  exécutât  ce  malheu- 
reux en  fa  pféfence,  difant  : Que  c’étoit 
feulement  pour  avoir  le  plaifir  du  fpec- 
tacle.  Il  fit  aufli  mourir  avec  leur  pere 
les  deux  fils  d’un  homme  condamné  à 
mort , pour  éviter  qu’ils  ne  follicitaffent 
en  fa  faveur.  Un  Chevalier  Romain  , 
qu’on  menoit  au  fupplice , criant  : qu’il 
avoit  légué  fon  bien  à l’Empereur;  il 
l’obligea  à produire  fon  teftament , où 
l’«n  trouva  qu’il  léguoit  aufli  une  par- 
tie de  fon  bien  à un  autre.  Vitellius  ir- 
rité d’une  pareille  difpofition  condamna 
le  légataire  à mourir  comme  le  teftateur. 
Il  ne  fut  pas  plus  humain  pour  le  commun 
peuple , & il  en  fit  manacrer  un  grand 
nombre , parce  que  dans  le  fpe&ade  de 
la  courfe  des  chariots  il  s’étoit  moqué  de 
v la  faéfion  bleue  qu’il  affeftionnoit , pré- 

tendant que  la  raillerie  retomboit  fur 
lui  , & qu’ils  n’auroient  pas  eu  cette- 
hardieffe  fans  quelque  efpérance  d’une 
proçhaine  révolution  dans  l’Etat, 
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L’idée  qu’on  avoit  de  fa  cruauté  , fit  — 

qu’on  le  foupqonna  d’avoir  eu  part  à la  VlIEAlnu'7** 
mort  de  fa  mere  & de  l’avoir  fait  mou-  it  Nn  s# 
rir  de  faim , fous  prétexte  que  la  diete  <*. 

étoit  néceffaire  à la  fanté.  On  prétend  XL 

que  ce  qui  le  porta  à une  a&ion  fi  déna-  mou  8t 
turée,  fut  la  prédi&ion  d’une  devine-  de 

reffe , qui  l’avoit  alluré  qu’il  régneroit  Yit“uus,  * 
long-tems,  s’il  furvivoità  fa  mere.  Mais, 
félon  quelques  auteurs , elle  s’empoifon- 
na  elle-même  volontairement,  avec  la 
permiffion  de  fon  fils , ne  pouvant  plus 
foutenir  la  maniéré  dont  il  vivoit,  &c 
prévoyant  les  malheurs  dont  il  alloit 
bientôt  être  accablé.  Elle  s’appelloit  Sex- 
tilia,  & étoit  d’une  naiflance  illuftre. 

Tacite  dit  qu’elle  avoit  beaucoup  de  xli. 
probité , & des  mœurs  dignes  de  l’an-  So“  éloKe' 
cienne  Rome.  La  maniéré  dont  elle  fe 


comporta  depuis  l’élévation  de  fon  fils , 
fit  voir  la  folidité  de  fon  efprit.  Loin  de 
fe  réjouir  de  le  voir  Empereur , elle  verfa 
des  larmes  ; ni  les  honneurs  dont  elle  fe 
vit  environnée , ni  les  flatteries  de  la  cour 
ne  lui  enflerent  point  le  cœur  : elle  ne 
fentit  point  les  profpérités  de  fa  maifon  , 
& en  fentit  toutes  les  difgraces.  Galéria 
Fondana,  fécondé  femme  de  Vitellius , 
étoit  à-peu-près  de  même  cara&ere  * 
mais  Triaria  femme ' de  Lucius  Vitel- 


lius , étoit  d’une  humeur  très-oppofée  , 
& d’une  arrogance  qui  égaloit  fa 
cruauté,  . . . , 
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Vitellius  à force  de  boire  St  de  man- 
VXTEAn  U*  f er  * ^evmt  f*  abruti  » que  la  feule  faci-' 
4«  n"  s.  bté  qu’il  troüvoit  à fatisfaire  fes  honteu- 
69.  fes  pallions,  pouvoit  le  faire  fouvenir 
XLn  qu’il  étoit  Empereur.  Du  refte  il  y pen- 
Viteüins  foit  fi  peu,  que  fi  les  autres  euflent  oublié 
abruti  parla  de  quelle  dignité  il  étoit  revêtu,  il  l’au- 
Mtaoehe.  rojt  ouk|jé  lui -même.  Il  comptoit  au 
nombre  des  plus  grandes  peines  atta- 
chées au  gouvernement , le  bien  qu’il 
devoit  faire,  Sc  au  nombre  des  plaifirs, 
tout  ce  qui  lui  déroboit  la  connoiffançe 
des  devoirs  de  l’humanité  & de  la  rai-? 
fon.  Le  fouvenir  du  paffé  & la  vue  de 
l’avenir,  ne  fe  préfentoient  jamais  à fon 
efprit;  St  de  peur  d’être  réveillé  St  trou- 
blé , il  avoit  défendu  qu’on  parlât  à Ro- 
1 me  d’aucune  nouvelle  de  guerre. 

xliii.  Une  conduite  fi  étonnante  produifit. 
Les  légions  enfin  fon  effet  : Vitellius  fut  méprifé  8c 
nomment  baî.  Les  logions  d’Orient  qui  l’avoient 
vefpafien  en  quelque  fàtjon,  reconnu,  fe  laflerent 
Empereur,  d’obéir  à un  maître  fi  indigne,  St  d’un* 
confentement  unanime  nommèrent  Vef.- 
pafien  Empereur.  On  ne  prévoyoit  pas 
que  ce  Général  dût  jamais  le  devenir  à 
caufe  de  fa  naiffance  peu  illuftre.  Plu- 
fieurs  même  ne  le  fouhaitoient  pas , par* 
ce  qu’on  parloit  affez  diverfement  de 
fon  caraélere,  qui  à la  vérité  ne  fut  bien 
connu  que  lorfqu’il  eut  été  élevé  à l’em-, 
pire.  Il  y avoit  néanmoins  long-tems  qu’il 
jouiffoit  d’une  réputation  méritée  ; Sc- 
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ce  qu’il  venoit  de  faire  contre  les  Juifs,  " 

fembloit  couronner  toutes  fes  autres  VlT8tt,0,“' 
aâionsi  II  avoit  dompté  ce  peuple  foc-  de  ^ 
tieux,  & rèpris  toutes  les  places  fortes  <s*. 
de  Judée , à l’exception  de  Jérufolem , 
qu’il  auroit  afliégée , fi  la  mort  de  Néron  ' 

& l’avénement  de  Galba  à l’Empire , ne 
l?euflent  obligé  d’attendre  les  ordres  du 
nouveau  prince.  Comme  cela  feul  ref- 
toit  à foire,  & que  de-là  dépendoit!a< 
confervation  de  tout  le  pays  reconquis, 
il  envoya  Titus  à Rome  pour  fovoir 
l’intention  de  Galba  : quelques-uns  cru- 
rent même  que  l’Empereur  l’avoit  mandé 
pour  l’adopter.  Mais  il  fut  fi  long-tems 
arrêté  par  les  vents  contraires  , qu’en 
arrivant  en  Grece  fur  les  côtes  d’A- 
chaïe,  il  apprit  la  fin  tragique  du  fuccef- 
feur  de  Néron,  & l’élévation  d’Othon, 
ce  qui  l’obligea  de  revenir  fur  fes  pas. 

Les  conteftations  d’Othon  & de  Vitel- 
lius  étant  furvenues,  Vefpafien  demeura 
neutre  ; c’eft-à  dire,  qu’en  reconnoiffant 
le  premier  pour  Empereur , il  ne.  lui  en- 
voya pourtant  point  de  fecours.  11  apprit 
avec  chagrin  fa  défaite , parce  qu’il  mé- 
prifoit  Vitellius , dont  le  nom  feul  étoit 
odieux  aux  légions  d’Orient.  Il  jugea 
néanmoins  à propos  de  prendre  d’elles  * 
le  ferment  pour  le  nouvel  Empereur  ; 
mais  elles  le  prêtèrent  avec  un  air  fo 
froid  , fi  dédaigneux  & fi  contraint  y 
qu’il  fut  aifé  dé  juger  de  leurs  difpa» 


Digitized  by  Googl 


Txtellius. 
. An 
4«N,S. 
«#. 


Histoire  Romaine  J 
utions  fecretes.  Vefpafien  n’ayant  plus 
d’prdre  à attendre  d’une  capitale  où  les 
vicjffitudes  étoient  fi  fréquentes , réfolut 
de  continuer  la  guerre,  & de  marcher 
à Jérufalem.  Mais  dans  un  court  inter- 
valle de  tems , le  mécontentement  des 
légions  s’accrut;  elles  murmurèrent,  & 
ne  voulurent  point  reconnoître  Vitel- 
lius  pour  Empereur;  l’Egypte, la  Syrie, 
& les  autres  légions  de  l’Orient,  fans 
s’être  concertées , penferent  de  la  même 
maniéré,  & regardèrent  Vefoafien  com- 
me le  feul  qui  pût  rétablir  & maintenir 
la  gloire  de  l’empire.  Les  légions  de  Mé- 
fie & de  Pannonie  prêtes , comme  on  l’a 
marqué , à s’avancer  au  fecours  d’Othon , 
fie  déclarèrent  auffi  après  fa  mort  en 
faveur  de  Vefpafien,  ne  croyant  pas 
Vitellius  digne  de  leur  commander.  En- 
fin Tibere  Alexandre  gouverneur  d’E- 
gypte , confidéré  pour  fes  vertus  politi- 
ques & militaires , prit  le  même  parti , 
ainfi  que  Licinus  Mucianus  Préteur  en 
Syrie.  Ils  s’envoyerent  réciproquement 
des  courriers  , pour  fe  communiquer 
par  lettres  leurs  fentimens  , & malgré 
le  refus  de  Vefpafien,  ils  convinrent  de 
fon  éle&ion.  Alexandre  commença  le 
premier,  & le  fit  proclamer  dans  la  Ca- 
pitale de  l’Egypte  : l’armée  qui  en  fut 
mftruite , applaudit  à ce  choix , & huit 
jours  après  reconnut  Vefpafien  pour 
Empereur.  Cependant  on  eut  un  grand 
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obftacle  à furmonter  : ce  fut  la  mode!- 
tie  de  Vefpafien.  En  vain  fes  amis  lev,TI“,u*' 
follicitent  & le  preffent , il  répond  à de  s. 
tout;  il  leur  repréfente  que  dans  les 
guerres  civiles , la  foi  du  foldat  toujours  XL]V 
flottante  ne  peut  être  regardée  comme  vefpafien 
l’appui  d’un  chef  ; qu’il  eft  plus  hon-  s’oppofe  à 
teux  de  manquer  une  entreprife  de  cet- 
te  nature,  quand  on  l’a  formée,  quepiie. 
glorieux  d’y  réuffir  ; que  les  précipices 
font  toujours  ouverts  pour  un  homme 
qui  eft  à la  tête  d’une  fadion;  qu’au- 
tant  de  pas  qu’on  fait  en  avant,  font 
autant  de  barrières  qui  ferment  le  che- 
min à la  retraite  ; & qu’enfin  pour  qui 
difpute  une  couronne,  il  n’y  a point 
de  milieu  entre  l’obtenir  ou  perdre  la 
vie  comme  un  traître. 

Ces  raifons  nées  d’une  longue  ré- 
flexion , n’empêcherent  point  fes  amis 
de  penfer  de  la  même  maniéré  qu’au- 

{>aravant  : ils  montrèrent  à Vefpafien 
a facilité  de  l’entreprife , & lui  prou- 
vèrent qu’étant  ce  qu’il  étoit , il  fe  de- 
voit  au  bonheur  de  l’Empire  qui  atten- 
doit  de  lui  la  fin  de  la  tyrannie  de  Vitel- 
lius,  & la  deftru&ion  d’une  armée  de 
voleurs  plutôt  que  de  foldats  auxquels 
l’Italie  & Rome  étoient  en  proie  ; qu’a- 
près  tout , fa  propre  fureté  demandoit 
qu’il  acceptât  l’offre  qu’on  lui  faifoit , 
parce  que  dans  l’état  où  étoient  les  cho- 
fes , il  n’y  avoit  prefque  plus  que  fa 
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vertu  à craindre,  & que  le  mérite  de 

V‘TEAnIUS  ’^es  a^‘ons  feroit  Ie  principe  de  fa  per- 
du N.  s.  te  ; que  depuis  long-tems  le  prix  des 
69.  grandes  victoires  étoit  la  mort , qu’ainfi 
ce  defir  de  l’empire  appellé  ambition , 
fous  de  fages  Empereurs  , devenoit 
légitime  fous  un  tyran  : “ Abandonner 
l’état  ( lui  difoit  en  particulier  Mucieh  , 
en  préfence  de  fes  plus  fidelles  amis  ) 

„ & le  laiffer  à la  merci  de  l’ennemi , 

,,  quand  on  a la  puiflance  en  main , 

„ c’eft  lâcheté  , c’eft  foibleflè.  Nous 
,,  avons  à combattre  un  ennemi  perdu 
„ de  débauche  , une  armée  affaiblie  . 
„ par  la  molleffe  & par  la  volupté.  La 
,,  feule  marche  de  votre  armée  vous 
„ découvrira  la  foiblefle  du  parti  qu’il 
„ faut  attaquer , & en  comptant  fur 
j,  votre  valeur  &c  fur  votre  etfpérien- 
,,  ce  , nous  n’oublierons  pas  de  quet 
„ poids  eft  pour  le  nôtre  la  ftupide? 


,,  ignorance  , & la  cruauté  dé  ViteN 
„lius.  Enfin  nous  n’avons  plus  dé- 
ÿ,  formais  à balancer  entre  la  guerre 


XLV.  t 

le  forcVd'ac-  Vefpafien  fe  mirent  encore  à le  pref- 
cepteii’Em-fer:  ils  rappelle rent  à fa  mémoire  que 
Pue*  les  prophéties  & les  oracles  avoient  par- 
lé en  fa  faveur , & que  les  aftres  étoienf 
pour  lui.  Les  foldats  parlèrent  à leur 
tour , &c  voyant  que  les  prières  étoient 


,,  la  paix , puuquavoir  penlé  à la  fëvol- 
„ te  , c’eft  être  déjà  rebelle.  „ Quand' 
Mucien  eut  ceffé  de  narler.  les  amis  de 
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inutiles , ils  mirent  l’épée  à la  main  , *""*^ 
comme  Jofephe  & d’autres  auteurs  VlTrA“lu* 
l’ont  écrit , & menacèrent  de  le  tuer , de  N.  s. 
s’il  perfévéroit  dans  Ton  refus.  Vefpa-  <?• 
lien  accepta  enfin  la  qualité  cPEmpe- 
reur.  Toutes  les  légions  difperfées  en 
Orient,  lui  jurèrent  enfuite  l’obéiffan- 
ce.  Quelque  tems  après  celles  de  Mé- 
fie , de  Pannonie  &t  de  Norique  ( c’eft 
la  Bavière  ) & les  pays  voifins , avec 
celles  de  Dalmatie  , en  firent  autant. 

Après  avoir  reçu  ces  hommages , Vef- 
pafien  aflfembla  un  confeil  de  guerre  , 
où  affifterent  Tibere  Alexandre  gou- 
verneur d’Egypte  , Mucien  & Titus. 

On  y convint  que  ce  dernier  continue- 
roit  la  guerre  de  Judée  ; que  Mucien , 
avec  une  grande  partie  des  légions  paf- 
feroit  en  Italie  *,  que  Vefpafien  Ce 
rendroit  à Alexandrie  , afin  d’y  affem- 
bler  tout  ce  qui  pouvoit  être  nteef* 
faire  à une  longue  guerre , & que  de- 
là il  iroit  joindre  Mucien  en  cas  qu’il  eût 
befoin  de  fecours. 

Lorfque  l’armée  de  Méfie  apprit 
que  les  légions  d’Orient  marchoient 
en  Italie,  elle  réfolut  de  les  prévenir. 

Et  comme  elle  fe  trouvoit  alors  fans  gé- 
néral, elle  en  fit  un,  & nomma  elle- 
même  de  fon  chef  Antonius  Primus , 

Officier  très-effimé  dans  les  troupes  , 
banni  du  tems  de  Néron,  & rétabli 
dans  le  fervice  par  Galba.  Primus,  né 
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* a Touloufe,  avoit  été  furnommé  dans 

VlI““us,fon  enfance  Beccoc,  c’eft-à-dire  , Bec 
de  N.  s.  de  coq  : ( ce  qui  fait  voir  que  les  mots 
françois  de  Bec  & de  Coq , font  d’an- 
xlvi.  ciens  mots  celtiques.  ) C’étoit  un  hom- 
Portrait  de  me  vif  & intrigant , hardi  dans  fes 
Purnus.  paroles  & dans  fes  a étions  , ayant  l’art 
de  décrier  qui  il  vouloit,  fe  plaifant 
dans  les  querelles  & dans  les  féclitions , 
& cherchant  à y briller , aimant  à pil- 
ler & à difîiper  ; homme  dangereux 
dans  la  paix,  & utile  dans  la  guerre. 
Comme  il  avoit  une  éloquence  propre 
à émouvoir  des  foldats  , il  détermina 
aifément  l’armée  dans  laquelle  il  fer- 
voit,  à embrafler  le  parti  de  Vefpafien, 
& à le  choifir  lui-même  pour  général. 

On  ne  fauroit  deviner  précifément 
le  motif  <|e  cette  armée  ; fi  elle  eut  def- 
fein  de  gagner  les  bonnes  grâces  de 
Vefpafien,  par  fon  zele,  ou  de  piller 
la  première  l’Italie  : ce  fut  peut-être  l’un 
& l’autre.  Cependant  le  parti  de  Vifel- 
lius  fe  précautionna  contre  la  tempête 
qui  le  menaqoit.  Cécina  & Valens  ne 
pouvant  le  tirer  de  fon  afloupiffement , 
firent  ce  qu’il  auroit  dû  faire'*,  & fe 
préparèrent  tout- à -la -fois  à combattre 
• les  légions  de  Méfie , & à s’oppofer  à 
la  defcente  de  Mucien , qui  faifoit  voile 
vers  l’Italie.  Antonius  Primus  n’ayant 
point  eu  de  mer  à traverfer,  arriva  le 
premier.  Cécina  marcha  au-devant  de 
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, & le  trouva  déjà  proche  de  Cre- 
mone.  Comme  il  connoiffoit  combien  v,T““üS' 
fes  troupes  amollies  par  le  féjour  d’Ita-  4 e s. 
lie,  avoient  dégénéré  depuis  leur  dé-  «». 
part  de  Germanie  , il  écouta  les  con- 
seils de  Primus,  au  lieu  de  l’attaquer: 
il  parla  enfuite  à fes  foldats  du  mérite  cédü’fe 
de  Vefpafien  , de  l’indigne  conduite  déclaré  poux 
de  Vitellius , & du  peu  de  fecours  qu’ils  Vefpafien. 
en  dévoient  attendre  : les  foldats  reçu- 
rent affez  froidement  ce  difcours , & ne 
laifferent  pas  de  jurer  au  nom  de  Vef- 
pafien. Mais  leur  retour  fut  aulîi  prompt 
que  leur  ferment  avoit  été  précipité  : 
ils  fe  plaignirent  que  Cécina  les  avoit 
fiirpris  : ils  fe  faifirent  de  lui , le  mirent 
en  prifon  , &c  oferent  même  prefler 
Primus  de  fe  déclarer  pour  Vitellius.  La 
propofition  ayant  été  rejettée  avec  mé- 

Eris , leurs  efprits  s’échauffèrent  ; & ou-  XLvm. 

liant  qu’ils  n’avoient  point  de  chef , Combat 
affamés  & tranfis  de  froid  , ils  tombe-  ttef/s", cu- 
rent inopinément  fur  le  camp  de  Pri-  pes  de  céci- 
mus  à trois  heures  de  nuit.  Le  com-  "a  ®c. eéUes 
bat  fut  fanglant  & opiniâtre  : les  cris  des  c 
mourans  & des  combattans,  la  confu- 
fion  ordinaire  dans  les  combats  de  nuit, 

& l’horreur  des  ténèbres  rendirent  cet- 


te a&ion  une  des  plus  terribles  qui  fe 
puiffe  imaginer.  Les  chefs  n’étoient  ni 
vus  ni  obéis , & le  hafard  étoit  prefque 
maître  de  tous  les  coups.  L’aurore  pa- 
rut enfin  : on  fe  reconnut,  on  fe  parla  > 
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on  ce{£t  Je  fe  battre  ; les  deux  armées 
Vjteiuo*.  (ç  fournirent  même  réciproquement  des 
*cn!s.  v‘vres*  Mais  quand  elles  eurent  repris 
$4.  ' de  nouvelles  forces  , elles  recommen- 
cèrent le  combat.  Dans  ce  moment  le 
Toleil  paroît , les  foldats  de  Primus , 
fuivant  leur  coutume  , le  faluent  d’un 
‘ xlix.  cri  de  joie  : ceux  du  parti  de  Vitellius , 
te« Vi tel-  s’imaginent  qu’il  eft  l’effet  de  l’arrivée 
taiHés  en'  de  Mucien , & cette  feule  réflexion  fait 
p eces:Cté- fuir  ceux  qui  jufqu’alors  avoient  com- 
m°ne  . battu  avec  tant  d’ardeur.  Primus  les 
fJè.e  1 ' I>ourluivit , & dans  le  défordre  où  ils 
étoient , en  tua  jufqu’à  trente  mille. 
Ceux  qui  refterent  de  cette  défaite , ren- 
dirent à Cécina  la  liberté  qu’ils  lui 
avoient  ôtée  avec  le  commandement, 
à condition  qu’il  lèroit  médiateur  entre 
eux  & les  vainqueurs.  Les  légions  de 
Méfie  allèrent  attaquer  Crémone  après 
la  déroute  des  Vitelliens.  La  place  Sou- 
tint plufieurs  affauts  ; après  quoi  elle  fut 
forcée  , faccagée  &t  réduite  en  cendres. 
La  garnifon  & les  habitans  demeurèrent 
expofés  à la  fureur  du  foldat  victorieux,. 
Les  Vitelliens  fortirent  de  leur  camp 
fans  armes,  ayant  à leur  tête  Cécina, 
qui  parut  avec  les  marques  du  confu- 
lat , & allèrent  demander  grâce  aux 
vainqueurs,  qui  fe  moquèrent  du  con- 
ful , lui  reprochèrent  fa  lâche  perfidie , 
& l’auroient  maffacré , fi  Primus  ne 
s’y  fût  oppofé,  pour  l’envoyer  à Vef- 
pafien. 
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Valêns  étoit  parti  de  Rome  peu 
jours  après  Cécina  , & auroit  pu  em- V,TE“IUS* 
pécher  ce  général  de  quitter  le  parti  de  dc  N"  s. 
Vitellius  & Ton  armée  d’être  battue,  s’il  e*. 
n’avoit  pas  été  arreté  dans  fa  marche, 
par  des  amufemens  frivoles  & volup- 
tueux. Il  étoit  encore  dans  l’Hétrurie, 
lorfqu’il  apprit  le  funefie  combat  de 
Crémone.  Sur  cette  nouvelle,  il  prit  le 
>arti  de  fe  rendre  par  mer  dans  les  Gau- 
es , pour  y lever  des  troupesnombreufes. 

Mais  ayant  été  obligé  par  les  vents  con- 
traires de  relâchera  Monaco  ,MariusMa- 
turus  gouverneur  de  ce  pays , lui  con- 
feiila  de  ne  pas  s’avancer , parce  que 
Valérius  Paulinus  gouverneur  de  la 
Gaule  Narbonnoife,  s’étoit  déclaré  en 
faveur  de  Vefpafien  , & avoit  fait  fou- 
lever  tout  le  pays  de  Fréjus.  Valens  fe 
remit  donc  en  mer  fans  fuite  , & fut 
jetté  par  les  vents  aux  illes  d’Hyeres , 
où  Paulin  le  fit  prendre.  On  jugea  à t,. 
propos  de  le  faire  mourir,  & de  mon-  mon 
trer  fa  tête  aux  Vitelliens , afin  de  leur  de  Vilcns* 
faire  perdre  l’idée  du  fecours  qu’ils  at- 
tendoient  de  fon  armement. 

Cependant  Vitellius  continuoit  de 
vivre , comme  .il  avoit  vécu  depuis  qu’il 
étoit  maître  de  l’empire  ; mais  dès  qu’il 
apprit  la  défaite  de  fon  armée  près  de 
Crémone  , il  demeura  fi  confus  & fi 
indéterminé,  qu'il  augmenta  le  mépris 
qu’on  avoit  déjà  pour  lui.  Mais  ne  lui 
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étant  pas  permis,  fans  courir  rifque  de 
ViTEtuos.  fe  perdre  entièrement,  d’être  long-tems 
4eANn  s irréfoîu,  le  danger  preffant  le  reveilla. 

*9.  ' II  fit  arrêter  P.  Sabinus , préfet  du  pré- 
toire , parce  qu’il  étoit  ami  de  Cécina  , 
donjt  on  lui  avoit  appris  la  défe&ion. 
Car  pour  ce  qui  eft  de  la  défaite  de 
viteilius  Crémone  , il  ne  la  voulut  pas  croire 
ne  veut  pas  d’abord  , & ne  voulut  pas  même 
faite  de  Cré-  iouiTrir  que  perfonne  y ajoutât  foi  : cet- 
mone.  te  diflimulation  folle  & ridicule  lui  fit 
un  tort  infini.  Il  avoit  envoyé  fur  les 
lieux  un  Centurion  nommé  Julius  Agref- 
tis , afin  de  s’informer  du  détail  de  l’ac- 
tion. Le  Centurion  alla  trouver  Primus  , 
& lui  avoua  qu’il  venoit  de  la  part  de 
Viteilius,  pour  apprendre  la  vérité  de 
ce  qui  s’étoit  pafle.  Primus  le  fît  con- 
duire à Crémone , où  il  apprit  tout  ce 
qui  étoit  arrivé , &c  en  vit  de  fes  propres 
yeux  les  triftes  fuites.  Le  Centurion 
rapporta  à Viteilius  tout  ce  qu’il  avoit 
appris  & vu  : & comme  Viteilius  fei- 
gnoit  encore  de  ne  le  pas  croire , pour 
mieux  attefter  la  vérité  de  fon  rapport , 
il  fe  tua  en  Portant  du  Palais.  L’Empe- 
reur ne  pouvant  plus  diflimuler  , dé- 
tacha Julius  Prifcus  & Alphénus  Varus, 
& leur  donna  quatorze  mille  prétoriens 
& autant  de  troupes  qu’il  put  , fans 
trop  s’affoiblir,  avec  ordre  de  prévenir 
Primus,  en  occupant  les  premiers  les 
pacages  de  l’Apennin , parce  que  c’é- 

toit 
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toit  l’unique  moyen  de  retarder  l’a 
marche.  Il  réferva  Tes  principales  for-  viteluus. 
ces  à la  défenfe  de  Rome  , dont  il  don-  d ^ns 
na  le  commandement  à Lucius  fon  69. 
frere  ; il  y demeura  lui-même  , &c  s’a- 
mufa  à diftribuer  des  charges  pour  dix 
ans  & à donner  tout  ce  qu’il  pouvoit 
& ne  pouvoit  pas  , aux  dépens  du  tré- 
for  public  , afin  de  gagner  Faffe&ion 
du  peuple.  Mais  fon  armée  affemblée  à 
Mevania  , ( aujourd’hui  Bevagna  , ) 
ville  d’Ombrie  , peu  éloignée  de  Pe-  LtI< 
roufe  , demanda  avec  tant  d’importu-  il  fe  rend 
nité  qu’il  fe  rendît  au  camp  , qu’il  fut au  cimP* 
contraint  d’y  venir.  Il  arriva  avec  pla- 
ceurs Sénateurs  , invités  par  lui  à le  fui- 
vre  , &c  tous  aufli  irréfolus  que  leur 
chef  ; qui  fans  cefTe  agité  par  différens 
confeils  s’arrêtoit  à la  fin  au  plus  mau- 
vais. On  étoit  furpris  de  fa  Cupidité  , 
de  fa  bizarrerie  & de  fa  foiblefle  ; Sc 
les  Romains  ne  voyoient  qu’avec  fur- 
prife  un  Empereur  qui  paroiffoit  fans 
aucune  connoiflance  de  l’art  militaire  , 
fans  jugement  , fans  précaution  , qui 
ignoroit  jufqu’à  la  maniéré  dont  une 
armée  devoit  marcher  , qui  ne  penfoit 
fagement  ni  fur  le  préfent  ni  iur  l’a- 
venir , & qui  à chaque  différente  nou- 
velle , vraie  ou  fauffe  , changeoit  té- 
mérairement ce  qu’il  avoit  ordonné 
fans  réflexion  : ün  Empereur  enfin , 
dont  le  corps  tremblant  & l’elprit  auflï 
Tome  1JL  P 
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" peu  afflué  étoient  moins  des  ffgnes  de 

V'.TELLIUS.  la  foiblefle  de  fon  tempérament  que 
. *n . de  Ton  ivreffe  continuelle.  Il  fut  bien- 
e 69  ’ tôt  rappellé  de  Mevania  par  la  défec- 
tion de  la  flotte  à Mifene  , qu’un  feul 
Centurion  mécontent  , avoit  fait  tour- 
ner du  côté  de  Vefpafien  : ce  qui  avoit 
entraîné  dans  la  révolte  une  partie  de 
la  Campanie  , & lui  donna  occaflon 
de  retourner  à Rome.  Ayant  donc  fait 
retirer  fes  troupes  du  camp  de  Mevania, 
il  les  fit  camper  plus  près  de  Rome  , 
& en  fépara  une  partie  qu’il  donna  a 
fon  frere  pour  les  mener  dans  la  Cam- 
panie. L’affeébon  apparente  du  Sénat  , 
& le  zele  aveugle  & inconftant  du  peu- 
ple le  rafluroit.  Primus  vint  camper  à 
Carfulie  ( ville  aujourd’hui  ruinee  , Sc 
lituée  autrefois  entre  Todi&c  Terni  ) ou 
Quintus  Petilius  Ceréalis  , proche  pa- 
rent de  Vefpafien , Sénateur  très-conü- 
dérable  & bon  Capitaine  , fe  rendit  , 
après  s’être  échappé  de  Rome  deguife 
en  payfan.  Flavius  Sabinus  , frere  de 
Vefpafien  , & Do  initie  n fils  de  ce  der- 
nier  , ne  purent  l’imiter  , parce  qu  us 
étoient  veillés  de  trop  près  : Vitellius 
s’étoit  contenté  de  leur  donner  des  gar- 
des , & n’avoit  ofé  les  faire  périr  ; par- 
ce qu’il  craignoit  le  reflentiment  de  Vef- 
pàfien.  Il  laifla  même  à Sabinus  la  charge 
de  préfet  de  Rome  , qui  lui  donnoit  le 
commandement  des  Cohortes  de  la  ville. 
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Cependant  Vitellius  ne  fe  crut  pas 
plus  en  fureté  à Rome , qu’à  Mevania  ; 
& follicité  par  les  lettres  de  Primus  & 
de  Mucien  , qui  lui  confeilloient  d’ab- 
diquer l’Empire  , & qui  lui  promet- 
tent un  lieu  fûr  pour  fe  retirer , & de 
quoi  y vivre  avec  quelque  dignité  , il 
fe  détermina  à l’abdication  , & partit 
de  fon  palais  au  mois  de  Décembre  , 
pour  fe  rendre  auprès  de  ceux  dont  il 
vouloit  bien  recevoir  la  loi.  Il  parut  ce 
jour-là  vêtu  de  deuil  , accompagné  de 
fes  domeftiques  qui  pleuroient  & gémif- 
foient , & fuivi  de  fon  fils  unique  enco- 
re enfant , traîné  dans  une  petite  chaife  , 
avec  un  aulîi  trifte  appareil  , que  fi  on 
l’eût  porté  au  tombeau.  Tous  ceux  qui 
furent  capables  de  réflexion  , en  firent 
fans  doute  fur  un  événement  fi  marqué, 
& fur  la  légèreté  d’un  prince , qui  quit- 
toit  l’Empire  de  fi  mauvaife  grâce  , 
pour  fe  livrer  aux  promeflfes  vagues  d’un 
ennemi.  Tacite  a remarqué  à ce  fujet , 
que  de  tous  les  Empereurs  précédens, 
aucun  n’avoit  fourni  à l’hiftoire  un  exem- 
ple pareil  ; que  Céfar  avoit  été  poignar- 
dé , lorfqu’il  y penfoit  le  moins  ; qu’une 
conjuration  fecrete  avoit  ôté  la  vie  & 
l’Empire  à Caligula  ; qu’une  nuit  fom- 
bre , une  tnaifon  écartée  , dérobèrent 
au  public  la  fuite  de  Néron  ; que  Pifon, 
que  Galba  , qu’Othon  moururent  n 
quelque  forte  fur  le  champde  bataille  : 


Vite  lljus. 

An 

de  N.  S. 

69. 

LUI. 

Vitellius 
veut  abdi- 
quer l’Em- 
pire 
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mais  que  l’on  vit  au  contraire  Vitellius 
viteluus.  trembler  & fe  rendre  , au  milieu  d’un 
de  n.  s.  peuple  qui  le  favorifoit  , & d’une  nom- 
69.  îreufe  armée  prête  à combattre  pour 
ui.  Il  pleura  beaucoup  , & demanda 
pour  toute  grâce  en  partant  , qu’on  fe 
fouvînt  de  lui , & qu’on  eût  pitié  de  fon 
frere  , de  fa  femme  & furtout  de  fon 
fils.  Il  préfenta  enfuite  fon  épée  au  Con- 
ful  Cécilius  Simplex  pour  exprimer  qu’il 
renonçoit  au  pouvoir  de  vie  &.  de  mort; 
& fur  le  refus  que  fit  Cécilius  de  l’accep- 
ter , il  déclara  qu’il  alloit  la  dépofer  au 
Temple  de  la  Concorde  , & fe  retirer 
en  fimple  particulier  dans  la  maifon  de 
fon  frere.  Mais  quelques-uns  ayant  dit 
hautement  pour  le  flatter  , qu’il  étoit  lui- 
même  la  Concorde  , & tout  le  peuple 
criant  qu’il  ne  fouffriroit  point  que  Vi- 
tellius quittât  l’Empire  , il  cefla  de  mar- 
cher vers  le  Temple  , & s’en  retourna 
au  palais  Impérial  , en  difant  : ,,  Je  re- 
,,  tiens  l’épée  que  j’avois  voulu  quitter  , 
,,  & le  furnom  de  Concorde  qu’on  vient 
,,  de  me  donner.  ,, 

11V  Le  jour  fuivant  les  habitans  & lesfol- 
11  ne  veut  dats  l’encouragerent  par  des  promefles 
plus  abdi-  réitérées  à ne  les  point  abandonner  , 
^uer*  dès-lors  il  ne  penfa  plus  à abdiquer.  Fla- 
vius Sabinus , Préfet  de  Rome  , reconnut 
trop  tard  , la  faute  qu’il  avoit  faite  , de 
ne  pas  profiter  de  la  conjonélure,  & 
de  ne  pas  maintenir  une  abdication  qui 
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le  rendoit  maître  de  la  ville.  11  eft  vrai  v"^~~  “ 
qu’il  ne  le  fentit  pas  allez  fort  pour  y FA“"JS 
contraindre  Vitellius  ; il  fut  mêmeobli-  de  N-  s. 
gé  de  fe  retirer  au  Capitole  avec  un  petit  **• 
nombre  de  foldats  , quelques  fénateurs  , 

& quelques  chevaliers  , accompagné  du 
Conful  Quintius  Atticus  , qui  s’étoit  ou- 
vertement déclaré  pour  Vefpalîen.  Le? 
Allemands  en  ayant  affiégé  les  portes , 

Sabinus  fit  lavoir  pendant  la  nuit  à 
Primus  l’état  St  le  danger  où  il  fetrou- 
voit  ; St  fit  en  mêmetems  venir  fies  en- 
fins  Sabin  St  Clément , avec  Domitien 
fon  neveu  , dans  l’idée  qu’ils  feroient 
plus  en  fureté  au  Capitole  que  dans  la 
ville.  Le  lendemain  matin  il  envoya 
fommer  Vitellius  de  tenir  l’accord  qu’il 
avoit  fait  ; Vitellius  répondit  qu’il  n’é- 
foitpas  le  maître  de  fes  foldats , St  que 
ce  n’étoit  pas  fa  faute  , s’ils  le  tenoient 
prifonnier  dans  le  Capitole. 

Alors  on  y donna  l’affaut  ; la  place 
qui  étoit  mal  pourvue,  ne  fut  défendue  du 

ni  avec  courage  ni  avec  ordre  ; chacur  capitoie. 
y voulut  commander  , St  par  trop  de 
commandemens  nien  ne  s’exécuta.  Le 
Capitole  fut  pris  ; l’ennemi  furieux  y 
mit  le  feu  , St  réduifit  en  cendres  ce  lieu 
fi  refipe&able  par  fbn  antiquité  St  par  la 
gloire  de  tant  de  triomphes.  On  ne  fait 
pas  bien  fi  ce  furent  les  afliégés  ou  les 
affiégeans  , qui  cauferent  cet  embrafe- 
ment.  On  regretta  furtout  la  figure  d’un 
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chien , qui  étoit  fi  parfaite  & fi  eftimée 

v,TrALnllus' que  ceux  qui  en  avoient  la  garde  étoient 
de  n.  s.  0^igés  d’en  répondre  fur  leur  tête.  Ta- 
*s>.  cite  met  au  nombre  des  fatalités  de  l’Em- 
pire , la  ruine  de  çe  fuperbe  édifice  , St 
ne  connoît  point  de  plus  grande  calami- 
té pour  Rome  depuis  fa  fondation  , que 
ce  déplorable  incendie.  Pendant  l’atta- 
que du  Capitole  , Vitellius  étoit  à table 
au  palais  de  Tibere , d’où  il  voyoit  avec 
plaifir  ce  qui  fe  paflfoit.  Le  jeune  Domi- 
tien  , fils  de  Vefpafien  St  neveu  de  Sabi- 
nus , St  le  jeune  Sabinus  fils  de  celui-ci , 
avec  quelques  autres  , fe  fauverent  heu- 
reufement  du  Capitole  par  différens 
artifices.  Mais  le  Préfet  y ayant  été  fait 
prifonnier  , après  avoir  vu  tuer  tous 
ceux  qui  s’y  étoient  retirés  avec  lui , ne 
tvi.  tarda  pas  d’avoir  le  même  fort  que  les 
mou  de  autres  , n’ayant  voulu  ni  s’enfuir  ni  fe 
Sabinus-  défendre.  Il  fut  amené  à Vitellius , St  en 
fa  préfence  mis  en  pièces  : on  lui  coupa 
la  tête  , St  fon  corps  fut  indignement 
traîné  aux  Gémonies.  C’eft  ainn  que  de 
deux  freres  qui  combattoient  pour  la 
même  caufe  , l’aîné  fut  maflacré  en 
même-tems  que  le  cadet  devint  le  maî- 
tre de  l’Empire.  Sabinus  étoit  un  hom- 
me de  mérite  , qui  depuis  trente-cinq 
ans  s’étoit  fait  honneur  de  toutes  les 
charges  civiles  St  militaires  dont  il  avoit 
été  revêtu.  On  ne  lui  reprocha  jamais 
d’autre  défaut  , dit  Tacite  > que  celui 
de  parK  s trop. 
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Immédiatement  après  le  maflacre  de 
Sabinus  , l’Empereur  apprit  que  Primus  VlT“n  US’ 
venoit  à Rome  , & que  Mucien  avoit  deN.s. 
débarqué  en  Italie.  Toutes  fes  efpéran- 
ces  s’évanouirent  à cette  nouvelle  •,  &£  ne  yTteUius 
voyant  plus  de  falut  pour  lui  que  dans  fa;t  des  ot- 
un  accommodement  , il  écrivit  & en-  fresinutilcs. 
voya  plufieurs  courriers  à Prirnus,  & im- 
plora le  fecours  & l’interceffion  desVef- 
tales.  Mais  le  meurtre  de  Sabinus  Sc 
Pembrafement  du  Capitole  furent  d’in- 
vincibles obftacles  à la  paix.  Primus  con- 
tinua fa  marche , arriva  & fe  campa  fous 
les  murs  de  Rome  , & fit  trois  attaques 
à la  fois.  Les  troupes  de  Vitellius  fortant 
par  autant  d’endroits  , engagèrent  une 
a&ion  très-vive.  Le  combat  dura  tout  le 
jour.  Vers  le  foir  les  troupes  de  Vitellius 
repouflees  voulurent  regagner  la  ville  ; 
mais  elles  furent  pourfuivies  par  celles 
de  Primus  , qui  en  firent  un  carnage  L^”'bat 
épouvantable  dans  les  rues , & furtout  ra  giant 
au  champ  de  Mars  , où  elles  efpéroient  dan»  les  tue* 
encore  de  fe  remettre  en  ordre  de  ba-  Rorae  66 
tgille.  Le  peuple  , fimple  fpe&ateur  de  champ' 
ce  combat , félon  ce  qu’il  voyoit , frap-  m,  . 
poit  des  mains  , & applaudiffoit  , dit 
Tacite  , comme  s’il  eût  été  au  cirque 
ou  au  théâtre.  Quelquefois  il  animoit 
un  parti  , & quelquefois  un  autre  , fé- 
lon leplaifir  qu’il  prenoit  à l’attaque  ou 
à la  défenfe , & étoit  toujours  pour  ce- 
lui qui  paroilfoit  avoir  l’avantage.  Si  les 
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■ — ■—  folclft  s laffés  cherchoient  quelque  en- 
viitLiius.  droit  p0Ur  fe  repofer  , St  vouloient  le 
deN?s.  cacher  dans  les  boutiques  ou  dans  les 
tf>.  maifons  , on  les  injurioit  , on  les  re- 
1 poufloit  dehors  , ou  on  les  écrafoit  d’en- 
haut  avec  des  pierres.  La  vile  populace 
proritoit  c!u  défordre  , &C  pilloit  les  fol- 
dats  morts  ou  mourans  ; oc  l’on  eût  dit 
à Su  voir  agir  , que  c’étoit  le  jour  des 
Saturnales  , tant  elle  marquoit  de  joie  , 
6c  tant  cette  joie  étoit  effrénée.  Rien  ce- 
pendant n’étoit  plus  affreux  que  ce  qu’on 
voyoit  dans  Rome  : le  fang  y couloit  de 
toutes  parts  : les  corps  morts  dépouillés 
6c  en  monceau  y formoient  d’horribles 
barrières  , qu’on  pouvoit  difficilement 
franchir  .*  ici  les  cris  douloureux  des 
mourans  &c  des  bleffés  fe  faifoient  enten- 
dre dans  les  lieux  les  plus  reculés  ; là 
d’autres  cris  imitant  le  même  ton  , in- 
fultoient  aux  malheureux  : ici  on  foupi- 
roit  , on  gémiffoit  , on  hurloit  ; là  on 
rioit  , on  applaudiffoit  ,onfe  réjouiffoit: 
en  un  mot  on  vit  alors  tout  à la  fois 
dans  Rome  l’image  des  fureurs  de  la 
guerre  , 6c  celle  des  réjouiffances  de  la 
paix. 

Vitellius  confus  6c  abattu  de  fa  mau- 
vaife  fortune  , après  avoir  beaucoup  bu 
6c  mangé  , comme  pour  la  derniere  fois, 
fortit  de  fon  palais  par  une  porte  de  der- 
rière , n’ayant  pour  toute  fuite  que  fon 
pâtiffier  6c  fon  cuifipier , 6c  voulut  fe 
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retirer  au  palais  de  Tlmpératrice  fur  le ~ 

Mont-Aventin  , afin  de  s’enfuir  la  nuit  VlTE^lus‘ 
à Terracine  où  étoient  & fon  frere  & les  <ie  ^ 
cohortes  de  fa  garde.  Mais  peu  après  , «s*, 

une  faufiTe  lueur  d’efpérance  le  fit  retour- 
ner à fon  palais,  où  il  ne  trouva  qu’une 
affreufe  (olitude.  Il  prit  alors  un  mau- 
vais habit , avec  une  ceinture  pleine  de 
pièces  d’or , & alla  fe  cacher  derrière  le  lix. 
lit  d’un  portier  du  palais , au  milieu  des  Vlt5Ulu*  ** 
chiens  qui  y etoient  attaches  , qui  le  découvert, 
mordirent.  Il  fut  prefque  aulfitôt  décou- 
vert & tiré  de  fon  a file , tout  couvert  de 
fang  & de  paille.  Il  dit  qu’il  avoit  des 
chofes  importantes  à révéler  à Vefpafien , 

& demanda  d’étre  gardé  en  prifon  à Ro- 
me , jufqu’à  ce  qu’il  fût  arrivé.  On  0LX' 
n’eut  point  d’égard  à fa  démande  : on  qU’ü  reçoit, 
lui  lia  les  mains  derrière  le  dos , on  lui 
mit  une  corde  au  cou  , on  lui  déchira 
fe  s habits,  & on  le  traîna  à moitié  nu 
dans  le  Forum  , par  la  rue  nommée 
Via  facra  , en  le  chargeant  d’opprobres 
& de  reproches.  On  lui  lia  aulfi  les  che- 
veux, comme  on  faifoit  aux  criminels  ; 

& plusieurs  le  piquoient  fous  le  menton, 
de  peur  qu’en  baillant  la  tête  il  ne  ca- 
chât fon  vifage  au  public  : quelques-uns 
le  couvroient  de  fumier  & d’immondr- 
ces  , d’autres  lui  reprochoient  fes  vices , 

■fa  gourmandife  , ce  plat  extraordinaire 
qu’il  avoit  invenfé  , l’embralément  iht 
Capitole  i lés  défauts  perfonnels  ,fa  taille 
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énorme  , fon  vifage  où  étoit  peinte  lài 
débauche  , fon  ventre  monftrueux  Sc 
fa  cuiïïe  tournée.  Après  toutes  ces  indi- 
gnités , on  le  traîna  aux  Gémonies  , où 
il  fut  affommé  de  coups , St  pouffé  avec 
des  crocs  jufques  fur  le  bord  du  Tibre,, 
dans  lequel  on  le  jetta.  Funefte  St  hon- 
teufe  fin , mais  digne  de  fa  vie. 

Vitellius  mourut  la  cinquante- qua- 
trième année  de  fon  âge  ,,  après  un  ré- 
gné de  huit  mois  ; car  je  fuis  plutôt  de 
ce  fentiment  que  de  celui  de  Suetone  , 
qui  lui  donne  une  durée  un  peu  plus 
longue.  Ce  régné  joint  à ceux  de  Galba, 
St  d’Othon  , ne  fait  en  tout  que  dix- 
huit  mois  , ce  qui  a été  caufe  que  quel- 
ques auteurs  ne  les  ont  point  placés  tous 
trois  au  nombre  des  Empereurs  St  que 
Plutarque  les  a comparés  à des  Rois  de 
théâtre  , qui  ne  le  font  qu’autant  que 
dure  la  piece.  Lucius  Vitellius , frere  de 
4’Empereur , St  ce  fils  qu’il  avoit  autrefois 
recommandé  au  peuple , ne  purent  éviter 
d’être  enveloppés  dans  fa  ruine  ; ce. 
qu’on  regarda  comme  un  furcroît  de 
peines  que  fa  tirannie  St  fon  ufurpa- 
tion  avoient  méritées.  Sa  vie  fut  une 
débauche  continuelle  , fon  élévation 
un  opprobre  pour  les  Romains  , fon 
gouvernement  un  abus  de  la  puiffan- 
ce  fouveraine  , Sc  fa  mort  le  comble 
de  Tignominie, 
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' V£SPASIEM. 

CHAPITRE  V. 

Depuis  la  mort  de  Vitellius , jufqidà  celle  3‘ 
de  V ifpafien  , dixième  Empereur . 

s * 

Vespasien  , Empereur  X. 

( Efpace  d’environ  dix  ans.  ) 

LA  mort  de  Vitellius  & la  défaite 
de  fon  parti-  mirent  fin  à la  guerre  , 
mais  n’en  firent  point  ceffer  les  défor- 
dres  & les  maux.  Les  troupes  vi&orieu-  j 
fès  pourfuivirent  comme  auparavant  Le»  défo»- 
leurs  ennemis  par  toute  la  ville  y & fous dres  contK* 
prétexte  de  vouloir  détruire  les  parti-  ^ 
fans  de  Vitellius  , tuerent  & pillèrent 
dans  les  rues , dans  les  places , dans  les 
maifons  % dans  les  temples.  Domitien. 
qui  avoit  été  fait  Céfar , n’arrêtoit  point 
la  fureur  du  foldat , & fembloit  n’avoir 
aucune  autorité.  Antonius  Primus  l avoit 
toute  entière  , & ne  s’en  fervoit  que 
pour  exciter  au  pillage  r Sc  piller  lui- 
même  plus  que  tous  les  autres.  La  po- 
pulace profitant  du  défordre  & de  I* 
confufion  voloit  & ravageoit  avec  les 
fbldats  ; le  domeftique  indiquoit  les  ri- 
cheffes  de  fon  maître  , & les  partageoifc 
avec  les  vainqueurs  \ l’ami,  infidelle  tra- 
Liffoit  l’ami  opulent  ; les  plaintes  les; 
jénwffemens  y les  cris  effroyables  retenu 
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tilîoient  de  toutes  parts  , &c  Rome  n<r 
vespasien.  paroifl'oit  plus  qu’une  ville  prile  d’af- 
dcN*  s.  faut  ■>  esP°^e  au  pillage  , 6c  livrée  à 
69.  la  fureur  d’une  armée  barbare.  Un  des 
if-  . plus  confulérables  de  ceux  qui  périrent 
teUhuUeftl*  (^ans  ce  (le^orclre  Lucius  frere  du 
tué.  dernier  Empereur , aulïi  vicieux  & auflr 
cruel  que  lui  , mais  plus  intelligent  d>C 
plus  aéVtf.  Il  accouroit  de  Terracine  au 
fecours  de  fon  frere  , lorfqu’il  apprit  fa 
mort  -,  alors  il  fe  rendit  fans  combat- 
tre , & bientôt  après  il  fut  malfacré  , 
malgré  la  parole  qu’on  lui  avoit  don- 
née. A l’égard  du  fils  de  Vitellius  âgé 
de  fix  ou  fept  ans  , ce  ne  fut  que  l’an- 
née fuivante  que  Mucien  le  fit  mourir  , 
pour  éteindre  toutes  les  femences  de  la 
guerre  civile. 

L’arrivée  de  ce  Général  à Rome  fit 
celfer  les  meurtres  & le  défordre.  Le  Sé- 
nat , qui  ne  s’affembloit  point  depuis 
long-tems,  fut  convoqué,  6c  on  déclara 
juridiquement , Sc  d’une  voix  unanime  , 
ni-  Vefpafien  Empereur.  La  loi  Regia  fut 
veipaiien  renouveu^e  uniquement  pour  lui.  On- 

Empereur  le  revetit  delà  meme  autorité qu avoient 
d-unconiér-  eue  Augufte  & Tibere  , & on  accorda 
-r^-àlbs  enfans  tous  les  privilèges  hérédi— 
ditaires  aux  defcendans  des  Empereurs. 
Comme  il  refte  encore  un  fragment  de 
cette  loi  Royale , on  a jugé  à propos  de 
l’inférer  ici  mot  à mot  , parce  quelle 
explique  en  détail  toute  l’ctendue  do 
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la  puiflance  exercée  par  les  Empereurs  — 
précédera,  & dévolue  à Vefpafien  en  vespasien. 
qualité  de  leur  Succeffeur.  „ Qu’il  lui  de  ^ s 
,,  foit  permis , dit-elle  , comme  aü  divin 
„ Augufte  , à Tibere  Jules-Céfar  St  à Tt- 
,,  bere-Céfar-Claude , Stc.  de  faire  ligue  IV 
„ St  contrarier  avec  quiconque  , s’il  le  Loi  Reglà 
„ jugea  propos,  de  convoquer  le  Sénat, ou  Loi  *<*», 
„ de  déférer  à fes  confeils , St  de  le  con-  yale* 

„ gédier  , de  faire  des  Sénatus-Con- 
„ fuites  feu!  ou  avec  lui , félon  que  l’ont 
„ pratiqué  par  conceffion  le  divin  Au- 
„ gufte , Tibere- Jules  Céfar , St  Tiberc- 
„ Claude-Céfar  - Augufte  - Germanique. 

„ Qu’en  conféquence  de  l’autorité  qui 
,,  lui  eft  donnée  , il  commande , il  fta- 
„ tue  , il  ordonne  au  Sénat  félon  fon 
„ bonplaifir,  de  s’aftembler  en  fon  ab- 
„fence,  comme  s’il  étoit  préfent  : Que 
„ les  décrets  émanés  de  cette  aiïemblée 
,,  ainfi  convoquée  ayent  la  même  force, 

„ la  même  autorité  , que  ft  elle  étoit 
,,  tenue  fuivant  les  anciennes  loix  , St 
,,  de  fon  propre  mouvement  : Que  tout 
,,  ce  qu’il  commandera  au  Sénat  ou 
„ au  peuple  Romain  , foit  exécuté  , St 
„ que  lorfqu’il  s’agira  d’éle&ion  de  Ma- 
„ giftrats  , d’emplois  , de  charges , qu’il 
„en  puifte  difpofer  plus  certainement 
„ St  plus  infailliblement  , que  ne  fai- 
„ foient  autrefois  les  Comices  ; St  que 
„tous  fes  fuffrages  , fans  nul  égard  à 
3,  ceux  auxquels  U les  donne , foient  boas; 
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„ & valables  : Qu’il  lui  foit  auffi  permis; 

Yespasien.  d’étendre  le  Pomcrium  , s’il  le  juge. 

4e  N“  s ,,  néceflaire  au  bien  de  la  République  ,, 
69.  „ ou  convenable  à la  majefté  des  cho- 

,,  fes  divines  fk  humaines  , publiques 
,,  & particulières  : Enfin  qu’il  lui  foit 
„ libre  & permis  de  ftatuer  & faire  tout 
,,  ce  qui  a été  permis  au  divin  Auguf- 
„ te  , à Tibere-Jules-Céfar-Augufte  , 
& à Tibere-Claude-Céfar  - Augufte- 
„ Germanique.  Et  quant  aux  plébifci- 
„ tes , auxquels  n’ont  été  tenus  de  s’afc 
„ fujettir  le  divin  Augufte , Tibere-Jules- 
„ Céfar-Augufte  , & Tibere-Claude» 
,,  Céfar-Augufte-Germanique  , comme 
,,  en  ayant  été  déclarés  affranchis  , que 
,,  l’Empereur  Céfar  Vefpafien  , le  foit 
„ auffi  & qu’il  jouifle  du  même  droit.. 
,,  Qu’il  puifîe  faire  auffi  toutes  les  cho- 
,,  fes  accordées  par  la  loi  ou  par  la  ro* 
„ gation  , de  quelque  nature  qu’elles 
,,  fbient  , & fans  aucune  exception  Y 
,,  comme  ont  fait  le  divin  Augufte  , Ti» 
,,  bere-Jules-Céfar-Augufte  , & Tibere- 
,,  Claude-Céfar- Augufte- Germanique  r 
9J  Que  pareille  ment  tout  ce  qui  aura  été 
„ publié , fait  , arrêté  & commandé,; 
w avant  la  rogation  ou  demande  de  ta 
„ loi  par  l’Empereur  Céfar-Vefpafien- 
,,  Augufte  , ou  par  un  fubdélégué  au» 
„ torifé  par  lui  , il  ait  la  même  auto» 
„ rité  que  fi  le  peuple  féparément  oit 
u enfemble  , l’aypit  fait,  A la  fin  de 
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ce  décret  on  trouve  une  fan&ion  , avec 
dérogation  aux  loix  antérieures  conçue Vbsfasiek. 
en  ces  termes  : „ Si  en  conféquence  Nn.  s, 

,,  de  cette  préfente  loi , il  fe  trouve  que  «9.  ' 

,,  quelqu’un  air  enfreint  celles  qui  obli- 
,,  geoient  auparavant  , foit  rogations  , 

,,  foit  plébifcites foit  fénatus-confulte  , 
w & qu’il  n’ait  pas  fait  tout  ce  qu’il  étoit 
,,  tenu  de  faire  par  les  loix  , rogations  , 

„ plébifcites  fénatus-confultes  , qu’il 
„ n’en  foit  recherché  en  aucune  maniéré 
„ & qu’on  ne  puifTe  pour  cela  intenter 
„ a&ion  contre  lui  ni  devant  le  peuple  % 
yy  ni  devant  qui  que  ce  foit , ni  enfin  faire 
^ la  moindre  pourfuite  en  juftice  contre 
,,  lui.  ( Il  eft  à remarquer  que  dans  cette 
loi  on  femble  ne  connoître  que  trois  Em- 
pereurs. ) Lorfqu’on  eut  déféré  à Vefpa- 
lïen  une  autorité  fi  abfolue  , on  dépê- 
cha divers  courriers  à Alexandrie  où  il 
étoit  , pour  lui  apprendre  ce  que  le 
Sénat  venoit  de  faire  en  fa  faveur  , &c 
le  preffer  de  revenir  à Rome  ; mais  les 
vents  long-tems  contraires  , l’obligerent 
à différer  fon  départ. 

A peine  la  guerre  civile  avoit-elle  Vesp£”en* 
celle  a Rome  fk  en  Italie  , qu’il  s’en  de  n"  s. 
éleva  d’autres  dans  l’Empire  , ( furtout  7°. 
dans  les  Gaules  & en  Germanie  ) qui  R7* 
penferent  faire  perdre  aux  Romains  unedesBatave», 
partie  de  l’Occident.  Claudius  Civilis  , u ton*- 
homme  capable  de  grands  deffeins  , & cuudîwci, 
accrédité  parmi  les  Balayes  3 ou  Hol-  viii*. 
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Jandois  , chez  qui  il  écoit  né  , fut  l’au- 
Vespasien.  teur  (je  ces  nouveaux  troubles.  On 
de  n"  s.  l’avoit  déjà  mis  une  fois  aux  fers  , & 
7».  envoyé  en  cet  état  à Néron  , mais  Galba 
l’en  avoit  retiré.  Il  fut  encore  plus  ex- 
pofé  fous  l’Empire  de  Vitellius  , parce 
que  les  légions  demandoient  hautement 
qu'on  les  délivrât  d’un  ennemi  fi  dan- 
gereux. De  fi  fréquens  périls  le  portè- 
rent à fe  foulever  contre  les  Romains. 
Il  dilpofa  donc  les  Bataves  à prendre 
les  armes , & attira  encore  à fon  parti 
les  Caninefates  ; & comme  il  avoit  des 
intelligences  en  Bretagne  ( è’eft-à-dire  , 
en  Angleterre  ) il  obtint  , par  intrigues 
& par  promettes , du  fecours  des  Bre- 
tons. Comme  les  Cohortes  Bataves 
viftôires  Soient  en  quartier  à Mayence  , Civilis 
de  civilis.  s’en  fervit  pour  chaflér  les  garnifons 
Romaines  des  poftesqu’elles  occupoient: 
il  en  tailla  même  en  pièces  une  partie  , 
battit  Aquilius  , qui  commandoit  la  gar- 
de avancée  , fk  enfuite  Memmius  Lu- 
percus  fon  lieutenant.  Herennius  Galius 
voulant  s’oppofer  aux  progrès  de  l’en- 
nemi , ne  fut  pas  plus  heureux  qu’Aqui- 
lius  & que  Memmius  , & fut  vaincu  pa- 
reillement. Ce  qui  rendit  à Civilis  la  dé- 
faite de  ces  trois  Chefs  fi  facile  , eft  qu’ils 
ne  purent  ratteinbler  que  peu  de  troupes, 
parce  que  Vitellius  empkoyoit  ailleurs 
les  autres  contre  Othon  & Vefpaf.m. 
Comme  il  ne  trouvoit  donc  point  d’obf 
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tades  à les  deflems  , il  fit  tout  ce  qu’il 
voulut  , & forma  enfin  un  très-  gros  Vtsr^’,EN* 
corps  d’armée.  Mais  quelque  fort  qu’il  de  N.  s. 
fût  , il  affeéla  pourtant  de  ne  pas  fe  dé-  7®* 
clarer  ennemi  de  l’Empire  ^ &t  afin  de 
mieux  déguifer  fon  deffein  , il  obligea 
les  foldats  à prêter  à Vefpafien  le  fer- 
ment de  fidélité.  Après  cette  foumiffion 
apparente  il  fe  crut  tout  permis , & af- 
fiégea  dans  leur  camp  ceux  des  Ro- 
mains qui  ne  voulurent  point  prendre 
l’ordre  de  lui.  Ils  s’y  défendirent  , com- 
mandés d’abord  par  Hordeonius  Flac- 
cus  , auquel  ils  ôterent  le  Généralat , 
pour  le  donner  à Dillius  Vocula  , Of- 
ficier de  grande  valeur  &c  de  beaucoup  - 
de  réputation.  Tout  brave  qu’il  étoit  , 
il  eut  du  défavantage  dans  le  premier 
combat  , &c  fut  obligé  de  faire  retraite. 

Dans  un  fécond  il  vainquit  Civiiis  fans 
que  fa  vi&oire  terminât  la  guerre  ; parce 
qu’alors  le  bruit  de  la  mort  de  Viteliius 
s’étant  répandu  dans  les  Gaules  & en 
Germanie  , chacun  crut  voir  un  moment 
favorable  à fe  délivrer  d’un  joug  étranger. 

Civiiis  qui  avoit  difTimulé  le  motif 
de  fa  révolte  à la  faveur  de  la  difpute 
de  Viteliius  de  Vefpafien  , leva  tout 
d’un  coup  le  mafque  , & montra  qu’il 
étoit  véritablement  ennemi  de  l’Empire 
Romain.  Les  Soldats  de  Viteliius  ou- 
bliant qu’il  avoit  été  le  leur , & ne  pen- 
fant  qu’à  éviter  la  peine  qu’ils  a voient 
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méritée  , fe  déclarèrent  pour  lui.  Les 
Ves^*sien>  Gaulois  voyoient  avec  plaifir  la  révolte 
de  n”s.  des  Germains  ( car  les  Bataves  étoient 
70.  de  la  Germanie.  ) Le  fuccès  leur  fit  croire 
yiI  qu’ils  auroient  le  même  avantage , s’ils 
Révolte  prenoient  tes  armes  dans  des  circonfi- 
des  Gaulois,  tances  fi  favorables  ; 6c  comme  ils 
&iodes  Le*  étoient  naturellement  fuperftitieux  , ils 
joignent  * à s’imaginèrent  que  la  ruine  du  Capitole 
eu*.  étoit  un  préfage  alluré  de  la  décadence 
de  l’Empire.  Les  peuples  de  Treves  S c 
de  Langres  commencèrent  les  premiers, 
6c  tous  les  autres  fuivirent.  Les  légions 
même  deftinées  à contenir  les  nations 
foumifes,  participèrent  à la  défe&ion  , 
mafîacrerent  Vocula  , qu’elles  avoient 
choifi  pour  Général  , & par  une  lâche 
perfidie  , inconnue  jufqu’alors  chez  les 
Romains  , jurèrent  fidélité  à l’Empire 
des  Gaules.  L’audace  des  particuliers 
s’accrut  dans  le  trouble  , 6c  Julius  Sa- 
binus,  un  des  rebelles , eut  l’infolence 
de  fe  déclarer  Céfar.  Fier  de  ce  titre 
* chimérique  , il  aflembla  un  corps  d’ar- 

mée , mais  fans  choix  6c  fans  difcipline  , 
6c  marcha  plein  de  confiance  contre 
les  Sequanois  , ou  Francomtois  , qui 
mirent  bientôt  en  fuite  , ôc  les  troupes , 
6c  leur  chef. 

Rome  fe  crut  prefque  perdue  , quand 
elle  apprit  que  la  Germanie  6c  les  Gau- 
les étoient  foulevées  , 6c  que  les  légions 
mêmes  étoient  infidelles  i le  Sénat  net 
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put  fe  raflurer  malgré  la  fermeté  de 
Mucien  , qui  fe  difpofoit  à marcher  VESP**tIN' 
contre  les  rebelles  , avec  Domitien  fils  <je  n.  s. 
de  Vefpafien.  En  attendant  que  tout  fût 
prêt  pour-le  départ  , il  fît  avancer  qua- 
tre légions  commandées  par  Pétilius 
Céréalis  , qui  trouva  les  chofes  mieux 
difpofées  qu’on  n’avoit  cru.  Les  Gaulois 
après  avoir  jetté  le  premier  feu , é coû- 
tèrent les  confeils  de  Julius  Vindex  , 

& faifant  réflexion  qu’ils  n’étoient  pas  yin 
en  état  de  réfifter  à toute  la  puiffance  Les  Gau- 
des  Romains  , iis  appréhendèrent  les  lois  fe  foa- 
fuites  de  la  guerre  , & fe  difpoferent mettent* 
d’eux-mêmes  à la  paix.  L’arrivée  de 
Céréalis,  & favi&oire  fur  ceux  de  Trê- 
ves , qui  avoient  ofé  lui  faire  tête  , fu- 
rent un  motif  pour  les  Gaulois  de  de- 
mander grâce  , & de  rentrer  d’eux-mê- 
mes dans  l’obéifTance.  Civilis  plus  conf- 
iant dans  fes  réfolutions  , en  vint  aux 
mains  avec  Céréalis  , & eut  d’abord 
un  fuccès  qui  fembloit  lui  promettre 
une  entière  viéloire.  Car  il  enfonça  &: 
rompit  les  légions  , mit  en  fuite  la  ca- 
valerie , & fe  rendit  maître  d’un  pont 
que  les  Romains  avoient  fur  la  Mofelle. 

Mais  cette  apparence  de  fortune  fe  dif-  **:.  _ 
fipa  bientôt  par  la  valeur  & l’aftivité  battu  pat 
de  Céréalis  , qui  ramena  fes  troupes  au  Céréalin. 
combat,  & qui  chargea  avec  tant  de 
fureur  à fon  tour  , qu’il  contraignit  Ci- 
vilis à fuir , Sî  à abandonner  fon  camp.. 


Digitized  by  Google 


- ■ - 5 5 Histoire  Romaine, 

“ Mucien  & Domitien  n’étoient  pascnco- 

VfS  PAStEN.  »,  r,  -, 

An  re  parvenus  aux  Alpes  , quand  ils  ap- 
de  n.  s.  prirent  la  foumiflion  des  Gaules  , Sc  la 
7°*  défaite  de  Civilis.  Le  premier  qui  fe  dé- 
fioit  du  fécond  , dont  il  avoit  connu  les 
projets  ambitieux  à Rome  , opina  à ne 
x pas  aller  plus  loin.  Mais  l’autre  ne  s’é- 
itm’igues  tant  point  rendu  à ce  confeil , ils  vinrent 
de  Domi-  jufqu’à  Lyon  , d’où  Domitien  , à ce 
qti’on  prétend , écrivit  en  fecret  à Cé- 
réalis  , pour  l’engager  à fe  démettre  du 
commandement  de  l’armée  en  fa  faveur  ; 
car  il  ne  penfoit  pas  à moins  qu’à  ravir 
l’Empire  à fon  psre  , &£  enfuite  à Titus 
dont  les  vertus  &c  le  droit  d’aînefle  exci- 
toient  fa  jaloufie.  Mais  comme  il  s’ap- 
perqut  par  la  réponfe  à fa  lettre  que  fa 
jeuneffe  faifoit  tort  à fes  deffeins  , Sc 
qu’il  s’étoit  flatté  en  vain  de  fupplanter 
fon  pere  , il  diflimula , & ne  tâcha  plus 
qu’à  diffiper  par  une  conduite  oppofée 
à la  précédente , les  foupçons  qu’il  avoit 
donnés  de  fa  fidélité. 

Civilis  n’avoit  pas  perdu  le  courage 
avec  la  bataille  , il  s’étoit  mis  une  fé- 
condé fois  en  état  de  tenir  encore  la  Cam- 
pagne en  Germanie.  Céréalis  plus  fort  par 
la  jonélion  des  troupes  qui  lui  vinrent  de 
plufieurs  endroits  , le  pourfuivit  vive- 
ment , &c  cette  pourfuite  donna  lieu  à di- 
vers combats.  La  négociation  fuccéda  aux 
hoftilités  : les  Bataves  ne  refpiroient  plus 
que  la  paix  , les  Romains  ne  la  fou- 
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haitoient  pas  moins.  Maîtres  & vain- 
queurs  , ils  l’offrirent  aux  autres  qui  lavEsrAsitN, 
reçurent  avec  joie  ; Civilis.  fut  compris  de  s 
dans  le  traité  , & l’Occident  reprit  fa  70. 
première  tranquillité.  xi. 

Les  Scythes  , nommés  Sarmates  , eftLcaon£ 
avoient  , pendant  les  troubles  dont  on  avec  les  Ba- 
yant de  parler  , paffé  le  Danube  , & taves- 
étoient  entrés  en  Méfie  fi  foudainement , xn 
qu’ils  en  avoient  furpris  les  garnifons  , Révolte  Sc 
& mis  tout  à feu  & à fang  , après  avoir  ir,uPtion 
défait  Fonteïus  Agrippa  , malgré  une  te7. Samia* 
longue  & forte  réfiftance.  Vefpafien  inf- 
truit  de  ce  qui  fe  pafloit  en  Europe  , 
détacha  Rubrius  G.tllus  avec  quelques 
légions  pour  arrêter  ce  torrent.  Le  Gé- 
néral attaqua  les  Sarmates  dès  qu’il  fut 
à portée  de  les  joindre  & de  les  com- 
battre , St  força  les  autres  à repaffer  le 
Danube.  Afin  d’empêcher  à l’avenir  ces 
fortes  d’irruptions  , il  laiffa  de  fortes 
garnifons  dans  les  portes  avancés  , & 
garnit  la  frontière  de  tout  ce  qui  étoit 
propre  à la  mettre  à couvert  d’infulte. 

Vefpafien  demeura  plufieurs  mois  à 
Alexandrie  , où  il  reçut  les  hommages 
de  tous  les  Princes  tributaires  , St  les 
offres  qu’ils  lui  firent  de  lever  dans  leurs 
Etats  des  troupes  pour  fon  fervice  ; ce 
fut  là  que  lui  arriva  l'aventure  fi  fin- 
guliere  St  fi  conftamment  rapportée  par 
tant  d’hiftoriens  , d’un  aveugle  St  d’un 
boiteux,  qui  fe  préfenterent  à lui  com- 
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SSSÏSüüme  il  étoit  fur  fon  tribunal  , & qui  le 
Vespasien.  prièrent  férieufement  , & jufqu’a  l’im- 
de  n"  s.  portunité  , de  leur  faire  la  grâce  de  les 
70.  guérir.  Ils  lui  dirent  : „ Qne  le  Dieu 

xiii.  „ Derapis  leur  étoit  apparu  en  fonge  , 

Fau*  mjra-  „ & les  avoit  avertis  , que  pourvu  que 
pafien.  „ Vefpafien  voulût  cracher  fur  les  yeux 
„ de  l’un , & toucher  l’autre  de  fon  ta- 
„ Ion  , leur  guérifon  étoit  infaillible.  ,, 
L’Empereur  qui  avoit  du  bon  fens  fe 
moquoit  du  fonge  & de  la  propofition  , 
& n’ofoit  rifquer  de  faire  ce  que  ces 
deux  hommes  lui  demandoient.  Cepen- 
dant il  en  fut'ifii  vivement  follicité  par 
fes  amis , qu’il  fit  ce  qu’on  fouhaitoit  , 
en  préfence  d’un  grand  peuple  , qui  vit 
avec  étonnement  un  miracle  , que  Vef- 
pafien opéra  fans  favoir  comment , & 
par  deux  a étions  qui  fembloient  n’avoir 
aucune  analogie  avec  l’effet  qu’elles  pro- 
duifirent.  Il  eft  vraifemblable  que  ces 
deux  hommes  étoient  des  impofteurs  , 
& qu’aucun  des  deux  n’étoit  ni  aveugle 
ni  boiteux.  Avant  que  de  partir  pour 
Rome,  il  ordonna  à Titus , dontilcon- 
noiffoit  le  courage , & la  fcience  dans  l’art 
militaire , de  continuer  la  guerre  contre 
les  Juifs,  jufqu’à  ce  qu’il  les  eût  fournis  ; 
& après  avoir  réglé  tout  ce  qui  concer- 
noit  les  affaires  de  l’Orient  , il  mit  à la 
voile  , arriva  à Rhodes  , paffade-là  en 
Grece  , puis  en  Italie , & enfin  arriva 
à Rome. 
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Jamais  Prince  n’y  fut  attendu  avec 
plus  d’impatience  , ni  reçu  d’une  ma-  VESP^”éN’ 
niere  plus  glorieufe  ; car  la  haute  eftime  de  n°  s. 
qu’on  y avoit  conçue  de  fes  vertus , le  fai-  70. 
foit  regarder  comme  le  reftaurateur  de  la  XIV 
gloire  de  l’Empire  , & comme  celui  qui  Entrée  de 
devoit  rendre  au  peuple  Romain  la  félici-  vefpafien  à 
té  du  régné  d’Augufte.  Le  Sénat  & la  no-  k0™6* 
blefle  allèrent  plufieurs  milles  au  devant 
de  lui  : les  citoyens  encore  plus  loin  ; 

& ceux  qui  ne  purent  en  faire  autant , 
l’attendirent  aux  portes  de  Rome  , fuivis  xv. 
de  leurs  femmes  de  leurs  enfans.  Tous  Réjouiflan- 
les  murs  de  la  ville  & des  maifons  quSesp*céftt. 
étoient  ornés  de  couronnes  & de  guir-  jet. 
landes  de  fleurs , ce  qui  joint  à l’odeur 
des  parfums  & aux  vœux  publics  , en 
faifoit  comme  un  temple  magnifique 
dans  un  jour  de  folennité.  La  foule  du 
peuple  fut  fl  grande  , que  Vefpafien  ne 
parvint  qu’avec  peine  à la  grande  place 
de  la  ville.  Il  y eut  des  repas  publics  dans 
chaque  tribu  ; les  amis  , les  parens  , 
les  voifins  s’invitoient  réciproquement  , 

& ne  parloient  dans  leurs  feftins  que  du 
nouvel  Empereur  : ils  demandoient  aux 
Dieux  un  long  régné  pour  lui  ; que  Ti- 
tus lui  fuccédât  , & que  l’Empire  fût  à 
perpétuité  dans  fa  famille.  Vefpafien 
alors  âgé  de  cinquante-neuf  ans  , ne  - 
donna  au  cérémonial  que  le  tems  qu’il 
ne  put  refufer , & fe  livra  enfuite  tout 
entier  aux  affaires  publiques  , que  les 
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troubles  de  l’Etat  8c  la  conduite  des 

V£SPAnEN  Empereurs  précédens  avoient  extrême- 
dc  N.  s.  wens  dérangées.  On  reconnut  aifément 
7°.  que  les  jugeinens  qu’on  avoit  faits  de 
• h*'  étoient  bien  fondés  : les  loix  8c  les 
fa^ge  de  vef-  anciennes  coutumes  reprirent  leur  pre- 
pifien.  miere  autorité  : le  parti  heureux  fut  ré- 
compense , 8c  l’autre  obtint  un  pardon 
fi  général  , qu’il  palTa  l’efpérance  de 
ceux  qui  le  reçurent. 

xvn.  Titus  aulîî  grand  à la  tête  de  fon  ar- 
ticlesju°fs  m^e  » 5ue  l’étoit  fon  Pere  fur  trône 
des  Céfars  , continuoit  vivement  la 
guerre  de  Judée  , la  plus  terrible  dont 
l’hiftoire  ait  jamais  fait  mention.  Les 
Juifs  fouffroient  depuis  long-tems  des 
calamités  fans  exemple , 8c  telles  , pour 
parler  comme  l’Ecriture  , quil  n'y  en  a 
point  eu  de  femblables  depuis  le  commen- 
cement du  monde  : la  pelle  , la  guerre  , 
les  tremblemens  de  terre  , des  prodiges 
de  toute  efpece , des  voix  menaçantes  , 
des  armées  en  l’air  , des  épées  formées 
d’un  feu  étincelant  8c  fufpendues  fur 
Jérufalem  , furent,  dit-on  , les  préfages 
de  la  ruine  des  Juifs.  Cependant  préve-» 
nus  de  l’idée  qu’ils  étoient  le  peuple  faint , 
le  peuple  élu , ils  ne  s’appercevoient  pas 
qu’ils  devenoient  chaque  jour  l’objet  de 
la  colere  du  Ciel.  Avant  que  Titus  eût 
formé  le  liège  de  Jérufalem  , cette  ville 
étoit  déchirée  par  des  faélions  diverfes , 
qui  formoient  dans  fon  fein  une  guerre 

civile 
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civile  & très-cruelle.  Les  féditieux  at- 
troupes  devinrent  d’abord  des  voleurs  Vïspasiew. 
publics  , & fe  chargèrent  d’un  butin  dc£jns> 
immenfe.  Ils  entrèrent  enfuite  dans  Jé-  7Ô.  ‘ 
rufalem , y confumerent  une  partie  des  xvnr 
provifions  qu’on  y avoit  ainaftées , afin  jérufaîem 
de  mieux  foutenir  un  long  fiége,  & la  déchirée  pat 
remplirent  de  troubles,  de  meurtres, 
de  facriléges.  Ils  mirent  en  prifon  les  par  tes  zé- 
principaux  habitans , & leur  firent  fouf- 
frir  des  fupplices  inconnus  jufqu’alors. 

L’amour  de  la  patrie  étoit  le  prétexte  de 
leur  fureur  : ils  ne  puniffoient , fi  on  les 
en  eût  voulu  croire , que  des  traîtres  qui 
prétendoient  livrer  la  fainte  Cité  aux 
Romains.  L’obfervance  de  la  Loi  de 
Dieu  & des  traditions  de  leurs  ancêtres, 
fut  un  nouveau  voile  dont  ils  couvrirent 
leur  iniquité  ; & comme  s’ils  euflfent  été 
feuls  attachés  à l’ancienne  religion , ils 
fe  donnèrent  le  beau  nom  de  Zélés  ; 
nom  dont  fe  parent  fouvent  les  plus 
méchans  hommes , pour  opprimer  l’m- 
nocence  & la  vertu. 

Le  peuple  cependant  laffé  d’être  l’ob- 
jet continuel  de  leur  rage , s’arma  à ion 
tour  contr’eux.  Trop  foibles  alors  pour 
lui  réfifter , ils  fe  retirèrent  dans  le  tem- 

Île  , & y créèrent  Phannias , Grand- 
rêtre , fans  qu’il  lut  inftruit  de  ce  qui 
convenoit  à un  fi  grand  miniftere;  il 
étoit  cependant  d’une  des  clafles  facer- 
dotales.  Ananus,  à qui  cette  dignité 
Tojne,  III,  Q 
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1 appartenoit  auparavant  par  droit  d’élec-i 
VtspAsiBN.  tion , les  attaqua , foutenu  du  peuple , dans 
de  n!  s.  Ce  beu  refpeftable , &t  les  pouffa  juf- 
70.  ques  dans  l’intérieur  du  temple.  Quand 
ils  fe  virent  réduits  à cette  extrémité  , 
Le*  zélés ik  eurent  recours  aux  Iduméens,  ( qui 
âppeiienï  « étoient  regardés  comme  Juifs,  ) accu- 
les ' dT01*”  ^erent  Ananus  de  trahir  les  intérêts  de 
^tnsu'  Dieu  &t  de  l’Etat,  fe  donnant  comme 
les  feuls  fidelles  au  milieu  de  la  corrup- 
tion générale,  & comme  les  martyrs 
de  la  loi.  Les  Iduméens , nation  tur- 
bulente & guerriere  , ajoutèrent  foi  à 
l’impofture  : ils  vinrent  au  nombre  de 
vingt  mille  au  fecours  des  oppreffeurs  , 
qu’ils  croyoient  les  opprimés , St  commi- 
rent d’abord  autant  d’excès  que  ceux  qui 
les  avoient  appellés.  Dès  la  première  nuit 
ils  inaffacrerent  jufqu’à  huit  mille  cinq 
cents  perfonnes , & depuis  douze  mille 
autres , tant  de  la  nobleffe  que  du  peu- 
ple. Le  vertueux  Pontife  Ananus  , fils 
d’Anne  dont  il  eft  parlé  dans  l’Evangile, 
fut  une  de  leurs  principales  viéfunes, 
Jofephe  en  fait  un  grand  éloge  : ce- 
pendant il  en  parle  dans  un  autre  en- 
droit affez  peu  avantageufement , à l’oc- 
cafîon  de  Saint  Jacques  , dont  il  avoit 
procuré  la  mort.  Il  étoit  zélé  pour  la  li- 
berté de  fa  nation  , & haïffoit  le  joug 
de  Rome;  mais  l’amour  qu’il  avoit  pour 
fa  patrie , lui  faifoit  defirer  la  paix  a\*ec 
les  Romains , auxquels  il  voyoit  que  1q« 
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Juifs , clivifés  comme  ils  étoient,  étoient  ■■  - 
incapables  de  réfifter.  S’il  eût  vécu , il  eût  vespauew; 
peut-être  empêché  la  ruine  de  fa  nation.  N”  s. 
Tous  les  Juifs  a voient  un  grand  refpeél  70. 
pour  lui  : il  leur  perfuadoit  tout  ce  qu’il 
vouloit , & par  fa  prudence  & fa  con- 
duite , il  auroit  infailliblement  porté  les 
Romains  à un  accommodement  ; car 
fi  les  Juifs  avoient  été  bien  conduits  t 
dans  cette  guerre,  ils  auroient  bien  em- 
barrafïê  les  Romains. 

Après  tant  de  cruautés , les  Iduméèns 
reconnurent  l’impiété  des  Zélés  , mirent 
en  liberté  deflx  mille  hommes  détenus 
injuftement  dans  les  prifons  : & s’en 
retournèrent  en  leur  pays.  Les  Zélés  ne 
relâchèrent  rien  de  leur  fureur , malgré 
la  retraite  de  leurs  alliés  ; ils  en  devinrent 
même  plus  méchans.  De  tous  ceux  qu’ils 
pourfuivirent  alors , nuis  ne  furent  plus 
maltraités  que  ceux  qui  voulurent  cher- 
cher un  afile  auprès  des  Romains. 

II  n’étoit  pas  poffible  que  l’union  rt. 
fubfiftât  long-tems  avec  l’efprit  de  ver-  Jean  de 
tige  & de  fureur.  La  difcorde  fe  mit  fùech/fdé 
parmi  les  Zélés;  Jean  qui  s’étoit  fait  la  fadim 
un  parti,  & qui  commandoit  à Gifcala,4®5  zélé*, 
fe  retira  fecrétement  à Jérufalem , com- 
me s’il  eût  voulu  accepter  les  conditions 
que  lui  offroit  Titus,  mais  fon  deffein 
n’étoit  en  effet  que  d’y  être  le  maître , 

& de  fe  mettre  à la  tête  des  Zélés;  ce 
jfiui  ne  fit  que  redoubler  le  tumulte  , 
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T**"*"*^  parce  qu’aucun  ne  vouloit  céder  ni  obéir 
. •Vesi’asien.  à quiconque  avoit  été  jufqu’alors  fon 
«le  N.  s.  égal  Mais  quoique  la  difcorde  régnât 
70.  entr’eux  au  fujet  de  l’autorité  , ils  fe 
réunifToient  toujours  quand  il  s’agifloit 
de  piller  & de  ravager.  La  campagne , 
comme  la  ville,  étoient  en  proie  au 
plus  fort , & les  habitans  des  places 
ruinées  par  les  Romains,  au  lieu  de 
trouver  de  la  confolation  chez  leurs 
compatriotes , s’y  trouvoient  expofés 
â un  fécond  pillage  , & perdoient  alors 
ce  que  l’humanité  de  leurs  vainqueurs 
avoit  bien  voulu  leur  laifler.  Défefpérés 
de  ne  voir  nulle  fin  à leurs  miferes , ils 
fe  retirèrent  en  troupes  au  défert , &c  fi- 
rent à leur  tour  des  courfes  fréquentes 
fur  les  villes  ouvertes;  de  forte  qu’il 
n’y  avoit  pas  en  toute  la  Judée,  un  feul 
coin  de  terre  où  le  malheureux  pût  ima- 
giner quelque  efpece  de  prote&ion,  C’é- 
toit  encore  trop  peu  que  deux  factions 
pour  un  peuple  réfervé  aux  plus  terri- 
•XXI.  blés  vengeances  du  Ciel  : il  s’en  forma 
Simon  chef  une  troifieme  parmi  les  Zélés,  dont  Si- 
,non  de  Gioras  étoit  le  chef.  C’étoit 
rai  les  juifs,  un  jeune  homme  vigoureux  oc  hardi, 
moins  adroit  & moins  artificieux  que 
Jean  de  Gifcala,  mais  pour  le  moins 
aufii  cruel  que  lui.  Il  s’étoit  diftingué 
en  combattant  contre  Ceftius , Gouver- 
neur de  Judée,  & depuis  s’étoit  joint 
aux  voleurs  pour  piller  avec  eux.  Après 
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la  mort  d’Ananus , il  fe  fit  un  corps 
d’armée  à part,  compofé  des  plus  mé- ViSFAAns,ENi 
chans  hommes  du  pays , d’efclaves  à n.  s.  ' 
qui  il  promettoit  la  liberté,  de  voleurs  7®-"» 
& d’afîaffins  : il  les  difperfa  fur  les  mon- 
tagnes , mit  tout  à contribution , ra- 
vagea l’Idumée  & la  Judée,  &:  vint  à 
la  tête  de  vingt  mille  hommes , camper 
aux  portes  de  Jérufalem  , qui  craignit 
encore  des  maux  plus  grands  que  ceux 
qu’elle  fouffroit.  Les  Idumééns  chafTés 
de  leur  patrie  par  le  fils  de  Gioras , fe 
retirèrent  dans  la  ville,  & fe  joignirent 
au  peuple;  ils  attaquèrent  les  Zélés  & 
leur  chef  Jean  de  Gifcala , fuerent  un 
grand  nombre  de  ceux  qui  lui  étoient 
le  plus  affeélionnés , le  cbafierent  de  fon 
palais , qu’ils  pillèrent , &£  le  réduifirent 
a fe  renfermer,  dans  le  temple.  Mais  crai- 
gnant qu’il  ne  profitât  de  la  nuit , pour 
faire  une  fprt.:e  & ravager  la  ville , ils 
y introduifirent  Simon  çk  fe  s troupes, 
qui  attaquèrent  d’abord  temple , & fur 
rent  repouffées  fans  toutefois  que  Jean 
retirât  un  grand  avantage  de  fa  vigou- 
repfe  défenfe..  Car  Eléazar  qui  avoit  déjà  XXi(> 
été  auparavant,  ^hef  des  Zélés,  enviant  Eléazar  chef 
à l’autre  le  commandement  dont  il  jouif-  j!°u 
foit , corrompit  une  partie  de  ,fes  fol-  don. 
dats , & fe  faifit  de  l’intérieur  du  tem  - 
pie.  Par-là  Jean  eut  à combattre  & Si- 
mon , & Eléazar  féparément.  Le  temple 
& l’autel  furent  profanés , & Jérufalem 
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r*"— devint  le  féjour  de  la  difcorde,  de  la 

TEtPAsiEN.  fureur  8c  de  l’impiété. 

JcAn.  s.  Car  Simon  fils  de  Gioras , que  le 
7o.  * Pontife  Matthias  avoit  introduit  dans 
la  ville  par  une  bêtifie  étrange , y exer- 
çoit  aufli-bien  que  Jean  de  Gifcala  , 
toutes  les  cruautés  imaginables , 8c  ils 
s’efForçoient  également  de  fie  furpafl'er 
l’un  l’autre  par  les  crimes , ainfi  que 
par  les  armes , tandis  qu’Eléazar , 
autre  chef  des  Zélés  ? mais  moins  fort 
que  les  deux  autres , ne  laiffoit  pas  de 
commettre , avec  fon  troifieme  parti  , 
beaucoup  de  meurtres  8c  de  profana- 
tions dans  le  temple , dont  il  occupoit 
la  partie  fiupérieure.  Ils  n’avoient  point 
horreur  de  marcher  fur  les  corps  morts 
entaflés  par  monceaux  dans  les  rues  , 8c 
d’établir  fur  tous  ces  cadavres  leur 
champ  de  bataille  ; ce  fipeélacle  même 
fervoit  à exciter  leur  fureur.  Jean  qui 
étoit  entre  Simon  8c  Eléazar,  avoit  a fi 
faire  à tous  les  deux.  Lorfique  le  dernier 
lui  donnoit  quelque  relâche , il  faifoit 
des  fiorties  fur  Simon,  Sc  emportoit  le 
blé  6c  les  autres  provifiôns  qu’on  avoit 
faites  pour  le  fiége,  ou  mettoit  le  feu  aux 
maifons  qui  les  renfermoient.  Dès  qu’il 
s’étoit  retiré , Simon  brûkût  les  autres 
magafins , de  peur  que  Jean  ne  vînt  à 
en  profiter.  U fiembloit  qu’ils  eulfient  tous 
confipiré  en  faveur  des  Romains  à me  t- 
tre  la  famine  dans  Jérufialem,  Çar  on  ' 
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V avo’rt  amafle  des  vivres  en  abondance 
pour  plufieurs  années,  Sç  fi  on  les  eut  iS'AAn‘ 
fu  conferver  , les  Romains  ne  funent  de  s.  s. 
peut-être  jamais  venus  à bout  de  fe  ren-  7«- 
dre  maîtres  d’une  ville  fi  grande  , fi 
peuplée  & fi  remplie  d’hommes  furieux 
& déterminés.  C’efl:  ainfi  que  l’aveugle- 
ment & la  folie  des  Juifs  les  faifoient 
courir  à leur  perte.  Le  peuple  de  Jeru- 
falem  étoit  comme  une  proie  dechiree 
par  plufieurs  bêtes.  Les  vieillards  & les 
femmes  faifoient  des  vœux  pour  les  Ro- 
mains, & fouhaitoient  qu’ils  vinflent 
au  plutôt  les  afliéger,  dans  l’efpérance 
que  tous  les  partis  qui  défoloient  la  ville 
fe  réuniroient  alors.  Cependant  toutes 
les  portes  de  Jérufalem  étoient  gardées , 
ainfi  que  tous  les  pafiages  ; ÔC  les  trois 
chefs  de  fa&ions  s’accordoient  enfem- 
ble  à traiter  comme  ennemis  tous  ceux 
qui  étoient  foupqonnés  de  vouloif  fe 
rendre  aux  Romains. 

Tel  étoit  l’état  de  la  place  quand  Ti-  rif 
tus  parut  devant  fes  murs  avec  une  ar- Jirul-alera. 
mée  formidable  * accompagné  de  Tibere 
Alexandre  , Juif  apoftat , Gouverneur 
d’Alexandrie  , fon  lieutenant  general  , 

& de  Jofephe  l’hiftorien , devenu  libre 
par  l’accomplifîement  de  fa  prédiébon  : 
Vefpafien  voulut  qu’il  fût  à ce  fiége. 

Titus  fe  campa  à cinq  ou  fix  ftades  de 
la  ville , ce  qui  fait  environ  un  mille. 

La  circonftance  de  la  fête  de  Pâques , 

Q 4 
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fut  une  de  celles  que  la  Providence  def- 
vespasien.  tjna  avec  ]es  autres  à la  ruine  de  Jéru- 
de  n!  s.  falem , parce  que  la  multitude  de  ceux 
■jo . ' qui  s’y  trouvèrent  alors  enfermés,  fervit 
moins  à la  défendre , qua  la  réduire  à 
une  prompte  & horrible  famine  ; d’ail- 
leurs , c’étoit  dans  le  tems  de  cette  fête  que 
les  Juifs  37  ans  auparavant,  avoient  fait 
mourir  Jelus-Chrift,  & leur  ruine  de- 
voit  être  la  punition  de  ce  grand  crime. 
Les  trois  faéiions,  à la  vue  de  l’ennemi , 
fe  réunirent  pour  leur  commune  confer- 
vation , de  les  chefs  firent  enfemble  une 
fi  furieufe  fortie  fur  les  Romains,  qu’ils 
les  mirent  premièrement  en  défordre  , 
puis  leur  firent  abandonner  leur  camp , 
& les  pouffèrent  jufques  fur  les  mon- 
tagnes. L’ennemi  épouvanté  reprit  pour- 
tant courage , chaffa  à fon  tour  ceux 
qui  l’avoient  fait  fuir , de  animé  par 
la  préfence  de  Titus  qui  fe  fignala  ce 
jour-là , il  les  força  à regagner  la  ville. 
Le  falut  de  la  place  dépendoit  de  l’union 
- des  Zélés  : mais  pouvoit-elle  fubfifter 
avec  des  gens  de  ce  cara&ere  ? Leurs 
difputes  recommencèrent,  de  la  con- 
fufion  de  le  maffacre  en  même  tems. 

^ Eléazar  du  confentement  de  fon  parti , 

le  jour  de  la  fête  des  Azymes , qui  étoit 
le  quatorzième  d’Avril , ouvrit  les  por- 
tes du  temple  pour  ne  point  interrompre 
la  célébration  de  la  fête  : mais  Jean 
C abufant  d’une  piété  encore  digne  d’un 
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Ifrâëlite , afin  de  fe  rendre  maître  du  tein-  — - V".* 

pie,  y fit  entrer  des  gens  qui  portoient  Vespas,en* 
des  épées  cachées  fous  leurs  robes.  Dès  Ae  s 
qu’ils  y furent  entrés  , ils  découvrirent  7o. 
leurs  armes  & leur  intention.  A cette  XXIV 
vue  il  s’éleva  un  grand  bruit  dans  le  Combât 
temple , le  peuple  fe  crut  trahi  ; & les  <jes  ferons 
Zélés  s’imaginant  la  même  chofe  par  j**"sr  1d,^tc" 
rapport  à eux , abandonnèrent  leurs  pof-  temple, 
tes,  & fe  glififerent  des  tours  dans  les 
voûtes  du  temple.  Les  premiers  fe  fau- 
verent  vers  l’autel,  & plufîeurs  poufles 
dans  le  temple,  y furent  tués  ou  bleffés 
à coups  d’épée  ou  de  b|ton , ou  foulés 
aux  pieds.  Alors  les  haines  cachées  fe 
manifefterent,  & tous  ceux  qui  avoient 
contefté  l’autorité  des  Zélés  d’une  cer- 
taine faéVion , ou  blâmé  leur  conduite, 
périrent  fans  rémiflion. , Mais  pendant 
qu’ils  s’occupoient  à fatisfaire  leurs  ani- 
mofités , ceux  qui  s’étoient  retirés  dans 
Ips  voûtes  du  temple  fe  raffemblerent , 

.revinrent  dans  l’intérieur , & y firent  un 
carnage  de  leurs  ennemis , pareil  à celui 
que  les  autres  avoient  fait  de  ceux  de 
.leur  parti , un  peu  auparavant.  A force 
de  tuer  8>c  de  mafifacrer,  les  trois  fac- 
tions furent  réduites  à deux.  Celle  de  r 

Jean  fut  de  huit  mille  quatre  cents  com- 
-battans,  & celle  de  Simon,  fortifiée  de 
cinq  mille  Iduméens  , fut  de  quinze 
ouille  hommes.  Les  Romains  avoient 
cependant  profité  des  défordres  du  de- 
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dans , & pouffé  leurs  attaques  près  du 
vespasien.  mur.  Les  Zélés  s’accordoient  quand  il 
s.  étoit  queftion  de  les  combattre  ; mais 
70,  ’ dans  les  intervalles  de  repos  que  leur 
laiffoient  les  afliégés , ils  fe  faifoient  tou-'  ' 
jours  une  guerre  cruelle  , ou  la  faifoient 
enfemble  aux  habitans. 

xxv.  Trois  différens  murs  fervoient  d’en- 
^ns  Rfc"  ceinte  à Jérufalem  , excepté  en  quelques 
Rendent  endroits  où  elle  étoit  défendue  par  une- 
maîtres  du  vallée  impraticable  : c’eft  ce  qui  faifoit 
, durer  fi  long-tems  le  fiége.  A la  fin  Ti-* 
«filera.  îus  ayant  élevé  & établi  fes  machines* 
fit  battre  le  premier  mur  avec  tant  d’opi- 
niâtreté, qu’il  y eut  breche  le  z8  d’ Avril. 
Les  Romains  y montèrent , St  le  1 «je.  jour 
du  fiége  fe  rendirent  maîtres  de  toute 
la  partie  Septentrionale , jufqu’à  la  tour 
Antonia,  8>t  à la  vallée  de  Cédron.  Titui 
s’imaginant  qu’a  près  cet  avantage  retîi-A 
porté  furies  Juifs,  ils  feraient  peut-être 
plus  difpofés  à la  paix  , leur  fit  offri* 
des  conditions  raifonnables  \ mais  def- 
, tinés  à périr,  ils  prirent  fa  clémence, 
pour  une  foibleffe,  & refuferent  fes  of- 
xxvt.  fres.  Cinq  jours  après  les  Romains  sW 
_ les  fac-  parèrent  du  fécond  mur  &c  s’y  logèrent  * 
»i«ux  tejet-  ,najgf4  tes  vives  & fréquentes  fortiea 
foû'tiQD5fdê des  afliégés,  qui  défendirent  la  breche 
Titus.  avec  tant  de  valeur , qu’ils  en  chafferent; 

une  fois  l’ennemi.  Il  ne  reftoit  plus  A 
battre  que  le  traifieme  mur  ; Titus  tou- 
jours le  même  a leur  envoya  Jofeph^ 
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pour  les  engager  à ne  pas  attendre  les 
dernieres  extrémités.  Mais  au  lieu  de  re-V£sp^lEN 
cevoir  Tes  confeils , ils  l’accablerent  de  n"  s. 
reproches  & de  railleries  piquantes  fur 
fa  prétendue  défeélion.  Cette  invinci- 
ble obftination  des  Juifs  ne  laifla  plus 
de  place  à la  pitié  dans  Paine  de  Titus  : 
il  ignoroit  les  fentiinens  du  peuple , qui 
plus  fage  que  fes  Chefs  fanatiques , au- 
roit  profité  de  fa  clémence , fi  Jean  &c 
Simon  ne  s’y  fuffent  oppofés.  Toutefois 
comme  la  famine  fe  faifoit  fentir  chaque 
jour  plus  vivement  à ce  malheureux  peu- 
ple, l’excès  delà  mifere  fournit  à plu- 
fieurs  des  expédiens  pour  for  tir  de  Jéru- 
falem  ; mais  le  tems  du  pardon  étoit 
palfé  : il  n’y  eut  plus  de  grâce  pour  eux. 

On  fouetta  Sc  on  crucifia  à la  vue  de  la 
ville , pour  l’intimider  , tous  ceux  qui  ^ 
furent  pris  en  fe  fauvant.  Les  fàétieux  fient 
difoient  que  tel  étoit  le  traitement  que  le*  Juifs 
les  Romains  faifoient  à ceux  qui  s’al- 
loient  rendre  à eux,  quoiqu’ils  euffenr 
tous  été  pris  de  force  & enlevés  comme 
ennemis.  Il  eft  vrai  que  Titus,  par  une 
barbarie  énorme , fit  couper  les  mains 
à plafieurs  qui  s’étoient  venus  rendre 
volontairement , & les  renvoya  ainfi 
dans  la  ville. 

Le  douzième  de  Mai  les  affiégeans 
éleverent  quatre  batteries  de  beliers  & 
d’autres  machines  ; deux  proche  de  la  ci- 
tadelle nommée  Antonia,  & deux  près 

Q<S 
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au  tombeau  du  Grand  - Prêtre  Jean  5 
parce  qu’on  jugea  l’attaque  plus  facile 
de  ce  côté-là , qui  étoit  la  haute  ville. 
Jean , à qui  la  défenfe  d’Antonia  & des 
lieux  voifins  avoit  été  confiée , fit  le 
devoir  d’un  Chef  & d’un  foldat  tout 
enfemble , fortit  fur  les  ennemis , & brûla 
leurs  machines.  Deux  jours  après  Simon 
en  fit  autant  de  fon  côté , & brûla  les 
tours  de  bois  qui  avoient  coûté  dix-fept 
jours  de  travail  aux  Romains , avec 
leurs  plate-formes  6c  leurs  beliers,  6c 
attaqua  même  leur  camp.  Mais  Titus 
le  repouffa.  Ce  malheur  découragea  les 
Romains,  & on  difoit  dans  le  camp  que 
Jérufalem  étoit  une  place  imprenable. 
Alors  il  y eut  quelques  Romains  qui 
déferterent,  6c  fe  retirèrent  dans  la  ville. 
Les  Juifs  les  reçurent  fort  bien , 6c  mal- 
gré la  famine  eurent  foin  que  rien  ne 
leur  manquât.  Ces  transfuges  apprirent 
aux  Juifs  à fe  fervir  des  machines  des 
Romains.  Titus  jugeant  par  l’effort  de 
ces  deux  braves  Chefs  de  ce  qu’ils  pour- 
roient  encore  entreprendre  à Pa venir, 
réfolut  dans  un  confeil  de  guerre  qu’il 
tint  à cette  occafion,  de  faire  des  lignes 
de  circonvallation  autour  de  la  place  , 
«’eft-à-dire,  une  muraille  de  près  de 
deux  lieues  de  circuit,  ce  qui  ïht  exé- 
cuté en  trois  jours , au  grand  étonnement 
des  afliégés.  Il  ordonna  auffi  qu’on  éle- 
vât treize  forts,  d’efpace  e«  efpace,afii^ 
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que  nul  ne  fe  fauvât , & qu’on  ne  pût 
aufli  introduire  du  fecours  dans  la  place,  VESP^*IEN' 
Ainfi  fut  accompli  ce  que  Jefus-Chrift  de  s> 
avoit  prédit  aux  Juifs , que  les  ennemis  70. 
environneraient  Jerufalem  de  tranchées,  j v, 
qu’ils  Penfermeroient  Scia  ferreroient de 4}i  ' * * 
toutes  parts. 

Les  fa&ieux  virent  tous  ces  prépara-: 
tifs  fans  s’ébranler,  quoiqu’ils  coinmen-  Effctsdéu 
çaflent  à fentir  eux-mêmes  la  famine  famine  de 
qui  défoloit  le  commun  peuple.  Jéru- J^ufaUm. 
falein  depuis  le  quatorze  d’ Avril,  jus- 
qu’au premier  de  Juillet,  vit  enterrer 
aux  dépens  du  public  cent  quinze  mille 
huit  cents  quatre-vingt  perfonnes  du 
petit  peuple , comme  Titus  l’apprit  d’un 
nommé  Mannée , commis  à une  porte 
pour  payer  ceux  qui  enterroient  les 
morts , c’eft-à-dire , qui  les  alloient 
jetter  hors  de  la  ville.  Des  perfonnes  de 
qualité  qui  fe  rendirent  au  camp  des 
Romains,  aflurerent  même  qu’on  avoit 
jette  hors  des  portes  jufqu’à  fix  cents 
mille  corps  morts , fans  ceux  qu’on  ne 
put  fuffire  à enterrer,  & qu’on  enferma 
en  monceaux  dans  des  maifons  inhabi- 
tées. Le  boifleau  de  blé  s’y  vendoit  un 
talent , c’eft-à-dire , fix  cents  écus , & on 
alloit  chercher  pour  fe  nourrir  jufqu’au 
fumier  des  bœufs , dans  les  lieux  où  l’on 
croyoit  qu’il  n’étoit  pas  encore  confir- 
mé. Les  Juifs  étoient  réduits  à fouiller 
jufques  dans  les  plus  fales  -égouts , $£ 
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a y ramaffer  des  ordures  dont  la  vue 
VESPAn  EN’  ^ ^orreur  * Pour  s en  nourrir.  Le  cuir 
de  n?  s.  de  ^eurs  ceintures  & de  leurs  fouliers, 
7<».  des  reftes  de  vieux  foin  , des  herbes 
pourries , tout  leur  fervoit  d’aliment  j 
les  meilleurs  amis,  les  plus  proches  pa- 
rens  fe  jettoient  les  uns  fur  les  autres  , 
pour  s’arracher  leur  nourriture.  La  fa- 
mine confumoit  des  familles  entières  , 
& rempliffoit  les  maifons  & les  rues  de 
cadavres  & d’infeélion.  Au  milieu  de 
cette  mifere  publique , il  ne  couloit  au- 
cune larme  des  yeux  des  Juifs  ; un  mor- 
ne filence  régnoit  dans  la  ville  ; on  ne 
gémiffoit  point  ; on  ne  pleuroit  point  , 
parce  que  la  faim  , dit  Jofephe , dont 
ils  étoient  dévorés,  & dont  leur  aine 
étoit  entièrement  occupée,  étouffait  tous 
les  autres  fentimens.  Les  vivans  regar- 
doient  les  morts  avec  des  yeux  fecs  , 
parce  qu’ils  afpiroient  au  même  fort, 
xxx.  Des  calamités  fi  affreufes  nempêche- 
cruauté  rent  point  Simon  & fes  Zélés,  qui  ne 
pendaft'la  mancluo‘ent  de  rien,  d’en  fade  reflen- 
faminc.  tir  de  nouvelles  à leurs  concitoyens  , 
parmi  lefquels  ils  continuoient  leurs 
meurtres  &c  leurs  vols.  Ils  regardoient  la 
« famine  comme  un  bien  qui  les  délivroic 

de  leurs  ennemis , & de  plufieurs  bou- 
ches inutiles.  Simon  oubliant  que  le 
Grand-Prêtre  Matthias  l’avoit  introduit 
à Jérufalem , le  condamna  à mort  avec 
fes  trois  fils  ôc  dix-fept  autres  perfonnés 
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attachées  à ce  Pontife  , fous  prétexte  *^1— ^ 
qu’ils  avoientdeffein  de  fortir  de  la  ville.  Vespasien-' 
Judas  officier  dans  tes  troupes  de  Simon , de  s< 
fe  laffa  à la  fin  de  tant  de  cruauté , St  ' 

tâcha  de  livrer  aux  Romains  la  tour 
qu  ’on  lui  avoit  donnée  à défendre  ; mais 
il  fut  découvert  avant  que  d’avoir  pu 
exécuter  fon  projet,  & fut  putli  de  mort 
avec  dix  de  fes  complices.  Jean  auffi 
attentif  que  Simon,  à maintenir  fa  fac- 
tion , & réduit  à une  extrême  néceffité  , 
employa  à des  ufages  profanes  les  vafes 
d’or  St  la  monnoie  fâcrée , St  partagea 
à fes  foldats  le  vin  St  l’huile  réfervés 
pour  les  facrifices.  On  fait  à quels  excès  xxxî. 
de  barbarie  la  rigueur  de  la  famine  pouf-  .n.Hor!,1>ble_ 
la  une  femme  riche  St  de  condition  , œerc  qui 
nommée  Marie,  qui  dépouillée  de  toutro?inSe 
par  les  fa&ieux,  n’eut  point  d’horreur fiI?* 
de  cuire  la  chair  de  fon  fils  unique  Sc 
de  s’en  nourrir  : ce  qui  parut  fi  mons- 
trueux à Titus , qu’a près  avoir  fait  offrir 
encore  plufieurs  fois  l’amniftieaux  Juifs, 
il  jura  d’enfevelir  fous  les  ruines  de  Jé- 
rufalem  le  fouvenir  d^n  crime  fi  abo- 
minable. “ Ne  doit-on  pas  pardonner  & 

5,  ma  douleur,  dit  Jofephe,  fi  j’ofe  dire 
a,  que  fi  les  Romains  euffent  différé  de 
„ punir  Jérufalem  par  les  armes,  la 
,,  terre  fe  feroit  entr  ouverte  pour  abymer 
j, cette  malheureufe  ville,  remplie  de 
,,  tant  de  coupables.  Elle  auroit  pérfc 
„ par  un  déluge  ^ ou -elle  auroit  été  dé-* 
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vorée  par  les  flammes  comme  Gcv  : 
V£SPAsiEN.>)ir)orrhe^  puifque  les  abominations  qui 
de  n!  s.  „sV  commettoient , étoient  beaucoup 
70.  ’ „ plus  grandes.  „ Cependant  le  com- 
mun peuple  n’avoit  point  de  part  aux 
crimes  horribles  des  faétieux , & à tous 
les  excès  dont  ils  étoient  la  caufe.  Pour- 
quoi donc  en  fut-il  la  viéhme  avec  tou- 
te la  nation  Juive?  C’efl:  qu’elle  avoit 
attiré  fur  elle  la  colere  célefle , en  cru- 
cifiant le  vrai  Meflie.  La  conduite  des 
Juifs , avant  & durant  le  fiége  de  Jéru- 
( rufalem , a quelque  chofe  de  fi  peu  na-t 

turel,  & de  fi  extraordinaire,  que  la 
vengeance  de  Dieu  fur  cette  ville  étoit 
manifefte,  ce  qui  joint  avec  la  prédic- 
tion de  Jefus-Chrift , doit  frapper  tou- 
tes les  perfonnes  un  peu  fenfées. 

Plufieurs  Juifs  s’étant  alors  réfugiés 
dans  le  camp  des  Romains,  en  furent 
bien  reçus.  Mais  comme  on  leur  fournif- 
foit  des  vivres  en  abondance , St  qu’ils 
s’en  remplifîoient  avec  excès , ils  mou- 
roient  prefque  tous  fur  le  champ  : en 
forte  que  l’abondance  leur  étoit  auflï 
xxxît  ^une^e  flue  taim.  D’autres  plus  fages 
Barbarie  mangeoient  peu  d’abord , St  par  ce  ré- 
de  quelques  g'urte  fe  préfervoient  de  la  mort  ; mais 
riens W Ara-  ta  Plupart  tombèrent  dans  un  autre  mal- 
bes  & Roiheur.  Avant  que  de  fortir  de  la  ville  , 
mains , à**ils  avoient  vendu  leurs  meubles  St  tout 
juffs' fugU* ce  9u’lls  pofledoient,  à un  vil  prix,  St 
tif».  * avoient  avalé  les  pièces  d’or  qu’ils 
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^voient  pu  en  retirer , cle  peur  que  les 
faCtieux  ne  les  leur  ôtaffent  : & lorfqu’ils  V£SP/‘„S 
étoient  arrivés  au  camp  des  Romains , 
ils  trouvoient  leurs  richeflfes  parmi  leurs 
excrémens.  L’un  d’eux  en  y cherchant 
fon  or  , fut  apperçu  par  des  Syriens , 

& auffi-  tôt  le  bruit  fe  répandit  que  les 
Juifs  échappés  de  Jérufalem , avoient 
le  ventre  tout  plein  d’or.  Les  Syriens, 
les  Arabes,  & même  quelques  Romains , 
fe  jetterent  alors  fur  eux , & leur  fen- 
dirent le  ventre  pour  fatisfaire  leur  ava- 
rice , & dans  une  feule  nuit  en  tuerent 
deux  mille.  Titus  ayant  appris  cette  in- 
fâme barbarie,  en  eut  tant  d’horreur, 
qu’il  affembla  tous  les  Chefs  de  fes  trou- 
pes auxiliaires,  avec  quelques  Officiers 
«les  légions , &c  leur  reprocha  la  bafTeffe 
ôt  l’inhumanité  de  cette  a&ion.  Il  dé- 
clara en  même  tems  qu’il  feroit  mourir 
fans  pitié  quiconque  feroit  la  même  cho- 
fe  déformais,  Sc  ordonna  à tous  les 
Officiers  des  légions , de  rechercher 
exactement  tous  les  foldats  Romains 
foupçonnés  de  ce  crime  horrible.  Mais 
cette  défenfe  & ces  ordres  féveres  n’em- 
pêcherent  pas  les  barbares  de  le  com- 
mettre encore  en  fecret. 

Titus,  afin  de  hâter  la  prife  de  Jéru- 
falem , fit  abattre  tous  les  bois  qui  refi- 
toient  encore  à une  certaine  diftance, 

& les  employa  à multiplier  fes  batteries, 
qui  renvçrferent  à la  fin  le  dernier  mur  4 


IEN. 
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par  lequel  les  Romains  entrèrent  dans 
VjiiPAnEN’ a c*ta^e^e » quelques  efforts  de  valeur 
de  n.  s.  <3ue  fît  la  faétion  de  Jean , afin  de  s’y 
70.  oppofer.  De  faux  prophètes  s’élevant 
xxxm.  alors  dans  la  ville  , perluaderent  au  peti- 
tes ro-  pie  crédule  que  le  ciel  s’alloit  déclarer 
™rf"ntrie"en  fa  faveur  : ce  qui  rendit  inutile  la 
«oifieme  derniere  grâce  que  Titus  leur  offrit , & 

uent  lans  re)etterent  en  proteflant  qu’ils 

ÎTciudeÛc.  foudroient  plutôt  les  dernieres  extré- 
' mités , que  de  fe  foumettre  à lui.  Il  y 
eut  alors  un  fanglant  combat  proche 
du  temple , dont  les  Romains  vouloient 
s’emparer  fans  le  ruiner , s’il  fe  pouvoit. 
Mais  comme  le  mur  intérieur  étoit  trop 
folide  pour  les  batteries  des  ennemis, 
que  les  Juifs  attaquoient  d’en-haut,  & £ 

3u’on  ne  pouvoit  faper  les  fondement 
es  portes , Titus  ordonna  qu’on  y mît 
le  feu.  11  vouloit  pourtant  malgré  ce 
commandement  épargner  le  temple , fi 
XXXiv.  la  chofe  étoit  poflible  ; mais  un  foldat 
Le  temple  fans  doute  animé  par  une  fureur  plus 
biûlé,  qu’humaine  , ayant  jetté  dedans , du 
côté  du  Septentrion , un  tifon  allumé , 
le  feu  prit  par  hafard  à quelque  matière 
combuftible,  & confuma  ce  fuperbe 
édifice , le  plus  beau  que  l’efprit  humain 
ait  jamais  conçu. 

Les  Juifs  abattus  par  ce  trille  fpeéla- 
cle , &:  conftemés  de  la  perte  de  ce  qu’ils 
avoient  de  plus  cher  au  monde , ne  ren- 
dirent plus  de  combat,  & fe  livrèrent 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  Chap.  V.  379 
aux  regrets  & à la  plus  profonde  clou- 
leur.  Les  montagnes  voifines  ne  reten-  Ves^a5,en* 
tiffoient  que  des  cris  de  ce  peuple  in-  ,je  St 
fortuné , 6c  plufieurs  d’entr’eux  déjà  7°* 
entre  les  bras  de  la  mort  qui  leur  fermoit 
les  yeux , les  rouvrirent  par  l’effet  d’un 
fentiment  douloureux,  cherchant  à voir 
pour  la  derniere  fois  le  temple  à moitié 
confumé,  l’objet  de  leur  culte  6c  de  leur  ' 
amour.  Titus  victorieux  après  tant  de 
réfiftance,  fut  falué  lmptfator  par  les 
foldats;  6c  les  vaincus  retirés  dans  la 
ville  demandèrent  à capituler  6c  à traiter 
avec  Titus-même.  Il  blâma  avec  févé- 
rité  leur  fureur  : il  leur  accorda  pour- 
tant la  vie,  à condition  qu’ils  quitte- 
roient  à l’inftant  les  armes.  Mais  n’ayant 
pas  fu  profiter  de  cette  grâce,  au  lieu 
de  laquelle  ils  voûtaient  une  permiffion 
de  fe  retirer  où  il  leur  plairoit  avec  leurs 
femmes  Sc  leurs  enfans , Titus  animé  xxxv* 
dune  jufte  colere,  fit  publier  qu’il  n’y eaâb"ïdo£ 
avoit  plus  de  miféricorde  pour  eux  ; il  !i-  née  au  gitn 
vra  la  ville  au  feu  6c  au  pillage  ; les  Zélés  la&e* 
n’eurent  plus  de  reffource  alors  que  dans 
leur  défefpoir,  6c  fe  retirèrent  au  palais 
des  Rois  de  Judée , où  chacun  avoit  mis  en 
dépôt  ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux;  6 C 
de-là  ils  repoufferent  encore  les  Româins. 

• Ils  continuèrent  dans  ce  même  lieu  xxxvt. 
le  maflacre  de  leurs  compatriotes  , y Réiiftanc# 
tuerent  plus  de  huit  mille  Juifs,  6c  em-j^zéUs, 
portèrent  dans  la  ville  haute,  qui  étoit 
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plus  forte , tout  l’argent  qu’ils  avoient 

V£SPAn EN*  en^ev^  du  P^ais-  Ils  fe  retranchèrent 
de  n.  s.  dans  la  partie  qu’on  nommoit  Sion , St 
7°-  continuèrent  de  s’y  défendre.  Titus  qui 
reconnut  la  force  de  cet  endroit , fit 
avancer  fes  machines  pour  le  battre  ; 
Dès  qu’il  y eut  breche , la  frayeur  faifit 
les  fa&ieux,;  ils  perdirent  le  jugement 
avec  le  courage , St  au  lieu  de  fe  fervir 
de  l’avantage  qu’ils  pouvoient  tirer  de 
leurs  tours  encore  entières,  ils  s’enfui- 
rent fous  les  voûtes,  St  fe  cachèrent 
dans  les  lieux  les  moins  acceflibles,  Les 
jean  & si-  cleux  tyrans , Jean  St  Simon  furent  fur- 
mon  chef  pris  dans  ceux  qu’ils  avaient  choifis  pour 
des  zélés  ieur  retraite.  Ce  dernier  qui  avoit  fait 
ont  pas.  j3eauC0Up  ^ provifions  demeura  caché 
plus  long-tems  : mais  manquant  enfin 
de  vivres  il  fortjt  de  deiïç>us  terre  vers 
la  fia  d’Oâobre , St  parut  revêtu  d’un 
habit  blanc  St  d’un  manteau  de  pourpre. 
Les  Romains  furent  d’abord  furpris  à 
fon  afpeél , St  lui  demandèrent  fon  nom 
& qui  il  étoit , ce  qu’il  ne  voulut  point 
dire.  On  fit  aufTi-tôt  venir  le  Comman-t 
dant,  qui  étoit  Terentjus  Rufiis,  parce 
qu’alors  Titus  étoit  parti.  Ayant  lu  de 
lui-même  qui  il  étoit , il  le  fit  charge^ 
de  chaînes  St  l’envoya  à Titus  qui  étoit 
àCéfarée.  Titus  le  fit  conduire  à Rome, 
St  après  qu’il  eut  fervi  d’ornement  à fon 
triomphe , il  le  fit  mourir.  A l’égard  de 
Jean  il  fut  condamné  à une  prifon  per- 


Livre  IV.  Chap.  V.  181 

pétuelle.  Tout  le  refte  fut  abandonne  au 
tranchant  de  l’épée  j ce  qui  fubfiftoit VESPASIEÎ*' 
encore  du  temple  &c  de  la  ville  fut  rafé , n!s.  ' 
& la  charrue  pafla  par-deflus  félon  l’an-  70. 
cienne  coutume , ce  qui  fut  l’accomplifi-  xxxvm. 
fementde  la  Prophétie  du  fils  de  Dieu,  Jéiufalem 
qui  a voit  dit,  qu’il  n'y  refteroit  pas  um  piment' 
purre  fur  l’autre.  On  ne  conferva  à la  détruite, 
poflérité,  pour  tout  monument,  que 
la  muraille  de  la  partie  Occidentale, 
avec  les  trois  tours  qui  la  flanquoient. 

Les  légions  reconnoiflant  qu’une  con- 
quête fi  glorieufe  étoit  due  à la  bonne 
conduite  de  Titus  & à fa  valeur , vou- 
lurent le  couronner  en  qualité  de  Con- 
quérant ; mais  il  refufa  ces  témoignages 
éclatans  de  leftime  des  troupes , & pro- 
nonça ces  paroles  remarquables  : “ Je  paroUwe 
’ai  fait  qu’exécuter  les  ordres  du  Ciel  marqu&bies 
„ contre  un  peuple  qui  paroiflbit  l’objet dc  TUttS» 

„ de  fa  colere.  „ Tel  rut  le  fort  de  la 
célébré  ville  de  Jérufalem , qui  après 
avoir  fleuri  deux  mille  cent  ans,  fous 
les  ordres , Sc  pour  ainfi  dire , entre  les 
mains  de  Dieu,  efl:  demeurée  jufqu’au- 
jourd’hui  enfevelie  fous  fes  ruines,  fans 
que  toute  la  piété  des  Chrétiens  ait  en- 
core pu  la  rétablir.  Elle  fut  détruite  la 
fécondé  année  du  régné  de  Vefpafien , 

& 38  ans  après  la  mort  de  Jefus-Chrift. 

Jamais  il  n’y  a eu  de  fiége  qui  ait  coûté 
la  vie  à un  fi  prodigieux  nombre  d’hom- 
mes, puifqu’on  y compta  onze  cqpts 
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mille  morts,  félon  le  calcul  de  Jofephejl 
outre  quatre-vingt-dix-fept  mille  prifon- 
niers.  Les  jugemens  de  Dieu  parurent 
fi  manifeftement  fur  ce  peuple , que  les 
favans  d’entr’eux  ont  été  obligés  de 
l’avouer,  fans  néanmoins  vouloir  re- 
connoître  le  grand  crime  dont  ils  étoient 
coupables  par  la  mort  du  Sauveur  du 
monde. 

L’Etat  & le  gouvernement  des  Juifs 
finit  avec  Jérufalem;  St  cette  Province, 
que  les  Romains  avoient  plutôt  condui- 
te en  amis  qu’ils  ne  l’avoient  gouvernée 
en  maîtres,  & qui  étoit  libre  encore  à 
divers  égards , ne  conferva  pas  la  moin- 
dre image  de  fon  ancienne  gloire  : fes 
habitans  efclaves , bannis , & difperfés 
par  toute  la  terre , au  lieu  de  la  pitié 
qu’excite  la  vue  des  malheureux,  font 
devenus  l’objet  de  l’indignation  & du 
mépris  de  l’Univers , & font  encore 
aujourd’hui , par  une  conduite  oppofée 
au  vrai  Chriftianifme  &.  que  nous  dé- 
telions , les  viélimes  de  la  barbarie  de 
quelques  nations  Chrétiennes  , qui  ont 
pour  maxime  d’étendre  & de  maintenir 
la  foi  par  la  perfécution  & par  l’horreur 
des  fupplices. 

Tel  eft  l’état  des  Juifs  depuis  environ 
17  fiecles:  répandus  par  toute  la  terre, 
fans  former  un  corps  de  peuple , n’ayant 
ni  Magiftrats  ni  Princes  de  leur  nation. 
Il  eft  vrai  qu’ils  ont  tâché  de  confervtr 
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cntr’eux  , pendant  quelque  teins , une 
forme  de  gouvernement  depuis  la  prife  Vespasien*- 
de  Jérufalem.  Dans  le  troilieme  fiecle  de  s, 
ils  avoient  dans  la  Paleftine  un  Ethnar-  70* 
que  ou  Chef  de  nation  , qui,  avec  la 
permiflion  des  Empereurs , exerçoit  une 
efpece  de  pouvoir  royal  ; avec  des  Ma-! 
giftrats  qui  rendoient  la.  juftice  & con- 
damnoient  quelquefois  à mort.  Cet 
Eîhnarque  portoit  le  nom  de  Patriarche 
dans  le  quatrième  & cinquième  fiecles, 

& étoit  alors  fi  confidéré  que  les  Em- 
pereurs lui  donnoient  le  titre  d’Illuf- 
tre,  comme  aux  premières  perfonnes 
de  l’Empire  : cependant  avant  le  milieu 
du  cinquième  fiecle  les  Ethnarques  des 
Juifs  étoient  entièrement  abolis. 

Lorfqu’on  apprit  à Rome  la  fin  de 
cette  guerre , on  y fit  des  réjouiflfances 
extraordinaires , &c  on  n’y  parloit  que  de 
Titus,  de  fa  prudence , de  fa  capacité  &c 
de  fon  courage.  Le  Sénat  lui  décerna  les 
honneurs  du  triomphe  conjointement 
avec  Vefpafien,  qui  avoit  commencé  cette 
guerre  avec  fuccès.  A fon  retour  d’Orient  xti. 
il  fut  reçu  à Rome  avec  des  applaudif-  Triomphe 
femens  infinis,  & peu  de  jours  après, £ d*fp4ftu" 
fon  pere  6c  lui  entrèrent  en  triomphe , à Rome, 
avec  une  magnificence  qu’on  crut  au- 
deflus  de  ce  qu’on  y avoit  déjà  vu.  La 
variété , l’abondance  & la  richefle  de  ce 
qui  fervit  à la  décoration  du  triomphe, 
furent  le  fujet  de  l’admiration  dei  fpec- 
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tateurs.  Mais  rien  de  plus  grand  te  de 
VE5PAAnslEN- plus  rare  ne  pouvoit  attirer  les  regards, 
lie  n.  s.  <Iue  Loi  de  Dieu  qu’on  portoit  au 
7i.  milieu  d’une  infinité  d’ornemens  pré- 
cieux & de  vafes  d’or  de  toute  efpece. 
Il  y eut  encore  cela  de  particulier  en 
cette  folennité , que  ce  fut  pour  la  pre- 
mière fois  qu’un  Pere  un  fils  triom- 
phèrent enfemble.  Titus  reçut  le  titre 
de  Céfar,  après  cette  augufte  cérémo- 
nie , & on  lui  éleva  un  arc  de  triomphe  , 
avec  des  inferiptions  à fa  gloire;  mo- 
nument qui  fubfifte  encore  aujourd’hui. 
Vefpafien  ne  voulant  pas  employer  à 
fon  ufage  des  dépouilles  aufli  précieufes 
que  celles  des  Juifs,  bâtit  un  Temple 
confacré  à la  Paix , dans  lequel  il  les 
dépofa  toutes.  Comme  l’Empire  en  gé- 
néral jouifloit  alors  d’une  tranquillité 
parfaite , l’on  ferma  le  Temple  de  Janus, 
ouvert  depuis  cinq  ou  fix  ans. 

XLn#  Les  troubles  précédens  avoient  trop 
Vefpafien  défiguré  la  face  de  l’Etat , pour  que 
corrige  les  Vefpafien  ne  penfât  pas  à lui  rendre  fk 
première  forme.  Des  abus  fans  nombre 
avoient  pris  parmi  les  Romains  de  pro- 
fondes racines.  Nés  au  milieu  des  dou- 
ceurs de  la  paix  , ils  s’étoiênt  accrus 
fous  les  vicieux  Empereurs,  & s’étoient 
fortifiés  dans  les  tems  de  confufion  & 
de  trouble.  Vefpafien  crut , qu’avec  un 
collègue  tel  que  fon  fils,  il  pouvoit  tout 
■entreprendre;  il  fe  l’afïocia  au  Confu- 
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fat  ( qu’il  partagea  fept  fois  avec  lui , ) *~ 

& depuis  à la  puiflance  Tnbunitienne  , V£SPA'”EN’ 
alors  au-deflus  de  la  Confulaire.  Ces  de  N.  s. 
dignités  donnèrent  une  grande  autorité  71* 
à Titus  qui  paroifloit  exercer  une  partie 
de  celle  de  l'on  pere  , car  il  diéloit  des 
lettres  au  nom  de  Vefpafien , il  publioit 
des  Edits  , parloit  au  Sénat  à la  place 
du  Quefteur  , &c  avoit  l’intendance  du 
Palais  impérial.  Mais  loin  d’abufer  de 
fon  pouvoir , il  ne  s’en  fervoit  que  pour 
le  bien  de  la  République. 

Il  régnoit  parmi  les  gens  de  guerre 
des  abus  & desdéfordres  qu’il  étoit  né-  i>otdtc  & la 
ceflaire  de  réprimer.  Il  n’y  avoit  pref-  difeipline 
que  plus  de  difeipline  parmi  eux  ; leur 
orgueil  & leur  infolence  étoient  extrê-  |ucric.  ° 
mes , & ils  commettoient  tant  d’excès 
que  les  Villes  & les  Provinces  en  té- 
moignèrent un  mécontentement  géné- 
ral, qui  approchoitde  la  fédition.  Vef- 
pafien voulant  arrêter  un  mal  prêt  à 
éclater , cafla  plufieurs  des  foldats  qu’on 
nommoit  Vitelliens  , fit  obferver  aux 
autres  les  anciens  réglemens , & punit  , 
fans  avoir  égard  aux  fervices  paffés  , 
ceux  qui  s’étoient  dégradés  eux-mêmes 
par  des  a&ions  indignes  d’une  profef- 
fion  aufli  honorable  que  celle  des  armes. 

La  mollefle  furtout  lui  paroifloit  l’écueil 
de  la  difeipline  militaire  ; ainfi  un  jeune 
Officier  , qu’il  avoit  honoré  d’un  em- 
ploi confidérable  , étant  un  jour  venu 
Tome  III . R 
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tout  parfumé  lui  faire  fa  cour  & lui 
ViSI>An  témoigner  fa  reconnoiflance  , il  lui  dit 
de  n.  s.  d’un  ton  févere  : „ J’aimerois  mieux  que 
7i*  „ vous  fentiflxez  l’ail  que  l’effence  , 

& il  le  priva  en  même  tems  de  fa  charge. 

La  réforme  des  deux  principaux  or- 
dres de  l’Etat , c’eft-à-dire  , des  Séna- 
teurs & des  Chevaliers  , l’un  & l’autre 
épuifés  par  les  maflacres  qu’on  en  avoit 
XL1V  faits  , ou  infe&és  des  maximes  des  der- 
n réforme  niers  régnés  , fut  encore  l’objet  de  fes 
tous  les  or-  foins.  Malgré  leur  diminution  , il  en 
ut?  dC  1 E*  ceux  qu’il  jugea  indignes  de  ce 

rang , & en  fubflitua  d’autres  qu’il  choi- 
fit  ou  en  Italie , ou  dans  les  Provinces.  Les 
cours  de  judicature  participoient  à la 
corruption  univerfelle  : les  procès  s’y 
étoient  multipliés  par  la  négligence  des 
Juges  , par  des  vacances  extraordinai- 
res , ou  par  des  conteftations  nées  de  la 
validité  ou  de  la  nullité  des  donations 
faites  dans  les  tems  de  troubles.  Vefpa- 
fien  nomma  des  commiffaires  , qui  ré- 
tablirent les  perfonnes  injuftement  dé- 
poffédées  , qui  n’avoient  encore  pu  ob- 
tenir de  juftice  : il  voulut  qu’ils  déci- 
daient aulïi  , devant  les  Centumvirs  , 
une  multitude  de  caufes  , dont  l’em- 
barras provenoit  du  crédit  de  l’une  des 
parties  , & ne  laiffoit  à l’opprimé  aucu- 
ne efpérance  d’en  voir  la  fin.  Il  fit  enfin 
d’excellentes  loix  pour  rendre  inutiles 
tous  les  artifices  de  la  chicane  , & pour 
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faire  régner  l’équité  parmi  les  Romains.  „ 

U..F  , n 2,  Il  • Vespasien. 

meilleure  de  toutes  oc  celle  qui  con-  An 
tribua  le  plus  à abolir  les  vices  , fut  deN.s. 
fon  exemple.  ' 71  * 

Il  s’appliqua  à embellir  Rome  par  de  XL^ 
fomptueux  édifices  , S C par  de  nouvelles  e 11 
places  publiques.  Avant  toutes  chofes, 
il  fit  rétablir  ce  que  le  feu  avoit  confu- 
mé  ; Sc  fi  les  propriétaires  ne  travail- 
lent pas  dans  le  tems  marqué  à bâtir 
ou  à réparer  les  maifons  fur  le  fond 
qui  leur  appartenoit , on  donnoit  à d’au- 
tres ce  fond  , à certaines  conditions.  XLVL 
Vefpafien  entreprit  auflï  de  rebâtir  le  il  rebâtit 
Capitole  : il  y travailla  en  perfonne , & le  Capitole, 
y porta  lui-même  les  premiers  maté- 
riaux. La  noblefle  animée  par  l’exemple 
de  l’Empereur  , fit  des  efforts  extraordi- 
naires pour  avancer  cet  ouvrage , qui 
fut  achevé  en  peu  de  tems,  & parut  in- 
finiment plus  beau  que  le  premier.  Outre 
le  temple  de  la  Paix  fitué  proche  du 
grand  Forum  , on  conftruifit  aux  dépens 
de  l’Empereur  plufieurs  autres  édifices  ; 
on  rebâtit  fur  le  mont  Célius  le  temple 
de  Claudius  commencé  par  Agrippine  , 

& démoli  par  les  ordres  de  Néron.  Vef- 
pafien n’épargna  rien  pour  la  conftruc- 
tion  & l’embelliffement  du  temple  de 
Pallas.  La  peinture  , la  fculpture  , la 
marqueterie  en  étoient  admirables , & 

Jofephe  remarque  qu’il  étoit  admiré  par 
tous  les  voyageurs  curieux.  Ce  vafte  am- 
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^**"^*"**  phithéâtre  , bâti  au  milieu  de  Rome  7 
vespasien.  & dont  on  vojt  encore  ies  veftiges  , fut 

de  n.  s.  un  ouvrage  de  ce  même  Empereur.  Il 
7«.  étoit  de  figure  ronde  , compofé  de  deux 
demi-cercles  qui  formoient  comme  deux 
théâtres.  Là  fe  donnoient  les  combats 
des  gladiateurs , ceux  des  hommes  avec 
des  bêtes  fauvages , & ceux  des  lutteurs. 
iffai?eu-  Vefpafien  ne  voulut  pas  laifi'er  dans  l’ou- 
ver  les  au-  bli  tant  de  fages  ioix  que  la  perte  des  ar- 
cîennes  loi*  chives  publiques  confumées  par  le  feu  , 
bi«ddeScuV.fembl°ient  avoir  abrogées.  Il  en  fit  donc 
ver.  rechercher  les  meilleures  copies , qu’il  fit 
graver  fur  trois  cens  tables  de  cuivre  , qui 
•’  devinrent  comme  les  originaux  des  dé- 
crets du  Sénat , des  ordonnances  du  peu- 
ple , des  traités  de  paix  ou  d’alliance , & 
des  privilèges  tant  perfonnels  que  com- 
muns à certaines  fociétés  ; & les  monu- 
mens  publics  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafïe 
depuis  la  fondation  de  Rome.  Vefpafiea 
fit  pour  plufieurs  autres  villes  ce  qu’il 
XLVni  avoit  fait  pour  Rome.  Il  releva  les  édi- 
Auues  édi-  fices  publics  , & les  rendit  plus  beaux 
. & «no-  qU’ils  n’étoient  : il  répara  les  murs  des 

vefbafiendC  v‘Hes  > en  ^es  avenues  & les  mit 

en  état  de  défenfe  : il  bâtit  auffi  quelques 
villes.  Il  fit  faire  un  chemin  qui  traver- 
foit  le  milieu  de  la  montagne  Flaminia  % 
qu’il  fallut  creufer  avec  une  peine.  & une 
dépenfe  infinie  : il  pourvut  toujours  à la 
fureté  des  Provinces  frontières  , & ne 
négligea  aucune  des  chofes  qui  pou- 
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voient  affiirer  le  bonheur  & la  tranquil- 
leté  des  peuples. 

Ce  fut  par  cette  attention  continuel- 
le , qu’jl  conferva  la  Comagene  à l’Em- 
pire prêt  à la  perdre.  Elle  avoit  depuis 
quatre  ans  Antiochus  pour  Roi , & ce 
Prince  qui  devoit  être  content  de  fa 
fortune  , ne  cherchant  qu’à  la  rendre 
encore  meilleure  , voulut  fe  procurer 
une  entière  indépendance  des  Romains 
dont  il  étoit  vafifal.  Cefennius  Pétus  , 
gouverneur  de  Syrie  , s’apperçut  des 
intrigues  d’Antiochus  & d’Epiphane 
fon  fils , & découvrit  leurs  intelligences 
fecretes  avec  Vologefe  Roi  des  Parthes. 
Il  en  avertit  Vefpafien  , & lui  manda  , 
que  fi  on  ne  prévenoit  de  bonne  heure 
le  Prince  de  Comagene  , il  en  viendroit 
à une  défe&ion  ouverte  , qui  peut-être 
feroit  alors  difficile  à réprimer.  Vefpa- 
fien ne  pouvoit  de  fi  loin  juger  de  l’état 
des  chofes  , que  par  le  rapport  qu’on 
lui  en  faifoit  : il  conclut  cependant  que 
le  mal  prefloit , & il  envoya  un  ordre 
général  à Pétus  , de  faire  tout  ce  qu’il 
failoit  pour  contenir  dans  le  devoir  le 
Prince  tributaire.  Le  gouverneur  de 
Syrie  n’attendoit  que  cette  réponfe.  Dès 
qu’il  l’eut  reçue  , il  entra  avec  une  ar- 
mée dans  la  Comagene  : mais  d'y  ren- 
contra peu  de  réfiftance  , parce  qu’An- 
tiochus  qui  fentit  alors  fa  foibleffe  , ne 
voulut  point  irriter  les  Romains  par  une 
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390  Histoire  Romaine, 
aéfenfe  opiniâtre  , & s’enfuit  en  Cilicie 
avec  fa  femme  & fes  filles.  Sa  retraite 
honteufe  & précipitée  fit  perdre  le  cou- 
rage à fes  troupes  , qui  regardant  la 
fuite  de  leur  fouverain  comme  une  ab- 
dication , fe  joignirent  à celles  des  Ro- 
mains. Ses  fils  plus  hardis  que  lui  tâchè- 
rent d’arrêter  les  progrès  de  Pétus  ; mais 
après  diverfes  tentatives  fans  fuccès  , ils 
fe  retirèrent  auprès  de  Vologefe.  L’afile 
d’Antiochus  moins  fûr  que  celui  de  fes 
enfans  , ne  fut  pas  long-tems  inaccef- 
fible  à Pétus  qui  le  furprit  en  Cilicie  , 
le  mit  aux  fers , & l’envoya  enchaîné  à 
Rome.  Vefpafien  plus  généreux  , man- 
da qu’on  mît  Antiochus  en  liberté  , &c 
qu’on  le  laiffât  à Lacédémone  , où  il  lui 
aflîgna  de  quoi  vivre  conformément  à 
fa  qualité  de  Roi.  L’humanité  de  Vef- 
pafien envers  fon  prifonnier  fit  impref- 
£n  fur  les  coeurs  d’Epiphane  & de  fon 
frere  , & au  lieu  d’employer  la  puiffan- 
ce  de  Vologefe  à rentrer  par  force  dans 
leurs  états  , ils  ne  s’en  fervirent  qu’à  faire 
leur  paix  avec  l’Empereur.  Ils  vinrent  à 
Rome  avec  leur  pere  , y furent  reçus 
en  Princes  , & y vécurent  avec  agré- 
ment , fans  néanmoins  recouvrer  leur 
Royaume  , devenu  province  de  l’Em- 
pire. 

Le  repos  de  l’Orient  fut  encore  alors 
troublé  par  une  effroyable  excurfion  des 
Alains  , peuple  barbare  , faifant  partis 
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des  Scythes,  qui  habitoient  les  rives  du “ 

Tanaïs  & du  Lac  Méotis.  Ligués  avec  Vf.spam&n. 

le  Roi  d’Hircanie  , ils  envahirent  toute  de  n.  s. 

la  Médie.  Après  avoir  pillé  fans  obftar 

cle  ce  riche  pays,  ils  contraignirent  le  & UlIV'. 

Roi  Pacore  , qui  s’étoit  enfermé  dans 

une  citadelle  , de  leur  payer  cent  talens. 

Ils  paflerent  enfuite  en  Arménie  , & y 
firent  beaucoup  de  ravages.  Tygrane 
voulut  s’y  oppofer  à la  tête  d’une  armée 
dont  il  devoit  beaucoup  attendre  ; mais 
ayant  été  renverfé  de  deflus  fon  che- 
val dès  le  premier  choc  , ce  malheur 
mit  le  défordre  dans  fes  troupes  : il  fut 
pris , lié  , & conduit  en  lieu  de  fureté  ; 
il  trouva  néanmoins  dans  la  fuite  le 
moyen  de  fe  fauver.  Tygrane  étoit  al- 
lié & valfal  de  l’Empire  : d’ailleurs  le 
progrès  des  Alains  pouvoir  entraîner  la 
perte  de  toutes  les  provinces  frontières. 
Vefpafien  envoya  donc  Titus  pour  ar- 
rêter ce  torrent , &c  lui  donna  des  forces 
proportionnées  à ce  delfein.  Titus  mar- 
cha en  diligence , & arriva  à Antioche. 
L’ennemi  effrayé  du  bruit  de  fon  arri- 
vée , fe  retira  en  diligence  , & empor- 
ta avec  lui  tout  le  butin  qu’il  avoit  fait. 

Ainfi  le  nom  feul  de  Titus  délivra  l’O- 
rient du  joug  qu’il  alloit'  fubir  , &C 
prévint  les  fuites  de  l’invafion  de  ces 
peuples  Septentrionaux  , qui  plufieurs 
fiecles  après  cauferent  enfin  la  ruine  en- 
tière de  l’Empire.  Titus  de  retour  à 

R4 
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Rome  fut  créé  cenfeur,  tk  affocié  à fon 
VKsp*siEN.pere  dans  cette  charge  importante.  Ce 
de  1?.  s.  *ut  pendant  cette  affociation  que  fe  fît 
7j  le  dernier  luftre  , ou  le  dénombrement 
& fui?,  <Jes  habitans  de  Rome.  Pline  remarque 
qu’on  y trouva  un  grand  nombre  de 
citoyens  d’une  vieilleffe  extraordinaire  , 
& furtout  deux  qui  avoient  cent-cin- 


quante ans. 

lu.  Vefpafien  continua  fon  régné  com- 
Equité  de  me  il  l’avoit  commencé  , s’appliquant 
Vefpafien.  fans  ceffe  aux  affaires  publiques  6t  don- 
nant en  toute  occafion  des  marques  d’hu- 
manité fit  d’affe&ion  pour  fes  fujets. 
^ L’innocence  avoit  auprès  de  lui  un  afile 
afluré  , & à peine  en  tout  fon  régné  la 
vit-on  une  fois  condamnée  ; ce  qui  eft 
prefque  inévitable  , quelque  équitable 
que  foit  un  Prince  , parce  qu’il  ne 
fauroit  tout  voir  ni  tout  entendre  par 
lui-même.  Bien  éloigné  du  cara&ere  de 
fes  prédéceffeurs  , qui  comptoient  pour 
rien  la  vie  des  autres  hommes  , il  ne 
put  jamais  foutenir  , fans  foupirer  &c 
fans  répandre  des  larmes  , la  vue  d’un 
L1T>  coupable  expofé  au  fupplice.  Aufli  le 
Détails  de  trouvoit-on  toujours  difpofé  à oublier 
f«s  aunes  jes  injures  & à pardonner  à fes  enne-*- 
mis.  Helvidius  Prifcus  , gouverneur  de 
Syrie , en  lui  rendant  compte  de  fon  ad- 
miniftration  , ne  l’appella  jamais  que 
par  le  nom  de  Vefpafien.  L’Empereur 
diflimula  , quoiqu’il  fentît  que  cette 
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affe&ation  n’étoit  pas  fans  deffein  : & — “ 

quoiqu’il  fût  certainement  que  ce  pré-V£spAs«*tf. 
teur  dans  tons  Tes  édits  n’avoit  jamais  de  $ 
fait  mention  de  l’Empereur , ce  qui  étoit  7Î  ‘ 
un  point  capital  , il  ne  lui  en  fît  point  84 iuiv* 
un  crime.  Et  fi  dans  la  fuite  l’infolence 
de  ce  gouverneur  l’obligea  enfin  à le 
bannir  , & à le  condamner  à mort , il 
révoqua  aufîitôt  la  condamnation  , 
qui  n’eut  lieu  que  malgré  lui  , parce 
qu’on  fuppofa  que  la  grâce  n’étoit  ar- 
rivée qu’après  l’exécution.  Un  autre 
exemple  de  fa  clémence  fut  envers  la 
famille  de  Julius  Sabinus.  Ce  Sabinus 
avoit  eu  la  témérité  de  fe  faire  procla- 
mer Céfar  , & de  vouloir  foutenir  fes 
prétentions  les  armes  à la  main.  Mais  il 
fut  vaincu  , pris , & conduit  à Rome. 

C’étoit  une  efpece  de  crime  , que  de 
demander  grâce  pour  un  homme  fi  cri- 
minel. Vefpafien  fouffrit  cependant  que 
la  femme  & les  enfans  du  coupable 
vinfTent  fe  jeter  à fes  pieds  , & intercé- 
der pour  lui  : il  parut  ému  de  leurs  priè- 
res , & fut  fur  le  point  de  pardonner  , 
contre  les  loix  de  la  politique  , à un  ri- 
val dont  la  mort  feule  pouvoit  donner 
le  repos  à l’Etat.  Loin  de  faire  mourir 
ceux  qui  étoient  Amplement  foupqon- 
nés  de  confpirer  contre  lui  , il  leur  fai- 
foit  reffentir  fes  bienfaits.  Ses  amis  lui 
ayant  dit  un  jour  de  prendre  garde  à 
Métius  Pompofianus  , parce  que  le 
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ü*!*11111"^  oruit  couroit  que  Ton  horofcope  lui  pro- 
vespasien.  mettoit  l’Empire  , il  le  fit  Confiai  , 8c 
de  n!  s.  ajouta  en  riant  : » S’il  devient  jamais 
7î  Empereur,  il  fe  fouviendra  que  je  lui  ai 
te  fuiv.  » fait  du  bien.  Je  plains  , ( ajouta-t-il  , ) 
» ceux  qui  confpirent  contre  moi , 8c 
» qui  voudroient  occuper  ma  place  ; ce 
wfont  des  foux  qui  afpirent  à porter 
» un  fardeau  très-pefant.  » 

Jamais  Prince  ne  fut  d’un  accès  plus 
facile  ; il  avoit  une  affabilité  8c  une  po- 
pularité qui  gagnoit  tout  le  monde.  Sa 
naiffance  avoit  quelque  chofe  de  bas  8c 
de  méprifable  , étant  fils  d’un  partifan 
enrichi  par  fes  rapines  8c  fes  ufures  , 
nommé  T.  Flavius  Sabinus.  Sa  mere 
Vefpafia  Polla  étoit  de  meilleure  fa- 
mille , 8c  fœur  d’un  Sénateur.  Il  ne 
perdit  jamais  de  vue  la  baffeffe  de  fon 
origine  , dont  il  s’entretenoit  même 
fouvent  avec  fes  amis.  Si  quelquefois 
des  flatteurs  le  faifoient  defeendre  du 
fondateur  de  Reate  , lieu  de  fa  naiffan- 
ce , dans  le  pays  des  Sabins , ( aujour- 
d’hui Rieti  dans  le  Duché  de  Spolette  ) 
oü  des  compagnons  d’Hercule  , il  s’en 
moquoit  le  premier  , 8c  toumoit  ces 
fades  généalogiftes  en  ridicule.  Car  ce 
Prince  étôit  naturellement  railleur,  8c 
temboit  même  quelquefois  dans  des 
p’aifanteries  plates  8c  baffes.  Il  n’étoit 
point  ambitieux  de  ces  grands  titres  , 
dont  plufieurs  de  fes  prédéceffeurs 
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étoient  fi  jaloux  : il  refufa  même  long- 
tems  celui  de  Pere  de  la  patrie.  Le  Roi  v*SPAsiE>i. 
. des  Parthes  lui  ayant  écrit  avec  cette  , s 
infcription  : Arface  Roi  des  Rois  à Vef-  7i' 
pajien  , au  lieu  de  réprimer  cet  orgueil , & fut», 
il  lui  répondit  en  pareils  termes  , Flave 
Fefpajien  à Arface  Roi  des  Rois , per- 
fuadé  fans  doute  que  le  titre  fimple 
d’ Empereur  étoit  fort  au-deflus  du  titre 
faftueux  de  Roi  des  Rois  ; il  permettoit 
à fes  amis  de  le  railler  ; & lorfqu’on 
affichoit  publiquement  des  plaifanteries 
fur  fon  fujet , ( ce  qui  étoit  dès-lors  fort 
ordinaire  , ) il  en  faifoit  afficher  auffi 
pour  y répondre.  Il  méprifa  les  réfle- 
xions aigres  & cauftiques  des  Avocats  , 
auffi  bien  que  les  traits  groffiers  & bru- 
taux des  Philofophes  : Suetone  a cru  en 
devoir  marquer  quelques  exemples.  Il  ai- 
moit  que  fes  amis  lui  diflent  la  vérité  avec 
liberté  & franchife  : ce  qui  a fait  dire  à 
Tacite  qu’il  fouflroit  la  vérité  avec  une 
extrême  patience  : patientijjimus  veri, 

Mucien  menoit  une  vie  fcandaleufe, 

& fes  débauches  étoient  fi  outrées  , que 
Vefpafien  , quoique  peu  charte  , ne  pou- 
voit  s’empêcher  de  les  condamner.  Ce 
Général  ui  avoit  rendu  des  fervices 
confidérables  , & avoit  beaucoup  con- 
tribué à l’élever  à l’Empire.  Si  Vefpa- 
fien eût  eu  l’ame  bafle  & ingrate  , ces 
grands  fervices  eurtent  été  de  grands 
crimes.  Cependant  Mucien  ne  1 avoit 
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tait  Empereur  que  pour  l’être  en  quel- 
que forte  avec  lui  ; il  fe  comportoit 
plutôt  en  collègue  qu’en  miniftre  , il 
vantoit  inceflamment  fon  mérite  , avec 
un  orgueil  infultant  , & écrivoit  fière- 
ment au  Sénat  qu’il  avoit  eu  l’Empire 
entre  les  mains , & en  avoit  fait  préfent 
à Vefpafien.  Ce  Prince  fouffroit  fes  ma- 
niérés hautaines  & infolentes , &c  ne  s’en 
plaignoit  qu’en  fecret , àc  devant  quelque 
ami  commun.  Il  eut  honte  une  fois  de 
l’avoir  fait , & s’écria  : Que  je  fuis  hom- 
me ! Il  ne  ceflfa  point  de  lui  conferver 
un  pouvoir  abfolu  , de  l’appeller  fon 
frere  & de  vouloir  qu’on  le  regardât 
comme  en  quelque  forte  affocié  à l’Em- 
pire. Mucien  étoit  néanmoins  un  fort 
méchant  homme , Sf  avoit  le  même  ca- 
raétere  , félon  Tacite  , que  Vinius  &C 
Icelus  , ces  déteftables  favoris  , qui 
avoient  commis  tant  d’injuftices  & cte 
cruautés  fous  Galba. 

Quoiqu’il  eût  fujet  de  haïr  la  mémoi- 
re de  Vitellius  , il  eut  pourtant  la  gé- 
nérofité  de  marier  fa  fille  à un  homme 
de  qualité  , de  la  doter  , & de  lui  don- 
ner tout  ce  qui  étoit  convenable  à fa 
naiflance  & au  rang  que  fon  pere  avoit 
tenu  dans  le  monde.  Tant  de  qualités 
propres  à faire  aimer  & admirer  un 
Prince  , n’empêcherent  pas  qu’il  n’eût 
des  ennemis  , & qu’on  ne  formât 
plufieurs  confpirations  contre  lui.  U 
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s’en  inquiéta  peu  , & il  fit  même  fou- 
Vent  femblant  de  ne  pas  connoître  les  Vespas,em> 
confpirateurs  : il  fe  mit  peu  en  peine  de  je  Nn  s< 
vouloir  favoir , comme  dans  les  guer-  71 
res  civiles  , ceux  qui  les  premiers  l’a-  8tfuiT- 
voient  reconnu  pour  Empereur  , & lui 
en  avoient  donné  le  titre.  Il  regardoit 
ces  chofes  comme  trop  peu  importantes 
pour  s’y  arrêter  , parce  qu’il  comptoit 
fur  fa  fortune  , & fur  celle  de  fes  enfans  ; 
ce  qui  lui  fit  dire  en  plein  Sénat  , que 
perfonne  ne  lui  fuccéderoit  à l’Empire  , 
fi  fes  enfans  ne  lui  fuccédoient  pas.  Il 
étoit  fi  fort  au-deflus  des  craintes  ordi- 
naires , qu’il  ne  fit  jamais  mourir  per- 
fonne en  vue  de  fa  propre  fureté.  Un 
huiflier  qui  fous  le  régné  de  Néron  t 
l’avoit  chaflfé  rudement  de  la  chambre 
de  l’Empereur  en  lui  difant  d’aller  fe 
faire  pendre , vint  lui  demander  pardon  , 
lorfqu’ilfut  élevé  à l’Empire.  Vefpafienlui 
fit  une  douce  réprimande , & fe  contenta 
de  le  renvoyer  en  riant  avec  les  mêmes 
termes  dont  il  s’étoit  fervi  contre  lui. 

Tout  enclin  qu’il  étoit  à pardonner  , 
il  puniffoit  féverement  les  crimes  énor- 
mes & honteux , & ceux  qui  en  étoient 
coupables  imploroient  en  vain  fa  clé- 
mence : ce  fut  par-là  principalement 
qu’il  rétablit  l’Empire  Romain.  Il  trouva 
• à fon  avènement , que  la  corruption  & 
l’efprit  de  débauche  régnoit  univerfel- 
lement  à Rome  , & pour  en  arrêter  le 
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cours , il  engagea  le  Sénat  à donner  un 
V£spasien. décret,  par  lequel  toute  femme  libre  qui 
auroit  commerce  avec  un  efclave  , de- 
viendroit  efclave  elle-même.  Et  parce 
que  les  ufuriers  en  prêtant  facilement  à 
la  jeuneffe  , à un  intérêt  exorbitant  , 
caufoient  la  ruine  des  meilleures  mai- 
fons , il  ordonna  que  quiconque  auroit 
prêté  à un  enfant  de  famille , à un  gros 
intérêt , ne  pourroit , quand  la  fucceffion 
feroit  ouverte  , répéter  ni  l’intérêt  , ni 
le  principal.  Mais  s’il  fut  exaft  à punir 
le  vice  , perfonne  auffi  ne  récompenfoit 
mieux  le  mérite  , fans  diftin&ion  de 
rang  & de  condition.  Il  donnoit  à cha- 
cun de  quoi  fubfifter  , pourvu  que  la  né- 
ceffité  ne  fût  point  un  effet  du  vice.  Il 
fit  fleurir  furtout  les  arts  & les  fciences 
Son’  «le  par  fes  libéralités  envers  ceux  qui  ex- 
pour  les  celloient , ou  qui  y faifoient  des  progrès , 
&ildeftinaaux  feuls  Profeffeurs  de  Rhé- 
torique cent  mille  fefterces  , payables 
annuellement  fur  le  tréfor-  de  l’Empire. 
Il  eftvrai  qu’il  bannit  de  Rome  divers 
Philofophes  dont  l’infolence  pouvoit 
être  de  mauvais  exemple  , & dont  les 
dogmes  étoient  dangereux  & témérai- 
res ; mais  cela  ne  diminua  ni  fon  amour 
pour  les  lettres  , ni  fa  générofité  à l’é- 
gard des  Ecrivains  diftingués.  Il  eut  tou- 
jours une  eftime  finguliere  pour  l’Au- 
teur des  antiquités  & de  la  guerre  des 
Juifs  a le  célébré  Jofephe  qu’il  honora 
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d’une  ftatue  , & dont  il  admira  les 
Ecrits,  quoique  fous  fon  régné  ils  ne  vespasien. 
fuffent  pas  encore  achevés.  Pline  le  de  n.s. 
vieux  qui  a fi  dignement  écrit  l’hiftoire  n 
naturelle, Quintilien  ce  fameux  rhéteur, 

& plufieurs  autres  Ecrivains  d’un  mérite  quinte 
diftingué  , firent  autant  d’honneur  à fon  uen. 
régné  qu’à  leur  fiecle  , & tous  reçurent 
des  témoignages  du  prix  qu’il  mettoit  à 
la  vertu  aux  talens.  Il  vouloit  qu’on 
cultivât  les  Arts  mécaniques  comme 
les  Arts  libéraux  ; il  donnoit  des  pen- 
fions  , ou  accordoit  des  gratifications 
à ceux  qui  y faifoient  des  découvertes  , 
ou  qui  perfeftionnoient  ces  Arts  , en 
quelque  endroit  de  l’Empire  qu’ils  fif- 
fent  leur  féjour.  Un  homme  très-favant 
dans  les  mécaniques  trouva  une  ma- 
niéré de  faire  tranfporter  à peu  de  frais 
dans  le  Capitole  des  colonnes  d’une  pe- 
fanteur  prodigieufe  : Vefpafien  paya  en 
prince  l’inventeur  , fans  vouloir  pour- 
tant qu’on  fe  fervît  de  l’invention  : „ Il 
„ faut , dit-il , que  le  pauvre  vive.  „ 

Il  eft  étonnant  que  tant  d’aétions  de 
générofité , & même  de  magnificence  , 
n’ayent  pu  préferver  fa  mémoire  du  re- 
proche d’avarice  ; car  il  eft  confiant  lv. 
que  tous  les  hiftoriens  en  ont  parlé  d’une  “««««£ 
maniéré  à faire  croire  qu’il  l’a  portée  très-  me  avaùcej 
loin.  Suetone  prétend  que  non-feule- 
ment il  fit  revivre  tous  les  anciens  im- 
pôts que  Galba  avoit  abolis  , ôc  qu’il 
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mit  fur  diverfes  provinces  des  tributs 
Yespasien.  nouveaux  , outre  ceux  qu’on  en  droit 
deANn  St  déjà  , mais  encore  qu’il  faifoit  un  trafic 
ni  ouvert  & public , achetant  des  marchan- 
f<  fuir.  (îifes  \ v;i  prix  , afin  de  les  revendre  bien 
cher.  D’autres  ont  dit  qu’il  élevoit  aux 
charges  lucratives  ceux  de  Tes  officiers 
qu’il  jugeoit  les  plus  avides  & les  plus  ha- 
biles à piller , afin  de  les  rechercher  enfuite 
& de  profiter  du  fruit  de  leurs  exa&ions , 
en  les  preffant  comme  des  éponges.  On 
fait  qu’il  mit  une  taxe  fur  les  urines  , 
& que  Titus  lui  ayant  repréfenté  l’indi- 
gnité de  cet  impôt  honteux  , fon  pere 
lui  fit  fentir  de  la  monnoie  qui  en  pro- 
venoit  , & lui  demanda  quelle  odeur 
elle  avoit.  Une  femme  qu’il  aiinoit , nom- 
mée Cenis  , vendoit  toutes  les  charges 
de  l’Émp  ire  , & furtout  les  intendances 
& les  facerdoces  , & quelquefois  auffi 
Pabfolution  de  ceux  qui  étoient'accufés , 
foit  qu’ils  fuffent  coupables  ou  innocens  , 
& on  affuroit  que  cela  ne  fe  faifoit  point 
à l’infçu  de  l’Empereur.  Si  l’on  en  croit 
Dion  , Vefpafien  fauva  quelquefois  des 
coupables  pour  de  l’argent  ; mais  au 
moins  jamais  ce  motif  ne  lui  fit  facrifier 
des  innocens  , ou  commetre  des  injus- 
tices. Il  plaifantoit  quelquefois  lui-mê- 
<.  me  fur  l’avarice  qu’on  lui  reprochoit. 

Les  députés  d’une  ville  lui  ayant  dit  un 
jour  , que  les  habitans  avoient  réfolu  de 
lui  ériger  une  ftatue  d’un  grand  prix  , il 
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étendit  la  main  : ,,  Voilà , dit-il , la  bafe, 

,,  mettez-y  l’argent  de  votre  ftatue.  ,,  VESPAAnSIEN* 
Un  jour  qu’il  voyageoit  en  litiere  , le  Nn  $. 
muletier  arrêta  la  voiture,  pour  faire  , n 
dit-il , ferrer  fes  mules  : mais  Vefpafien  & fuiv* 
s’appercut  qu’il  l’avoit  fait  pour  donner 
le  tems  a une  perfonne  de  lui  parler  d’une 
affaire  importante.  Quand  cela  fut  fini , 
il  demanda  au  muletier  , combien  on 
lui  avoit  donné  pour  le  ferrement  des 
mules , & prétendit  en  avoir  la  moitié, 

Suetone  rapporte  plufieurs  autres  baffef- 
fes  femblables.  Ceux  qui  ont  voulu  l’ex- 
cufer  , ont  allégué  les  grandes  néceftités  LVI 
de  l’Empire  , & l’épuifement  des  finan-  commene 
ces  , lorfqu’il  parvint  au  trône  , & ont?n  Peut  Ie 
rapporté  , comme  une  preuve  juftifica-  ce^eptocheî 
tive  , qu’il  déclara  en  plein  Sénat , que 
pour  rétablir  l’Etat  , il  avoit  befoin  de 
quarante  millions  de  grands  fefterces. 

Au  refte  , ce  qu’on  dit  pour  fa  juftifica- 
tion  , eft  d’autant  plus  croyable , qu’il 
appliqua  toujours  à de  nobles  ufages  les 
revenus  de  la  République  , & qu’il  ne 
les  employa  pas  avec  moins  de  prudence 
que  de  libéralité.  Tous  fes  édifices  pu- 
blics coûtèrent  infiniment  : fes  préfens 
& la  multitude  de  fes  penfioris  étoient 
incroyables  , & il  donnoit  des  fêtes  &c 
des  fpe&ades  fréquens.  11  eft  confiant 
que  toutes  fes  aélions  ne  tendoient  qu’au 
bien  &c  à la  gloire  de  fes  fujets  : de  forte 
que  par  fon  attention  continuelle  à pro- 
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curer  leur  bonheur , plus  il  vieilliffoit  &C 
▼«PAj.EM.pin,  ilfe  concilioit  l’eftime  St  l’amour 
de  n.  s.  du  Sénat  & du  peuple. 

7t.  Les  changemens  qu’il  fit  avant  fa 
^ fuiv‘  mort  dans  les  Provinces  & dans  les  Ro- 
yaumes tributaires  , furent  fi  glorieux 
pour  l’Empire  , que  jamais  la  grandeur 
LV1I  Romaine  n’avoit  été  portée  fi  loin.  Ou- 
11  Itend  tre  la  Judée  & la  Comagene  , il  affujet- 
l'Empîie.  tit  encore  les  Royaumes  de  Lycie  , de 
Pamphilie  & de  Cilicie  en  Afie  , qui  juf- 
qu’alors  avoient  eu  leurs  Rois  particu- 
liers , & les  rendit  provinces  de  l’Empi- 
re. L’Acha'ie  & la  Thrace  en  Europe 
eurent  un  pareil  fort  : les  villes  de  Rho- 
des St  de  Samos , la  ville  de  Byfance  &t 
d’autres  aufïi  confidérables  , furent  fou- 
rnies aux  Romains,  Aurelius-Viftor 
rapporte  que  ce  prince  rétablit  plus  de 
mille  nations , réduites  depuis  affez  long- 
tems  à deux  cens  hommes  par  la  cruau- 
té de  leurs  tyrans  qui  en  avoient  détruit 
la  plus  grande  partie.  Mais  il  faut  avouer 
que  les  hiftoriens  ont  trop  exagéré , ou 
peut-être  ont  été  trop  concis  fur  ces  for- 
tes de  faits  qui  demandoient  plus  de  dé- 
tail ; quoique  par  celui  qu’ils  nous  ont 
laiffé  fur  d’autres  chofes  , nous  ayons 
lieu  de  préfumer  de  la  vérité  de  celles 
qu’ils  ont  le  moins  développées.  Nulle 
province  de-  l’Empire  n’échappa  à fes 
foins  &c  à fa  vigilance  ; mais  il  n’y  en 
eut  pas  pour  laquelle  il  marquât  tant 


Livre  IV.  Ch ap.  V.  403 

d’attention  que  pour  la  Bretagne  , ( ou ■ 

l’Angleterre  ) qu’il  regardoit  fans  doute, V£SPASIEN*' 
comme  une  des  plus  glorieufes  conquê-  de  Nn  St> 
tes  des  Romains.  Il  y envoya  en  premier  73 
lieu  Petilius  Céréalis  en  qualité  de  gou-  & lulŸ’ 
verneur  , qui  entra  fierement  dans  le  lvin> 
pays  des  Brigantes  , peuples  les  plus  fep- 
tentrionaux  de  l’Ifle  & très-belliqueux  , 
qu’il  défit  en  diverfes  rencontres , & fur 
lefquels  il  fit  toujours  du  butin.  Céréalis 
fembla  éclipfer  tous  ceux  qui  l’avoient 
précédé  en  ce  gouvernement.  Il  eut  pour 
fuccefleur  Julius-Frontinus  , qui  ne  lui 
étoit  en  rien  inférieur  pour  la  conduite 
& pour  le  courage.  Ce  général  fubjugua 
les  Silures  qui  font  les  peuples  méridio- 
naux du  pays  de  Galles  , dont  la  con- 
quête étoit  d’autant  plus  difficile  , que 
l’ennemi  étoit  tort  par  lui-même  , & 
encore  plus  par  la  lïtuation  des  lieux  où 
ü combattoit.  La  derniere  année  du  ré- 


gné de  Vefpafien  , Fortin  fut  relevé  par 
Julius-Agricola  , auffi  bon  politique  que 
grand  général  , qui  entreprit  en  Breta- 
gne ce  qu’aucun  n’y  avoit  encore  fait  , 

& qui  après  fept  années  de  travaux  , 
dont  la  première  fut  la  moins  remarqua- 
ble, affujettit  enfin  toute  cette  Ifle,  avec 
autant  de  gloire  pour  lui  que  d’avantage 

pour  les  Romains.  1 Z 

Vefpafien  étoit  alors  en  fon  neuvième  An 
Confulat  , & rendoit  tous  les  peuples  de  N-  s* 
heuréux.  L’Empire  goûtoit  avec  plaifir 
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-■■■■  ■ ■■  les  douceurs  de  fan judicieux  & paifible 
Vcspasien.  gouvernement , lorfque  tout  d’un  coup 
d<  n.  s.  il  fut  attaqué-  -dans  la  Campanie  d’une 
79»  légère  indifpofition  , qu’il  jugea  pour- 
tant plus  confidérable  qu’elle  ne  parois 
fait,  & qui  lui  fit  dire  d’un  ton  grave  , 
mais  plaifant  : » Je  penfe  que  je  vais 
m.  « bientôt  être  Dieu.  Sa  maladie  s’étant 
Vefpafien  déclarée  , l’obligea  d’aller  à Rome  - Sc 
ja4C,  de-la  a Cutilie  , mailon  de  campagne 
qu’il  avoit  proche  de  Reate  , où  il  paf- 
fait  d’ordinaire  une  partie  de  l’été.  La 
continuation  de  fan  mal  ne  l’empêcha 
point  de  vaquer  aux  affaires  de  l’Etat , 
durant  quelque  teins  ; mais  à la  fin  un 
trop  fréquent  ufage  d’eau  froide  lui  ayant 
affaibli  l’eftomac  , il  fut  attaqué  d’une 
diarrhée  qui  épuîfa  fi  confidérablement 
les  forces  qui  lui  reftoient  , que  fauvent 
il  tomboit  en  foiblefle.  Cet  état  fi  oppo- 
fé  à fan  activité  naturelle  , ne  lui  permit 
pas  de  garder  long-tems  le  lit , il  vou- 
lut en  fartir , alléguant  cette  belle  maxi- 
ine  : qu’un  Empereur  doit  mourir  de- 
* m01  ' bout.  Mais  comme  on  l’aidoit  à fe  fou- 
lever  , il  expira  entre  les  bras  de  ceux 
qui  le  fervoient , généralement  regretté 
de  tout  le  monde  , & particulièrement 
de  ceux  qui  favoient  eftimer  le  vrai  mé- 
rite. Il  mourut  dans  la  faixante  & neu- 
vième année  de  fan  âge  , après  dix  ans 
d’un  régné  laborieux  & pénible.  On  le 
comparait  à Jules-Célar  pour  les  vertus 
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militaires  , & à Augufte  pour  les  vertus 
pacifiques  ; & on  eût  dit  que  la  provi-  VE*j[*s,EN^ 
dence  l’avoit  exprès  élevé  à l’Empire  , deNis* 
afin  d’en  prévenir  la  chute  ,<jui  fembloit  79* 
prochaine.  Sa  grandeur  n’altéra  point  fa 
modeftie  &c  Ton  humanité  ; ce  qui  a fait 
dire  à Pline  , que  la  qualité  d’Empereur 
ne  fit  en  lui  d’autre  changement  , que 
de  lui  donner  le  pouvoir  de  faire  tout  le 
bien  qu’il  vouloit.  De  neuf  Empereurs 
qui  l’ont  précédé  , il  eft  le  fécond  qui 
foit  mort  d’une  mort  naturelle  , & le 
premier  à qui  fon  fils  ait  fuccédé.  Il 
mourut  l’an  831  de  la  fondation  de 
Rome, de  Jefus-Chrift  l’an  79.  123  ans 
depuis  le  commencement  de  l’Empire 
par  Jules-Céfar  , & le  103  depuis  fon 
établiftement  par  Augufte. 


CHAPITRE  VI. 

Depuis  la  mort  de  Vtfpafien  jufqu’à  celle 
de  Domitien  douzième  Empereur  , où 
finit  la  famille  de  V ifpafien  & Phifioire 
des  XII  Céfars.  ' 


TITUS,  Empereur  XI. 


( Efpace  d’environ  dix-fept  ans.  ) 

TlTUS-Flavius-  Sabinus-  Vefpafianus , 
après  la  mort  de  fon  pere  , fut  dé- 
claré Empereur  d’un  confentement  una- 
nime , tant  parce  que  Vefpafien  l’avoit 
affocié  à l’Empire  , qu’à  caufe  qu’il  le 


Titus. 
An 
de  N. 
7*i 
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- ' ■ — déclarait  fon  fucceffeur  par  fon  tefta- 
8 TlAn**  ment*  Le  ^ Domitien  fut  allez  témé- 
de  n!s.  ra*re  Pour  s’y  oppofer  ; alléguant  que 
7 p.  fon  pere  l’avoit  lamé  héritier  de  l’Einpire 

I.  avec  fon  frere , & que  Titus  avoit  fallifié 
Titus  eft  le  teftament.  Mais  comme  perfonne 

Empereur  n’aPPuya  cette  prétention  chimérique  , 
malgré  fon  elle  tomba  d’elle-même.  Titus  étoit 
freic.  alors  âgé  de  trente-  neuf  ans  , & avoit 
toutes  les  belles  qualités  du  corps  & de 
l’efprit  : il  n’étoit  pas  fort  grand  , Sc 
avoit  le  ventre  un  peu  gros  ; cependant 
il  étoit  bien  fait  & on  remarquoit  en  lui 
beaucoup  de  grâce  & de  majefté.  Il 

II.  avoit  de  la  force  & de  l’adreffe  , avec  le 
Son  por-  talent  de  contrefaire  toute  forte  d’écritu- 

iiau.  re  . en  forte  qU’ü  difoit  quelquefois  qu’il 
aurait  pu  être  un  très-habile  fauffaire.  Sa 
mémoire  étoit  furprenante  ; il  faifoit  des 
vers  Grecs  & Latins  avec  beaucoup  de 
facilité , & avoit  compofé  quelques  tra- 
gédies. Il  étoit  grand  Capitaine , brave  , 
hardi  & prudent.  On  lui  reprochoit 
^néanmoins  pluiïeurs  chofes  du  vivant  de 
fon  pere.  On  prétendoit  qu’il  ufoit  de 
fon  pouvoir  avec  trop  de  hauteur  , qu’il 
étoit  violent  & cruel  , qu’il  favorifoit 
l’avarice  de  Vefpafien  & le  portoit 
* à accabler  les  peuples  d’impôts  , - 

qu’il  aimoit  trop  le  plailir  de  la  ta- 
ble , & que  les  longs  repas  qu’il  fai- 
foit la  nuit  avec  fes  amis  , étoient 
fuivis  d’une  débauche  outrée.  On 
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1 accufa  de  cruauté  à l’égard  d’Alie- 
nus  Cécina  qu’il  avoit  invité  à fou-  Titus. 
per  , & qu’il  fit  affafîiner  au  fortir  de  de£ns. 
table.  Mais  , quoique  cette  manie-  7j,  * 
re  de  punir  un  fiijet  foit  toujours 
odieufe , elle  fembloit  néceffaire  , vu 
qu’il  étoit  à craindre  que  Cécina  qui 
s’étoit  lié  avec  Eprius  Marcellus  , le 
plus  méchant  homme  de  ce  tems-là , 

& qui  avoit  fuborné  plufîeurs  foldats  , 
ne  fît  éclater  la  conjuration  cette  nuit-là 
même.  On  murmura  beaucoup  de  la 
paffion  de  Titus  pour  Bérénice , fille  du 
grand  Agrippa  Roi  de  Judée  , & fceur  p0Ur  PBéié- 
du  jeune  Agrippa  Roi  d’Iturée.  Ellenice. 
avoit  été  mariée  d’abord  à Hérode  Roi 
de  Calcide  fon  oncle  , enfuite  à Pole- 
mon  Roi  de  Cilicie  , & pour  cette  rai- 
son on  l’appelloit  toujours  la  Reine 
Bérénice.  Elle  fuivit  Titus  à Rome  , 
après  la  prife  de  Jérufalem  , avec  Agrip- 
pa fon  frere  , & logea  dans  le  Palais 
impérial  , ayant  gagné  l’efprit  de  Vef- 
pafien  par  fes  préfens  , & le  cœur  de 
Titus  par  fes  charmes.  On  prétend  qu’il 
lui  avoit  promis  de  l’époufer  , & que 
Bérénice  comptant  d’être  un  jour  Im- 
pératrice , agiffoit  déjà  comme  fi  elle 
l’eût  été.  Mais  Titus  , s’appercevant  que 
ce  mariage  déplaifoit  beaucoup  aux  Ro- 
mains , la  renvoya  , étant  devenu  Em- 
pereur , félon  Suetone  , ou  auparavant, 
fuivant  Dion.  Ce  fut  alors  qu’un  Phir 
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5===lofophe  Cynique  faifant  fon  féjour  a 
TlAn*  R°ine  > malgré  les  ordres  de  Vefpa- 
4c  n.  s.  ^en  qui  en  avoit  chafïe  tous  les  Philo- 
19>  fophes , vomit  en  plein  théâtre  beau- 
coup d’injures  contre  Titus  &c  Béréni- 
ce. On  punit  fon  infolence  par  le  fouet. 
Un  autre  Philofophe  de  la  même  fec- 
te  , ayant  vu  qu’il  en  étoit  quitte  à fi 
1V  bon  marché,  fit  la  même  chofe , mais 
Titus  haï on  Ie  fit  mourir.  On  accufa  Titus  d’a- 


*yanr  que  voir  empoifonné  fon  pere  dans  un  fef- 
p èi eux  Em"  t'n  » ^ l’Empereur  Adrien  le  préten- 
* ' doit  mais  Dion  qui  rapporte  ce  foup- 

çon  , allure  qu’il  étoit  fans  aucun  fon- 
dement. Quoi  qu’il  en  foit  , le  peuple 
fous  le  régné  de  Vefpafien  haïlToit  Titus 
ôr  le  regardoit  comme  un  fécond  Néron. 

Mais  dès  qu’il  fut  monté  fur  le  trô- 


ne , tous  les  foupçons  & tous  les  mur- 
mures cefferent  , les  louanges  fuccé- 
derent  aux  reproches  : il  fut  univer- 
fellement  eftimé  Sc  aimé  , & on  l’ap- 
pella  bientôt  l’amour  & les  délices  du 
genre  humain.  Il  confulta  , dit  Philof- 
trate  , le  célébré  Apollone  de  Thya- 
ile  , fur  la  maniéré  de  bien  gouver- 
ner , & ce  Philofophe  lui  répondit  ; 
«Imitez  votre  pere.  » Voici  le  détail 
de  la  plupart  des  a&ions  qui  lui  méri- 
Sa  conduite terent  l’affeôion  de  fes  fujets  , & le 
&fes vertus,  firent  regarder  comme  un  Prince  ac- 
lorfqu’ii  fut  compli.  En  congédiant  d’abord  la  Rei- 
«ôae? ut  cne  Bérénice  , il  fit  voir  aux  Romains 

qu’il 
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qu  J etoit  maître  de  Tes  pallions  , & 

3u’il  ne  vouloit  rien  faire  qui  pût  leur  T 1 T u s. 
eplaire.  Il  éloigna  enfuite  de  fa  cour  dc 
ceux  qui  étoient  auparavant  les  minif-  7». 
très  de  fes  plaifirsôc  les  complices  de  fes 
débauchés  ; il  renvoya  jufqu  a une  trou- 
pe d’excellens  danfeurs  qu’il  avoit  for- 
mée avec  foin  , & lui  défendit  même 
de  fe  trouver  jamais  dans  les  alTemblées 
publiques  , auxquelles  il  feroit  obligé 
d a flirter.  Ce  facrifîce  qu’il  crut  devoir 
faire  à fa  réputation  , dut  lui  coûter 
d autant  plus  , qu’il  conferva  toujours 
du  goût  pour  les  fpedacles  , qui  forent 
frequens  pendant  fon  régné.  On  recon- 
nut dans  ce  changement  fi  fobit  l’empi- 
re  qu’il  avoit  fur  lui-même.  Il  joignit  le 
defintéreflement  à tant  de  perfeàions  ; 

& bien  loin  d’ufurper  ce  qui  ne  lui  ap- 
partenoit  pas , il  refufoit  jufqu’aux  plus 
petits  préfens  , quoiqu’il  en  fît  lui- 
même  de  très-grands  , & qu’il  fût  auflï 
magnifique  que  le  plus  libéral  de  tous 
fes  prédécefleurs. 

Le  premier  aéle  public  qu’on  vit  de 
lui  , fut  un  a&e  de  confirmation  des 
gratifications  & des  privilèges  accor- 
dés par  les  autres  Empereurs.  Et  comme 
il  y avoit  un  ftatut  de  Tibere  , qui  au- 
torifoit  le  fuccefleur  à annuller  , s’il  le 
jugeoit  à propos  , les  libéralités  & les 
prérogatives  accordées  par  ceux  qui  les 
avoient  précédés  dans  le  gouvernement. 

Tome  III. 
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chaque  Empereur  qui  les  vouloit  con- 
Titus.  firmer  , avoit  foin  de  marquer  cette  cir-* 
de  X s.  confiance  pour  foire  valoir  le  prix  du 
7ji.  bienfait  ; mais  Titus  négligeant  d’y  in- 
férer cette  claufe  , fe  contenta  de  les 
confirmer  tous  par  un  feul  &c  même 
édit  , trouvant  qu’il  y avoit  une  vanité 
puérile  à en  ufer  autrement  ; & il  fut  le 
premier  qui  en  ufa  ainfi.  La  brièveté 
du  régné  de  Vefpafien  ne  lui  ayant  pas 
donné  le  tems  de  détruire  tous  les 
abus , il  crut  devoir  achever  ce  que  fort 
pere  avoit  commencé.  Il  jugea  que  rien 
n’étoit  plus  pernicieux  , que  de  recevoir 
les  dépofitions  des  délateurs  , ce  qui 
donnoit  lieu  à des  animofîtés  conti- 
nuelles. Sa  bonté  le  rendit  très-rigou- 
reux à leur  égard  ; il  condamna  tous 
ces  accufateurs  de  profeflion  à être  fus- 
tigés dans  la  principale  des  places  pu- 
bliques , à être  traînés  de-là  devant  les 
théâtres , & enfin  à être  vendus  comme 
efclaves  & relégués  dans  des  ifles  défer- 
les. Pour  remédier  plus  efficacement 
que  fon  pere  n’avoit  fait  , à la  corrup- 
tion des  juges  , & à la  longueur  des 
procédures  , il  ordonna  qu’une  même 
caufe  ne  feroit  jugée  qu’une  fois  , & 
qu’il  ne  feroit  plus  permis  , après  un 
nombre  d’années  déterminé , de  plaider 
pour  les  fucceffions. 

Il  eut  comme  Vefpafien  un  foin  par- 
ticulier de  réparer  les  anciens  édifices  , 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  Chàp.  VI.  411 

ou  d’en  conftruire  de  nouveaux.  Après — 

la  dédicace  du  fameux  amphithéâtre  T 1 ™ *■ 
bâti  par  fon  pçre , il  fit  achever  avec  une  & n.  s. 
incroyable  diligence  les  bains  qui  étoient  7s* 
auprès  : Il  donna  de  magnifiques  fpec- 
tacles  , entr’autres  un  combat  naval 
dans  l’ancienne  Naumachie  : cinq  mille 
bêtes  fauvages  furent  employées  en  un 
feul  jour  à divertir  le  peuple  par  diffé- 
. rens  combats  entr’elles.  Pendant  ces 
réjouiffances  publiques  qui  durèrent 
cent  jours , il  ne  s’en  paffa  aucun  où  il 
ne  donnât  des  marques  de  fa  politeffe 
&c  de  fon  affabilité.  Il  confultoit  le  goût 
du  peuple  , avant  que  de  lui  donner  un 
fpe&acle  ; il  l’invitoit  à dire  ce  qu’il 
aimoit  le  mieux , & il  déclara  expreffé- 
ment  que  dans  celui  des  gladiateurs 
qu’il  donneroit,  on  ne  confulteroit  que 
l’inclination  du  public  , & non  la  fien- 
ne.  Sa  complaifance  alla  même  fi  loin 
en  cette  occafion  , que  , quoiqu’il  pen- 
chât pour  un  des  partis  des  gladia- 
teurs qui  difputoient  le  prix  , il  com- 
posa néanmoins  fa  voix  & fes  geftes 
félon  l’opinion  du  peuple  , à laquelle 
il  facrifia  la  fienne  propre  : enfin  fa  po- 
pularité fut  telle  , qu’il  voulut  que  ceux 
qui  tenoient  quelque  rang  parmi  le 
peuple  , puffent  venir  à fes  bains  , & 
s’y  trouver  en  même-tems  que  lui.  Tous 
les  anciens  auteurs  ont  fait  l’éloge  de  fa 
libéralité  , & de  l’envie  qu’il  avoit  de 

Sx 
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— rendre  les  autres  heureux.  Une  de  Tes 
maximes  étoit  de  ne  rendre  jamais  de 

, réponle  défagréable  , & qui  pût  faire 
perdre  l’efpérance  d’obtenir  ce  qu’on 
lui  demandoit.  Quelqu’un  lui  ayant 
repréfenté  en  plein  confeil  , qu’il  pro- 
mettait plus  qu’il  ne  pouvoit  tenir  , il 
repartit,  qu’on  ne  devoit  jamais  fortir 
mécontent  de  l’audience  d’un  Prince. 
II  étoit  fi  porté  à faire  du  bien  en  tout 
tems,  que  s’étant  fouvenu  un  jour  qu’il 
ne  setoit  rencontré  aucune  occafion 
pour  lui  d’obliger  perfonne  dans  la 
journée  , il  dit  ce  beau  mot  fi  connu  : 
,,  Mes  amis , j’ai  perdu  un  jour.  » S’il 
avoit  fujet  de  fe  plaindre  de  quelqu’un  , 
ou  s’il  avoit  Amplement  été  obligé  de 
le  reprendre  , il  étoit  toujours  en  garde 
contre  les  a ccufations  qu’on  intentait 
à cette  même  perfonne  , lorfqu’elles 
avoient  rapport  à lui.  « Si  je  ne  fais 
,,  rien  , difoit-il  , qui  foit  digne  de  re- 
„ préhenfion  , pourquoi  m’irriterai  - je 
„ de  la  calomnie  ? » La  vie  des  hommes 
lui  paroilToit  quelque  chofe  de  fi  pré- 
cieux , que  lorfqu’il  entra  dans  la  char- 
ge de  grand  Pontife  , il  protefta  pu- 
bliquement qu’il  avoit  fouhaité  d’en 
être  revêtu  uniquemeut  , pour  con fer- 
ver  fes  mains  pures  de  toute  effufion 
de  fang  humain.  En  effet  depuis  ce 
jour-là  , il  ne  condamna  perfonne  à 
mort,  & il  difoit  , qu’il  aimoit  autant 
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périr  lui  même  , que  de  condamner  Ion 
femblable  à périr.  L’exemple  qui  fuit  T 1 * “ 
confirme  tout  ce  qu’on  a pu  dire  de  fa  de  n.  s,. 
clémence.  Deux  Patriciens  furent  con-  7** 
vaincus  d’avoir  confpiré  contre  lui  , & 
condamnés  par  le  Sénat  au  dernier  fup- 
plice.  Titus  les  fit  venir  & leur  confeilla 
de  renoncer  à un  projet  malheureux 
& inutile  ; il  leur  dit  que  la  fouveraine- 
te  dépendoit  d’une  puilfance  fupérieure 
a celle  des  hommes  , qu’en  vain  l’on 
s’efforçoit  de  l’ufurper  ou  de  la  con- 
ferver  par  des  crimes  : qu’il  ne  pouvoit 
pas  leur  céder  fa  place  , mais  qu’il  leur 
accorderoit  volontiers  tout  ce  qu’ils  lui 
demanderoient.  Il  dépêcha  en  même- 
tems  un  courrier  à la  mere  d’un  des  deux 
coupables  , afin  de  l’avertir  qu’elle  ne 
craignît  rien  pour  fon  fils.  Il  pria  les 
deux  confpirateurs  à fouper  avec  lui  , 
le  foir  même  de  la  découverte  de  leur 
confpiration  , & le  lendemain  il  les 
plaça  auprès  de  lui  à un  combat  de  gla- 
diateurs , & leur  demanda  publique- 
ment leur  fentiment  fur  le  choix  des 
epées  , lorfqu’on  les  lui  apporta  , félon 
la  coutume  , avant  que  de  commencer. 

Il  tint  à peu  près  la  même  conduite  à 
l’égard  de  Domitien  fon  frere  , qui  in- 
triguoit  incelfamment  contre  lui  , & vi. 
portoit  les  cohortes  prétoriennes  & les  Sa  nu>Jé-. 
légions  à la  révolte.  -Ces  démarches  gaîdde  fon 
dangereufes  de  Domitien  , ne  purent  fxcte. 

Sj 
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engager  Titus  à bannir  fon  frere  , ou 
T 1 In  * * diminuer  les  honneurs  qu’on  lui  ren- 
des. doit  ; il  agit  toujours  avec  lui  de  la 
7».  même  maniéré  : il  l’affocia  à l’Empire  , 
le  déclara  fon  fucceffeur  , & le  pria  en 
particulier  , les  larmes  aux  yeux  , de 
ne  point  vouloir , par  une  infâme  tra- 
hifon  , ufurper  d’avance  une  place  qui 
lui  étoit  deftinée  , mais  plutôt  de  vi- 
vre avec  lui  comme  un  frere  & un 
ami. 

Sous  le  régné  de  ce  bon  Prince  * 
l’Empire  fut  expofé  à plufieurs  calami- 
tés. La  première  fut  caufée  par  le  mont 
Vefuve  dans  la  Campanie  , à quelques 
lieues  de  Naples.  Il  pouffa  de  fon  fein 
une  quantité  effroyable  de  flammes  , 
qui  ruinèrent  un  grand  nombre  de  vil- 
les , dont  les  cendres  furent  élevés  en 
tii.  l’air , & portées  par  le  vent  en  différens 
ïime°ïe  na-  Pays*  Pùne  l’hiftorien  , qui  commandoit 
turalifte  ,é- alors  une  flotte  , trop  curieux  de  con- 
touffé  pat  noître  d’où  provenoit  un  embrafement 
mon^vefu^  ^ extraordinaire  , périt  en  cette  occa- 
Aon  , étouffé  par  la  fumée , en  s’appro- 
chant  de  la  montagne  , comme  fon  ne- 
An  veu  l’a  écrit.  La  fécondé  calamité  fut 
de  To’ S'  un  *ncend>e  arrivé  dans  Rome  qui  du- 
ra  trois  jours  & trois  nuits.  La  derniere 
Conduite  enfin  fut  une  pelle  qui  emportoit  juf- 
de -Titus  au  qu’à  mille  perfonnes  en  un  jour.  Du- 

«larnltés' '* rant  tous  ces  màlheurs  , Titus  fe  com- 
pubüques.  porta  comme  un  Prince  généreux  , &c 
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comme  un  pere  tendre.  11  choifit  , à 
la  pluralité  des  fuffrages  , parmi  ceux  T 1 1 “ 
qui  avoient  auparavant  été  Confuls , des  deA^_  Sà 
commiffaires  qui  eulfent  foin  de  faire  *o.  J 
réparer  les  défordres  de  la  Campanie , 

& qui  appliquaient  les  biens  de  ceux 
qui  étaient  morts  fans  héritiers , à rebâ- 
tir les  bourgs  & les  villes  détruites  par 
•le  feu.  Il  déclara  publiquement  qu’il  fe 
chargeoit  de  tout  le  dommage  qui  étoit 
arrivé  à Rome  par  l’incendie  ; & dès 
ce  moment  il  fit  porter  dans  les  temples 
& dans  les  autres  édifices  publics  , tous 
les  meubles  de  fon  Palais  capables  de 
fuppléer  à ce  que  le  feu  y avoit  confu- 
mé  , & confia  à divers  chevaliers  Ro- 
mains le  foin  d’exécuter  là-deflus  fes  or- 
dres. Pour  ce  qui  eft  de  la  pelle  , il  eut 
recours  à tous  les  remedes  divins  & 
humains  afin  d’en  arrêter  le  cours. 

Pendant  que  Titus  s’occupoit  fi  gé-  1X 
néreufement  à foulager  l’Empire  dé-  Succè s d’A- 
folé  par  tant  de  malheurs  , le  fameux  gricoia  dans 
Cn.  Julius  Agricola  fon  Lieutenant  en  13  Bictaga» 
Bretagne  , civilifoit  les  peuples  fournis 
de  cette  ille , Sc.  achevoit  de  réduire  les 
autres.  Il  commandoit  en  ce  pays-là  , 
dès  le  tems  de  Velpafien  qui  l’y  avoit 
envoyé.  Quelques  mois  avant  qu’il  y 
arrivât  , les  Ordovices  avoient  entière- 
ment défait  une  aile  des  légions  Ro- 
maines ; & cet  avantage  avoit  relevé  le 
courage  de  tous  les  Bretons.  Ils  jugèrent 
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ce  moment  favorable  pour  recouvrer 
Ti  t u î.  leur  liberté,  & ne  penferent  qu’à  effayer 
de  n"  s.  ^es  f°rces  & la  capacité  du  nouveau 
«o.  * commandant.  La  faifon  étoit  déjà  avan- 
cée quand  il  débarqua  , mais  il  ne  laiffa 
pas  de  raffembler  promptement  fes  trou- 
pes auxiliaires  , & de  marcher  à l’enne- 
mi campé  avantageufement.  Ne  pou- 
vant l’attirer  hors  de  fes  retranchemens , 
il  fe  réfolut  de  l’y  attaquer , & s’avan- 
ça à la  tête  des  Vétérans  , qui  ne  dé- 
mentirent point  l’opinion  qu’il  avoit 
d’eux.  Les  Ordovices  furent  battus  & 
taillés  en  pièces  ; quelques-uns  ayant 
pris  la  fuite  , furent  pourfuivis  , & la 
plupart  tués.  Le  général  Romain  crut 
qu’il  falloit  profiter  de  fa  viéloire  , 
réfolut  de  fe  rendre  maître  de  l’Ifle  de 
Mona  , oud’Anglefey.  Comme  cette  ré- 
folution  étoit  fubite  , on  manquoit  de 
vaiffeaux  de  tranfport  : cela  ne  retarda 
pourtant  point  l’expédition.  Agricola 
choifit  entre  les  troupes  auxiliaires  ceux 
qui  connoiffoient  l’heure  des  baffes  ma- 
rées , & les  paffages , & leur  commanda 
de  traverfer  jufqu’à  l’Ifie.  Ils  fe  fervi- 
rent  fi  à propos  de  la  connoiffance  qu’ils 
avoient  des  endroits  guéables  , & de 
ceux  où  il  falloit  nager  eux  & leurs  che- 
vaux , qu’ils  gagnèrent  la  terre.  Les 
habitans  de  PIfie  s’imaginant  qu’ils  n’a- 
voient  rien  à craindre  , parce  que  les 
Romains  étoient  dépourvus  de  vaif- 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  Chàp.  VI.  417 

féaux  , faifoient  négligemment  la  gar- 
de.  Les  troupes  d’Agricola  paroifîoient  T 1 T u s- 
devant  eux  , prefque  comme  tombées  de^"s 
des  nues  : ils  demeurent  confus  à cette  *0. 
vue  ; & fuppofant  que  rien  n’étoit  im- 
pofïible  à des  hommes  capables  de  fi 
grands  defleins  , ils  demandent  la  paix 
& fe  rendent  à celui  qui  commandoit  le 
détachement.  Le  fuccès  d’une  aélion  fi 
hardie  rendit  le  nom  d’Agricola  fa- 
meux , & on  ne  pouvoit  fe  laflfer  d’ad-  « 

mirer  qu’il  eût  employé  à de  fi  grandes 
chofes  un  tems  que  les  autres  gouver- 
neurs confacroient  d’ordinaire  à un  vain 
cérémonial , & à une  pompeufe  entrée 
dans  leur  gouvernement. 

Agricola  ne  chercha  point  à ampli- Sa 
fier  dans  fes  lettres  le  mérite  de  fes  ac-  niftratio'n1 
tions  , Sc  fe  contenta  d’une  fimple  re-  d’Agncoia. 
lation  ; mais  la  renommée  y fuppléa. 

Quand  il  eut  aflujetti  le  pays  , il  s’ap- 
pliqua à mettre  la  réforme  dans  fa  fa- 
mille , dans  fon  camp  , & dans  toute 
la  province.  Un  de  fes  premiers  foins 
fut  de  foulager  le  commun  peuple  d’u- 
ne infinité  d’exaclions  , & de  quelques 
tributs  exceffifs  de  blé  qu’on  en  exi- 
geoit  , & de  modérer  tous  les  autres 
i npôts  ; ce  qui  rendit  la  vie  douce  & 
aifée  aux  Bretons  , de  dure  & pénible 
qu’elle  étoit  auparavant.  Il  acquit  au- 
tant de  gloire  , en  fupprimant  ou  en  ré- 
duifant  ces  drois  onéreux  , qu’il  avoit 
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mérité  les  armes  à la  main;  & lespeu- 
Titus,  pies  remplis  d’effime  pour  ce  nouveau 
deN.s.  gouverneur  , ne  partaient  que  de  fa 
tc.‘  ’ valeur  , de  fa  juftice  St  de  fa  modéra- 
tion. 

Les  Bretons  fatigués  par  des  guerres 
prefque  continuelles , ou  par  des  vexa- 
tions fouvent  pires  que  la  guerre  mê- 
me , n’avoient  eu  ni  le  teins  ni  le  défir 
de  s’appliquer  à cultiver  les  arts  , fruits 
* ordinaires  de  la  paix  ; St  nourriflant  des 

fentimens  de  vengeance  contre  des  maî- 
tres injuftes  , ils  attendoient  toujours 
avec  impatience  l’occafion  d’une  révol- 
xî.  te.  Agricola  comprit  qu’il  étoit  difficile 
la  maniéré  de  réduire  ces  efprits  altiers  St  indociles 
dont  il  ié-par  ies  menaces  ou  par  les  peines.  II 
tons.  Prit  une  autre  voie  , il  etala  a leurs  yeux 
ce  que  les  plaifirs  , le  repos  , les  beaux 
arts  ont  de  plus  féduifant  ; il  leur  fit 
connoître  en  particulier  le  mérite  d’un 
genre  de  vie  fi  oppofé  à celui  qu’un  ef- 
prit  inquiet  & paffionné  pour  la  liberté 
leur  infpiroit  ; il  les  engagea  à bâtir  des 
temples , des  lieux  d’aflemblée  , St  des 
mailons  commodes  St  belles.  Il  eut  foin 
que  la  jeune  nobleflê  fût  élevée  dans  la 
connoiffance  des  fciences  St  des  arts  li- 
béraux : il  louoit  hautement  ceux  qui  y 
faifoient  des  progrès  ; il  leur  infpiroit 
de  l’émulation  , St  les  flattoit  qu’ils  fur- 
pafferoient  bientôt  les  Gaulois  , par 
leur  fupériorité  d’e/prit  naturelle  , lorf-; 
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quelle  feroit  cultivée  & ornée.  La  lan-  ?*!5Î!!55 
gue  Romaine  fi  méprifée  d’eux  jufqu’a-  T s* 
lors , leur  parut  admirable  : ils  étoient 
charmés  de  la  pouvoir  parler  ; ils  vou- 
lurent môme  s’y  perfectionner  , & en 
connoître  les  grâces  & la  pureté.  De  la 
langue  ils  pafferent  aux  modes  & aux 
habits  : imitant  en  tout  les  Romains  , 
ils  quittèrent  l’ancienne  maniéré  de  fe 
vêtir  pour  prendre  la  robe  longue.  Les 
vices  de  Rome  entrèrent  alors  dans  la 
Bretagne  : l’imitation  produifit  le  luxe 
& la  molleffe  : les  bains  , les  feftins  de- 
vinrent fréquens , & les  Bretons  touchés 
de  ces  pîaifirs  , qui  , comme  remarque 
Tacite  , n’étoient  que  des  piégés  qui 
cachoient  une  fervitude  plus  honteufe 
& plus  durable  , que  celle  qu’ils  crai- 
gnoient  auparavant , s’y  abandonnèrent 
fans  réferve.  Ils  ne  penferent  plus  qu’à 
jouir  de  la  paix  , pour  jouir  des  pîaifirs 
qui  fe  goûtent  difficilement  au  mi- 
lieu des  allarmes  & des  troubles  de  la 
guerre.  D’où  l’on  peut  conclure  que 
l’avarice  & la  négligence  des  premiers 
gouverneurs  Romains  envoyés  en  Bre- 
tagne , n’en  avoient  pas  moins  retardé 
l’entiere  conquête  , que  la  valeur  de  ces 
habitans  guerriers  , deftinés  à n’être 
vaincus  que  par  le  luxe  la  molleffe , 
ou  plutôt  par  la  rufe  & la  politique. 

Agricola , après  avoir  affujetti  ces  peu-  conquête» 

pies  de  la  maniéré  que  je  viens  de  dire  1 a 'Ab,ieola 

* S 6 cuBtetagnç. 
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s’appliqua  à étendre  Tes  conquêtes  , en 
Titus,  faifant de  nouvelles  découvertes.  11  n’i- 
<je  n".  s.  gnoroit  pas  qu’il  y avoit  dans  cette  gran- 
to\  de  ifle  des  endroits  où  les  Romains  n’a- 
voient  pas  encore  pénétré  ; il  s’avança 
plus  au  Nord  qu’on  n’avoit  encore  fait  , 
& jufqu’au  Golfe  de  Taus  ou  TVeed  ; 
il  ravagea  tous  les  lieux  oit  il  pafla  , fit 
conliruire  des  forts  & des  redoutes  à 
tous  les  paffages,  Sc  les  munit  de  tout  ce 
qui  pouvoit  fervir  à leur  défenfe.  Les 
garnifons  fe  maïntenoient  pendant  l’hi- 
ver dans  ces  polies  ; & lorfque  l’été  ap- 
prochoit , on  les  relevoit , & on  répa- 
roit  ce  que  la  mauvaife  faifon  avoit 
gâté.  Cette  attention  d’Agricola  à ne 
perdre  aucun  avantage  , découragea 
l’ennemi  , & donna  lieu  aux  Romains 
de  faire  de  grands  progrès.  Lorfque  l’é- 
té fut  venu  , Agricola  parcourut  tous 
les  lieux  où  il  avoit  été  fur  la  fin  de  l’au- 
tomne , & y régla  toute  chofe  avec  au- 
tant de  fuccès  que  de  prudence.  Les 
Golfès  de  Glota  & de  Bodetria  , ap- 
pelles aujourd’hui  de  Clyd  & de  Forth  , 
qui  forment  deux  bras  de  mer,  l’un  vis- 
à vis  de  l’autre  , à force  de  s’avancer 
dans  les  terres  , n’étoient  plus  féparés 
que  par  une  langue  très-étroite  . ; les 
Romains  s’en  alTurerent  par  divers  forts, 
qui  en  défendoient  les  palTages  ; ce  qui 
les  rendo  t entièrement  maîtres  de  tout 
le  côté  du  Midi  3 St  tenoit  lkennem  en-^ 
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fermé  , comme  s’il  eût  été  dans  une  ifle  ^5555 
féparée.  Après  avoir  ravagé  les  terres  T u s* 
de  plufieurs  nations  inconnues  jufqu’a-  de  N.  s, 
lors  aux  Romains  , & qui  par  confé-  8°* 
quent  ne  leur  avoient  pu  donner  fujet 
de  leur  faire  la  guerre  , Agricola  fe  vit 
maître  des  bords  des  deux  Golfes.  Il 
auroit  pu  au  moins  borner  fes  conquê- 
tes , & ne  point  attaquer  ceux  qui  de- 
meuroient  au-delà , & dont  le  pays  fem- 
bloit  une  ille  détachée  : mais  les  Ro- 
mains étoient  infatiables , & le  défir  de 
fubjuguer  , de  conquérir  & d’ufurper 
ce  qui  ne  leur  appartenoit  point  , étoit 
regardé  par  eux  comme  une  noble 
vertueufe  ambition.  La  gloire  des  ex- 
ploits d’Agricola  rejaillit  fur  Titus  , à 
qui  l’on  déféra  à Rome  pour  la  fei- 
zieme  fois  le  titre  d'Imperator.  . 

Titus  jouit  peu  de  ces  honneurs. 

Quelque  tems  auparavant  affiliant  à — — 
une  folennité  publique  , il  a voit  verfé  de  n”  s. 
des  larmes  par  quelque  preflentiment  *1. 
fecret.  Il  fe  retira  alors  dans  le  pays  des  ^ 

Sabins  plus  trille  que  de  coutume  , au~Tlatu3s 
gurant  quelque  choie  de  funelle  de  deux  mou, 
préfages  rapportés  par  Suetone  , 6l  que 
la  fuperllition  des  payens  ne  permettoit 
pas  de  méprifer  ; le  premier  étoit  la  fuite 
de  la  viélime  qu’il  étoit  prêt  d’immo- 
ler *,  & l’autre  le  bruit  du  tonnerre  dans 
un  tems  ferein.  Au  premier  lieu  où  il 
s’arrêta  pour  fe  repofer  , il  fut  iurpris 
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d’une  fievre  violente  ; il  en  voulut  par- 
Titus,  tir  cependant  , & monta  dans  fa  htie- 
de  n!  s.  re  * mais  bientôt  après  il  fentit  fa  fin 
Si.  approcher.  11  ne  diffunula  point  qu’il 
quittait  le  monde  à regret  ; car  tournant 
fes  yeux  languiflans  vers  le  ciel  , il 
fe  plaignit  de  finir  fes  jours  dans  un  âge 
fi  peu  avancé  , fans  qu’il  le  méritât  ; & 
protefta  qu’en  toute  fa  vie  , il  n’avoit  à 
fe  reprocher  qu’une  feule  chofe  , qu’il 
ne  dit  point  , ainfi  on  n’a  point  fu 
quelle  était  cette  chofe  dont  il  fe  repen- 
toit.  Il  eft  vraifemblable  , qu’ayant  fu 
à n’en  pouvoir  douter  , que  Domitien 
avoit  attenté  à fa  vie  ; il  fe  repentit  de 
lui  avoir  laiffé  , en  ne  le  faifant  pas 
mourir  , le  moyen  de  le  faire  mourir  lui- 
XIV  même.  11  mourut  au  mois  de  Septem- 
T1  meurt,  bre , dans  le  même  lieu  où  Veipafien 
étoit  mort , âgé  de  quarante  & un  ans, 
après  en  avoir  régné  deux  ans  deux 
mois  & vingt  jours.  On  foupqonna 
Domitien  d’avoir  contribué  à fa  mort. 
Selon  Philoftrate  , il  l’avoit  empoifon- 
né , avec  un  poiffon  appellé  lievre  ma- 
rin , dont  le  venin  eft  mortel  : &:  que 
Néron  einployoit  fouvent  pour  faire 
périr  ceux  qu’il  vouloit.  Plutarque  afiù- 
re  avoir  appris  des  Médecins  de  Titus, 
que  ce  Prince  étoit  mort  pour  s’être 
baigné  trop  fouvent  , & pour  s’y  être 
tellement  accoutumé  , qu’il  ne  pouvoit 
manger  qu’après  avoir  pris  le  bain  , 
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qu’il  étoit  tous  les  jours  obligé  de  pren- 
dre  de  grand  matin.  Dion  dit  que  dans  T 1 T 0 s* 
fa  derniere  maladie  , lorfqu’on  ne  dé-  d e Nn  s< 
fefpéroit  pas  encore  de  fa  vie  , Domi- 
tien  ordonna  qu’on  le  mît  dans  une  cu- 
ve remplie  de  neige  pour  le  rafraîchir , 
ce  qui  le  fit  mourir. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  l’Empe- 
îeur  arriva  le  foir  à Rome  , & y cau/k 
une  fi  grande  trifteflè  , qu’il  fembloit 
que  chacun  eût  perdu  un  fils  unique. 

Auflitôt  les  Sénateurs  fe  rendirent 
d’eux-mêmes  , fans  attendre  la  convo- 
cation , au  lieu  de  leur  aflfemblée.  D’a- 
bord ils  fermèrent  les  portes  du  Sénat , 

& les  ouvrirent  enfuite  , pour  en  laiflet' 
l’accès  libre.  Alors  rendant  juftice  aux 
vertus  du  Prince  qu’ils  regrettoient , ils 
expoferent  toutes  les  grâces  qu’ils  en 
avoient  reçues  , & le  comblèrent  d’é- 
loges ; il  fut  univerfellement  regretté 
dans  tout  l’Empire  mis  au  rang  des 
Dieux.  Tant  il  eftvrai  qu’il  faut  peu  de 
tems  à un  Souverain  , pour  gagner  le 
cœur  de  fes  fujets. 

DOMITIEN  Empereur  XII. 

L’eftime  extraordinaire  que  les  Ro- 
mains avoient  eu  pour  Vefpafien  & pour 
Titus  , dont  ils  révéroient  la  mémoire 
& les  vertus  , contribua  beaucoup  à 
l’élévation  de  Domitien  à l’Empire.  Car 
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d’ailleurs , il  étoit  déjà  trop  connu  pour 
Dom^,ENi  faire  defirer  Ton  gouvernement  , bt  on 
de  n.  s.  redoutoit  par  avance  fon  orgueil 
*i.  fon  ambition.  Quoiqu’il  affe&ât  de  re- 
gretter fon  frere  , il  eut  l’impudence 
de  fe  vanter  en  plein  Sénat  , que  Titus 
aufli  bien  que  Vefpafien  , lui  avoient 
été  redevables  de  l’Empire  , & qu’en 
fuccédant  à l’un  & à l’autre  , il  ne  fai- 
foit  que  reprendre  ce  qu’il  leur  avoit 
donné.  En  commençant  fon  régné  , il 
voulut  cacher  fes  vices  par  quelques 
bonnes  aftions  : ce  qui  fit  qu’on  lui 
pardonna  fes  amufemens  & fes  exer- 
xV  cices  frivoles.  Il  fe  plaifoit  furtout  à 
■Exercices  tirer  de  l’arc  , & il  mettoit  fa  gloire  à y 
frivoles  de  exceller.  Sa  dextérité  en  cet  exercice 
ommen,  ajj0jt  jufqlt’à  tjrer  d’une  certaine  diftan- 

ce  dans  la  main  étendue  d’un  enfant, 
& de  faire  paffer  la  fléché  entre  fes 
doigts  fans  le  blefler.  Tous  les  hifto- 
riens  ont  parlé  d’un  divertifletnent  pué- 
ril qu’il  prenoit  tous  les  jours  a la 
même  heure  : c’étoitde  s’enfermer  dans 
fon  cabinet  , uniquement  pour  attra- 
per des  mouches  , qu’il  pafîoit  enfuite 
dans  une  aiguille  , afin  d’avoir  le  plai- 
fir  de  les  voir  mourir  : St  ce  fut  à cette 
occafion  que  Vibius-Crifpus  , célébré 
en  ce  tems-là  pour  fon  efprit  & fon  élo- 
quence , répondit  plaifamment  à Am 
homme  qui  demandoit  , s’il  n’y  ^Voit 
perfonne  avec  l’Empereur  : Perfoti- 
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ne  ; pas  même  une  mouche.  ,, 

Comme  cette  puérilité  ne  fut  pas  con-  Djmitien. 
nue  d’abord  , qu’il  affeêtoit  de  l’hor-  deN.  s. 
reur  pour  l’effufion  du  fang  , & qu’il  si 
défendit  même  par  un  édit  public  de  & fuiv> 
facrifier  des  bœufs,  il  fe  rendit  aucom-  XVI> 
mencement  allez  agréable  au  peuple.  Il  Quelques 
fe  montroit  libéral  , modéré  & affable  fcfe‘s0IjJsel0U““ 
à tous  ceux  qui  l’approchoient  , & il  pf'nCe.  c 
paroiflbit  avoir  l’ame  grande  & l’efprit 
élevé.  Il  refufoit  les  héritages  que  l’on 
lui  léguoit  par  teftament  , quand  le  tef- 
tateur  laiflfoit  des  enfans  ou  d’autres  fuc- 
ceffeurs  ; il  remit  au  peuple  des  impôts 
dont  il  ne  fe  plaignoit  point  , & même 
des  amendes  dues  légitimement. 

Quoiqu’il  n’eût  que  de  l’averfion  pour 
les  lettres  fi  favorifées  de  fon  pere  &c  de 
fon  frere  , il  fit  pourtant  rétablir  les  bi- 
bliothèques que  le  feu  avoit  confumées 
& envoya  jufqu’à  Alexandrie  pour  cher- 
cher des  copies  des  livres  au  défaut  des 
originaux , ou  pour  corriger  celles  qu’on 
foupçonnoit  de  n’être  pas  exactes.  Il 
ne  pouvoit  fouffrir  les  philofophes  , les 
mathématiciens  &:  furtout  les  aftrolo- 
gues  , & dès  la  fécondé  année  de  fon 
régné  , il  les  bannit  de  Rome  & de  tou- 
te l’Italie.  Il  ne  céda  à aucun  de  fes  pfé- 
déceflèurs  à l’égard  des  édifices  fomp- 
tueux  & des  fpeétacles.  Il  répara  ce  que 
le  feu  avoit  endommagé  ou  détruit 
fous  le  régné  de  Titus  , & particulier. 
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rement  fe  Capitole.  Mais  afin  de  ne 
domitien.  partager  avec  perfonne  la  gloire  d’en 
s.  ^tre  le  reftaurateur  , il  ne  voulut  pas 
si  qu’on  mît  d’autre  nom  que  le  fien  dans 
^cfuiv,.  les  inscriptions  , ni  qu’on  y parlât  des 
premiers  fondateurs.  On  ajouta  par  fes 
ordres  une  nouvelle  chapelle  au  Capi- 
tole , confacrée  à Jupiter-Gardien , une 

{)lace  publique  , & un  lieu  pour  rendre 
a juftice.  Il  y fonda  aufli  trois  prix  ; 
l’un  de  mufique  , l’autre  de  manège  , 
& le  troifieme  de  lutte , qu’il  diftribuoit 
lui-même.  Il  éleva  encore  un  temple 
confacré  à la  famille  des  Flavius  , avec 
un  hippodrome  & un  théâtre  pour  la 
mufique  , & fit  faire  divers  autres  édi- 
fices , qui  n’ont  pas  laiSTé  d’honorer 
fon  nom. 

Quoique  tout  cela  fut  propre  à lui 
concilier  la  bienveillance  du  peuple  , 
comme  il  vouloit  cependant  la  mériter 
davantage  , il  donna  quantité  de  jeux 
& de  fpeftacles  magnifiques.  Il  fit  creu- 
fer  proche  du  Tibre  un  grand  lac  en- 
vironné de  beaux  murs  & de  fiéges 
xvni.  commodes  , fur  lequel  il  donna  plus 
speftadedun  combat  naval  : le  nombre  des  vaiS- 
donne  aux  feaux  y étoit  fi  grand  , qu’ils  formoient 
oiaai  * une  flotte  complété  , oc  un  fpe&acle 
pareil  à celui  d’un  véritable  combat  de 
mer.  Il  donna  alors , & plufieurs  autres 
fois  , le  fpe&acle  inhumain  que  les  Ro- 
mains aimoient  cependant  le  plus  , qui 
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étoit  un  combat  d’hommes  fur  PArene  ■■■  ■ ^ 

jufqu’à  la  mort.  Il  donna  aufli  des  coin-  DoM^1EN* 
bats  à pied  & à cheval , & des  chaffes  de  £ s. 
fréquentes,  où  les  femmes  comme  les  Si 
hommes  étoient  obligées  de  fignaler 
leur  courage  & leur  adreffe  contre  les 
bêtes  fauvages  , & plufieurs  autres  fpec- 
tacles  de  toute  efpece.  * La  fête  des 
grands  jeux  féculaires  tomba  à la  troi- 
sième année  de  fon  régné  : il  eft  vrai 
qu’on  les  avoit  folennifés  fous  l’Empire 
de  Claude  , mais  «q’avoir  été  fans  raifon 
& par  un  pur  caprice  de  ce  Prince. 

C’étoit  de  toutes  les  fêtes  des  Romains 
celle  qui  les  touchoit  le  plus  , parce  que 
perfonne  ne  pouvoit  fe  flatter  de  la  voir 
deux  fois  en  fa  vie.  Depuis  leur  inftitu- 
tion  on  avoit  enchéri  à diverfes  fois  fur 
la  magnificence  de  ces  jours  folennels. 
Domitien  ajouta  encore  à leur  célébrité 
ordinaire  des  conférences  & des  difpu- 
tes  en  Grec  & en  Latin  , des  concerts 
de  mufique  , des  chants  , des  danfes , 

& jufqu’à  des  courfes  de  filles.  Les  prix 
deftinés  à ceux  que  leurs  talens  diftin- 
guoient  des  autres  , y étoient  diftribués 
par  l’Empereur  même , portant  une  cou- 
ronne fur  la  tête  , vêtu  d’une  robe  de 
pourpre  , aflifté  du  prêtre  de  Jupiter  , 

& environné  des  prêtres  de  la  famille 

(*)  M.  de  Tillemont  met  ces  jeux  féculaires  en 
l’an  88  de  N.  S.  Si  les  7 fie  8 années  du  régna 
4c  Domitien. 
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des  Flavius.  Tous  les  jeux  du  théâtre  fu- 

D°&AnIEN  fent  a^°fS  renouve^^s  PaT  les  plus  ex“ 
de  n.  s.  cellens  afteurs  , de  même  qu’une  in- 
»4.  ’ finité  de  fpe&acles  tant  de  jour  que  de 
nuit , abolis  depuis  long- teins  ? & in- 
connus à la  plupart  des  Romains.  La 
diftribution , que  fit  encore  en  ce  tems- 
là  Domitien  , de  trois  cens  fefterces , à 
ceux  d’entre  le  peuple  qu’on  nommoit 
Conglarii  , parce  qu’ils  étoient  couchés 
fur  l’Etat  pour  avoir  part  aux  libéralités 
annuelles  du  Souverain  , les  feftins  pu- 
blics, les  pièces  de  monnoie  & les  ha- 
bits qu’on  jetta  au. peuple  par  les  fenê- 
tres, & d’autres  préfens  compris  fous  le 
nom  général  de  M’JJîlia  , tout  cela  at- 
tira à Domitien  , au  commencement  de 
fon  régné  , la  bienveillance  de  la 
multitude. 

Des  chofes  plus  importantes  le  firent 
ni»!1’  a- au^  e^>mer  aiors  des  honnêtes  gens  , 
,oitre  de  f’a- qui  virent  avec  plaifir  l’amour  qu’il  té- 
moin pom  moigna  pour  la  juftice  , par  une  atten- 
la  jiiflice.  tjon  particulière  à la  faire  exercer  , & 
par  le  foin  qu’il  prit  de  bannir  l’ignorance 
& la  corruption  des  tribunaux.  Il  y tenoit 
des  féances  fréquentes  , & fouvent  il 
fufpendoit  l’exécution  des  fentences  des 
Centumvirs.  Il  avertilïbit  les  commif- 
faires  & les  juges  de  ne  fe  pas  laide r fé- 
dujre  par  la  rhétorique  des  avocats  , ni 
par  les  infinuations  flatteufes  des  plai- 
deurs , & puniffoit  féverement  ceux 
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qui  fe  lailToient  gagner  par  des  préfens. 

Les  plus  grands  emplois  ne  mettaient  DoMj^IEïr? 
point  à couvert  ceux  qui  abufoient  de  de  n.  S, 
l'autorité  de  leurs  charges  , & il  vou-  *4- 
loit  que  les  Tribuns  eux-mêmes  fe  dé- 
clarafïent  partie  contre  un  édile  foup- 
çonné  de  malverfation  , & qu’ils  l’ac- 
cufaflent  devant  le  Sénat  , pour  être 
puni  , s’il  étoit  coupable.  Cette  févere 
exaélitude  s’étendit  jufques  fur  les  ma- 
giftrats  des  villes , & même  fur  les  gou- 
verneurs des  provinces.  On  vit  donc 
fleurir  dans  les  premières  années  de  fon 
régné  , la  juftice  & la  modération  dans 
les  plus  hautes  dignités  , quoique  dans 
la  recherche  qu’on  en  fit  après  fa  mort  , 
on  trouvât  autant  de  corruption  que 
jamais  dans  ceux  qui  par  leurs  emplois 
auroient  dû  la  punir  dans  les  autres. 

Son  pere  & fon  frere  avoient  travaillé  XIX> 
férieufement  à abréger  le  cours  lent  & 11  fait  de 

onéreux  des  procès  ; mais  ils  n’avoient  fa8es  ré6Ita! 
pu  mettre  la  demiere  main  à ce  grand mcns 
ouvrage  : Domitien  le  continua  avec 
fuccès.  Il  punit  par  le  banniflement  tous 
délateurs  & auteurs  de  fauffes  accufa- 
tions.  Comme  la  recherche  des  biens  dé- 
volus au  fifc  étoit  odieufe  & ruinoit  fou- 
vent  les  particuliers  , il  déchargea  ceux 
qui  depuis  cinq  ans  étoient  inquiétés  à 
cette  occafion  par  les  juges  du  tréfor , 

&.  dont  la  caufe  n’étoit  pas  encore  ju- 
gée : & à l’égard  des  autres  , il  prefcri- 
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vit  le  ternie  d’un  an  feulement  , au-de- 
là duquel  il  n etoit  plus  permis  de  les 
pourluivre.  U défendit  exprefTément  de 
faire  eunuques  les  enfans  ; & pour 
dégoûter  du  barbare  commerce  qu’on 
faifoit  de  ces  malheureufes  viélimes  y 
il  fixa  leur  vente  à un  prix  fort  bas  , & 
de  cette  maniéré  il  ruina  indirectement 
ce  trafic  odieux. 

* Il  y avoit  depuis  quelques  années 
une  grande  abondance  de  vin  à Rome  , 
& le  blé  y inanquoit.  Domitien  , après 
en  avoir  examiné  la  caufe  , & reconnu 
que  cette  inégalité  venoit  d’un  côté  de 
la  quantité  & de  l’exa&e  culture  des 
vignes  , & de  l’autre  de  la  négligence 
des  laboureurs  à préparer  & à enfemen- 
cer  la  petite  quantité  de  terres  laboura- 
bles , il  ordonna  qu’à  l’avenir  on  ne 
planteroit  plus  des  vignes  en  Italie , & 
qu’on  réduiroit  celles  des  Provinces  à 
la  moitié  \ mais  cette  loi  ne  fut  pas  long- 
tems  obfervée , & tomba  fous  le  légiffa- 
teurmême.  S’étant  chargé  de  l’office  de 
Cenfeur  , il  corrigea  fagement  l’abus  des 
écrits  fabriques  & des  libelles  diffamatoi- 
res fort  fréquens  alors  contre  les  perfon- 
nes  de  qualité  de  l’un  & de  l’autre  fexe  : il 
fit  jeter  tous  ces  libelles  au  feu  , & con- 
damna leurs  auteurs  à des  peines  afflic- 

* La  Chronologie  n’eft  pas  exafte  en  cet  en- 
droit. L’Edit  contre  les  vigne*  eû  rois  pat  Eufcbç 
«n  l’an  de  N#  S,  91. 
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tîves.  Un  Sénateur  qui  fe  déshonoroit 
par  un  amour  déréglé  de  la  danfe  & des  Do*^IEW« 
geftes  des  mines , fut  par  l'on  ordre  chaf-  de  N.  s* 
le  du  Sénat  : il  priva  les  femmes  débau-  Vt* 
chées  du  droit  de  fe  faire  porter  en  litiè- 
re, & de  celui  de  pouvoir  être  légatai- 
res ; il  raya  de  la  lifte  des  Juges  un 
chevalier  Romain  , qui  après  avoir  ré- 
pudié fa  femme  pour  caufe  d’adultere  , 
en  étoit  redevenu  l’époux.  On  avoit 
négligé  fous  les  régnés  précédens  de  veil- 
lera la  pureté  des  Veftales , & à la  faveur  ' 
de  ce  relâchement , plufteurs  d’entr’elles 
s’étoient  livFées  au  libertinage  : Domi- 
tien  ne  fit  grâce  à aucune  des  coupables, 

& toute  la  différence  de  la  punition  fut , 
qu’on  condamna  à un  genre  de  mort 
ordinaire  celles  dont  les  fautes  avoient 
été  moins  fréquentes  , au  lieu  que  les 
autres  furent  enterrées  vives , félon  l’an- 
cien ufage  , & que  leurs  amans  furent 
fouettés  publiquement  jufqu’à  la  mort. 

* Tel  fut  le  fort  entr’autres  de  la  Vef- 
tale  Cornelie  & de  Celer  chevalier  Ro- 
main , qui  protefta  jufqu’à  la  mort  qu’il 
étoit  innocent.  Valerius  Licinianus  Sé- 
nateur Romain  , qui  avoit  été  Préteur  , 

& étoit  célébré  par  fon  éloquence  , fut 
aufli  accufé  de  galanterie  avec  la  Vef- 
tale  Cornelie.  On  lui  fit  entendre  que  le 
vrai  moyen  d’éviter  le  fupplice  , étoit 

* Selon  Jd.  de  Tillcmont  , ceci  arriva  l’an  >9 
de  N.  S. 
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d’avouer  8c  de  charger  Cornelie  : il  Iè 
t>0MÂnl £N  ^ ^onr|itien  en  eut  beaucoup  de  joie , 
(k  n.  s.  dilant  publiquement  que  Liciaien  l’avoit 
H-  juftifié.  Bien  des  Auteurs  ont  parlé  avec 
éloge  de  ces  Loix  , 8c  d’une  réforme  fi 
louable  en  elle-même  ; mais  l’orgueil 
8c  la  vanité  du  légiflateur  y avoient 
trop  de  part  , pour  mériter  une  vérita- 
ble eftime  , elles  ne  partaient  point  d’un 
vrai  principe  de  vertu  , 8c  ne  faifoient 
que  cacher  des  vices  qui  éclatèrent  bien- 
tôt après  ; car  jufqu’alors  il  parut  ne  s’y 
être  pas  encore  abandonné  abfolument  ; 
mais  enfin  fon  penchant  vicieux , 8c  fon 
cœur  corrompu  fe  montrèrent  , & le 
précipitèrent  dans  un  abyme  de  défor- 
dres  , 8c  de  cruautés. 

Voici  quelle  était  fa  vie  ordinaire  : 
il  prenoit  le  bain  tous  les  jours  de  grand 
matin , comme  faifoit  fon  frere  Titus  , 
8c  à fon  dîner  il  mangeoit  beaucoup  8c 
très-vîte.  A l’egard  du  fouper  , qui  étoit 
. le  principal  8c  prefque  l’unique  repas 
chez  les  Romains , il  fe  contentoit  d’un 
peu  de  fruit  , 8c  de  boire  un  coup.  Il 
.ne  laifloit  pas  cependant  de  tenir  table 
le  foir , 8c  d’y  inviter  diverfes  perfon- 
nes  , félon  la  coutume  des  Empereurs. 
Il  s’y  trouvoit , non  pour  manger , mais 
pour  obferver  8c  ceniurer.  Avant  que  de 
fe  coucher  , il  fe  promenoit  quelque 
tems  tout  feul  , 8c  s’entretenoit  avec 
lui-même.  Il  aimoit  tellement  U folitu- 

de. 
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de , &c  à demeurer  renfermé  dans  fon 
palais , foit  par  mélancolie , foit  par  titni-  Di>mitiew. 
dite,  foit  par  fierté,  qu’on  n’approchoit  <je  s.  s. 
de  lui  qu’en  tremblant  : & lorfqu’on  S4. 
étoit  venu  le  matin  lui  faire  la  cour , 
chacun  fe  retiroit  avec  einpreflement , 

& le  laifloit  tout  le  jour  dans  la  foli- 
tude.  Il  parloit  peu,  ne  s’entretenoit 
long-tems  qu’avec  des  ènfans,  à qui  il 
parloit  très-férieufement. 

Agricola  continuoit  de  faire  des  pro- 
grès dans  la  Bretagne , en  fubjuguant 
encore  de  nouveaux  peuples  inconnus, 

& en  apurant  les  frontières  qui  gar-  xx 
doient  l’Hibernie  ou  l’Irlande.  Il  s’étoit  conquêtes 
apperçu  de  quelque  commencement  de  d’Agricoia 
révolte  chez  les  Calédoniens , nation  1 001(1 

fiere,  qui  habitoit  au  Nord  de  la  Bre-gnC*  tcu" 
tagne  , au-delà  de  Bodotria  : cela  le  fit 
réfoudre  à préparer  une  flotte  pour  re- 
connoître  les  baies  & les  ports  de  ce 
pays,  pendant  qu’il  marcheroit  par  terre 
de  ce  côté-là  ; les  Bretons  firent  des  li- 
gues & des  traités  fecrets  ; & compre- 
nant que  leur  falut  dépendoit  de  leur 
union  , ils  raflemblerent  trente  mille 
hommes  en  un  corps , fans  compter  un 
grand  nombre  de  jeunes  gens , & de 
vieillards  encore  vigoureux.  L’armée 
des  Bretons  ne  chercha  point  à éviter 
celle  d’ Agricola,  & l’une  &C  l’autre  en 
s’approchant  marquèrent  de  l’impatien- 
ce d’en  venir  aux  mains.  Galgacus  dif- 
Tomt  III.  T 
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tmgué  par  fa  naiflance  & par  fa  valeur, 
DoMj^IEN'ét°it  celui  que  les  Bretons  avoientchoifî 
de  n"s.  Pour  ^eur  général.  «Quand  je  confide- 
84.  « re  , dit-il  à fes  troupes , les  motifs  de 

xxi.  * cette  guerre,  & la  néceflité  où  nous 
D^co’urs  »fommes  de  livrer  un  dernier  combat 
* Ghalf5es>>en  faveur  de  notre  liberté,  je  me  flat- 

BretonîSep- w te  <Iue  ce  iour  ^era  m>s  au  nombre  de 
tentrionau*  » nos  jours  heureux  & mémorables.  J’a- 
a les  «ou-»  voue  que  nous  ne  fouîmes  plqs  ce 
pcs‘  « corps  formidable  de  Bretons  , qui  , 
« tous  réunis , donneroient  des  loix  au 
«refte  du  monde,  nous  n’en  fournies 
» qu’une  foible  portion  , par  rapport 
»au  nombre  : mais  nous  fommes  ce 
» qu’il  y a de  plus  vaillant  parmi  eux, 
« &c  fitués  à l’extrémité  d’un  pays  qui  ne 
« touche  à aucune  des  nations  foumifes 
« par  les  Romains.  Nos  regards  ne  font 
» point  encore  fouillés  de  la  vue  de  ces 
« contrées  afiervies  , & ce  coin  de  terre 
» inconnu  jufqu’ici  à la  tyrannie,  fub- 
» lifte  encore  avec  tous  les  droits  de  nos 
» ancêtres.  Il  s’agit  de  tout  pour  nous  : 
«car  où  chercher  un  afile  fi  nous  fom- 
» mes  vaincus  ? Il  n’y  a plus  de  nations , 
« plus  de  terre  habitable  au-delà  de  la 
«nôtre;  mais  des  flots  & des  rochers, 
» & par  conféquent  rien  entre  la  liberté 
«&  la  fervitude.  Vous  avez  à combattre 
« des  brigands , des  corfaires  ; avides 
« encore  après  avoir  tout  ravi , ils  vien- 
« lient  chercher  dans  le  fein  de  l’Océan 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  Chap.  VI.  4^ 

» de  quoi  fuppléer  à la  fiérilité  de  la 
» terre  qu’ils  ont  épuifée  par  leurs  rava-  Do  v,jvTnI?K* 
«ges.  Rien  n’eft  à l’abri  de  leur  ambi-  deN"s 
« tion , ou  de  leur  avarice  : ils  brûlent , *4. 

» ils  pillent,  ils  mafiacrent  tout  ce  qui 
« ne  le  foumet  pas  à eux , 6c  appellent 
»du  beau  nom  de  conquêtes  leurs  ra- 
«pines,  leurs  brigandages  5c  leurs  fu- 
» reurs.  Cependant , fi  on  les  croit , ils 
»ne  troublent  le  monde  que  pour  le 
« rendre  heureux  6c  tranquille.  Ils  s’ap- 
» proprient  nos  biens;  ils  n’ont  de  pro- 
« vifions  que  les  nôtres , 6c  ils  fe  fervent 
«de  nos  perfonnes,  comme  l’homme  fe 
»fert  des  animaux.  Si  nos  femmes  ont  * 
«jufqu’ici  confervé  la  vertu  née  avec 
« elles , il  ne  faut  point  efpérer  que  dé- 
« formais  elles  la  puilfent  défendre  , s’ils 
«deviennent  nos  maîtres,  ou  nos  alliés, 

«nos  amis  & nos  hôtes.  Les  efclaves 
«ordinaires,  que  la  nature  ou  la  for- 
«tune  a deftinés  à la  fervitude,  tirent 
«au  moins  une  efpece  de  proteéiion  5c 
^«de  fubfiftance  de  leurs  maîtres;  mais 
«les  Bretons  fournis  n’ont  que  des  chaî- 
« nés  à attendre  ; 6c  on  voudra  encore 
«qu’ils  aident  leurs  tyrans  à étendre  leur 
«tyrannie.  Si  nos  ennemis  avoient  à la 
«guerre  autant  de  courage  qu’ils  mon- 
«trent  dans  la  paix  de  penchant  h la 
« débauche  6c  à tous  les  vices , leurs 
«armés  feroient  très-redoutables;  mais 
« ils  n’ont  point  de  véritable  valeur , 
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» leur  fuccès  vient  de  ce  que  nous  ne 
Domitien.  » fouîmes  point  tous  réunis  contr’eux. 
de  n.  s.  y>  ont  profité  de  notre  inaélion.  Au 
*4.  » relie  leur  armée  n’eft  qu’un  amas  con- 

» fus  de  diverfes  nations  ; il  s’agit  de  les 
» combattre  ; fongez  à la  gloire  de  vos 
» ancêtres  , à la  deftinée  de  vos  def- 
» cendans  & à votre  intérêt  préfent. 
» Tout  dépend  de  cette  fatale  journée, 
»&  de  votre  valeur;  vous  ferez  en  peu 
» d’heures  ou  efclaves,  ou  maîtres  des 
«Romains.  « 

Ce  difcours  fut  applaudi  par  des  cris 
redoublés , &c  par  des  chants  barbares 
m qu’infpiroient  l’efpérance  de  vaincre. 
Agricola  harangua  aufli  fes  foldats,  & 
fon  éloquence  fit  impreffion  fur  eux.  Il 
dtoit  fort  inférieur  en  nombre  aux  en- 
nemis, qui  voulurent  profiter  de  cet 
avantage , en  l’attaquant  de  front  & en 
flanc  tout  enfemble  ; mais  il  rompit 
tout  d’un  coup  leurs  mefures,  en  éten- 
dant le  front  de  fa  ligne.  Le  combat 
commença , les  Bretons  fe  tenoient  à 
une  certaine  diftance,  où  fe  fervantavec 
adrefle  de  leurs  larges  épées  & de  leurs 
petits  boucliers  , ils  écartoient  les  traits 
qu’on  droit  fur  eux.  Ils  en  lancèrent  à 
leur  tour  une  fi  grande  quantité  à la 
fois,  que  les  fléchés  tomboient  fur  les 
, Romains  comme  une  pluie  d’orage. 
Agricola  qui  étoit  à la  tête  de  fon  infan- 
terie, remarquant  le  défavantage  de  fes 
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troupes  dans  ce  genre  de  combat , fit 
avancer  les  cohortes  Bataves  & celles  DoM,T,EN* 
desTungriens  armées  de  boucliers  poin-  der^s. 
tus  & d’épées.  Elles  marchent  brufque-  84.' 
ment , & tombent  de  fi  près  fur  l’enne- 
mi , qu’elles  le  frappent  au  vifage  avec 
le  bouclier , & le  percent  en  môme  tems 
avec  la  pointe  de  l’épée.  Les  Bretons 
n’avoient  que  des  longs  fabres  fans  poin- 
te , parce  que  leur  coutume  étoit  de 
frapper  fans  pointer.  Ne  pouvant  alors 
faire  ufage  de  leurs  fabres , l’inutilité  de 
leurs  armes  leur  abattit  le  courage.  Les 
autres  cohortes  voyant  le  bon  effet  que 
produifoit  cette  maniéré  d’attaquer , 
pouffèrent  de  même  tout  ce  qui  fe  pré- 
fenta , & difperferent  l’ennemi  qui  juf- 
qu’à  ce  tems-là  avoit  combattu  les  files 
ferrées.  Alors  tout  fut  renverfé  : une  xxi*. 
partie  des  Bretons,  pour  ne  point  fur-  D-fa'tedfS 
vivre  a leur  défaite,  fe  précipita  fur  la 
pointe  des  épées  des  Romains , & l’au- 
tre malgré  le  poids  de  leurs  armes  , prit 
la  fuite,  laiffant  le  champ  de  bataille 
couvert  d’armes  brifées , de  bleffés , de 
morts,  de  membres  épars,  &c  de  ruif- 
feaux  de  fang.  Tout  retentiffoit  aux  envi- 
rons des  cris  des  bleffés , & de  ceux  qui 
errant  qà  & là  appelaient  leurs  amis, 
leurs  peres,  leurs  freres  , qui  fuyoient 
de  rocher  en  rocher , de  caverne  en  ca- 
verne, après  avoir  mis  le  feu  à leurs 
maifons  pour  priver  les  Romains  du  bu- 

t3 


Digitized  by  Google 


43$  Histoire  Ro  m a in  e, 

tin  qu’ils  auroient  fait.  Quelquefois  fe 
Domi tien,  raffemhlant , l’efpérance  fembloit  re- 
de  n'1  s.  naître  parmi  eux  : mais  ils  retomboient 
»4.  bientôt  clans  le  défefpoir  ; & dans  leur 
fureur  ils  tuoient  leurs  femmes  & leurs 
enfans , & fe  donnoient  enfin  la  mort 
à eux-mêmes , la  jugeant  un  moindre 
mal  que  la  fervitude.  Ce  fut-là  le  dernier 
effort  des  Bretons  en  faveur  de  leur  li- 
berté ; rien  ne  réflfta  plus , rien  ne  refta 
à conquérir  aux  Romains.  La  flotte 
d’Agricola , qui  n’avoit  point  cefle  de 
côtoyer  le  pays  pour  le  reconnoître  , 
rapporta  , que  la  Bretagne  étoit  certai- 
nement une  ifle,  qu’ils  en  avoient  fait 
le  tour,  & en  avoient  vu  toutes  les 
extrémités. 

Ce  fut  auflï  alors  que  les  Romains 
découvrirent  & conquirent  les  Orcades 
•v  fi  tuées  au  nord  de  FEcofle , & dont 

auparavant  ils  ne  connoiflôient  pas  mê- 
me le  nom.  Leur  flotte  découvrit  aufli 
xxm.  l’Iflande.  Toute  la  Bretagne  leur  fut 
Toute  la  donc  aflujettie  cent  trente-huit  ans  après 
Bretagne  e{fqUe  J^jes-Céfar  en  eut  le  premier  entre- 
aux ^ro-6  pris  la  conquête.  On  la  déclara  prove- 
nants. ce  des  Romains , la  quatrième  annee  du 
régné  de  Domitien  : & elle  devint  de- 
puis un  gouvernement  fl  confidérable  , 
qu’il  ne  fut  jamais  à la  nomination  du 
Sénat,  mais  des  feuls  Empereurs. 

Agricola  écrivit  à Domitien  tout  ce 
qu  u avoit  fait  en  Bretagne , &.  fes  coti- 
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quêtes  firent  beaucoup  de  bruit  à Rome. *” 

Quelque  modefte  que  fût  cette  relation  DoM^ItN' 
d’Agricola,  elle  ne  laifla  pas  de  donner  de  N.  s. 
de  la  jaloufie  à Domitien,  dont  les  vices  *s- 
auparavant  déguifés,  commençoient  à xxiv, 
fe  manifefter  chaque  jour.  Il  avoit  à fe . Dommm 
reprocher  que  fon  dernier  triomphe  fur}^*  a”, 
les  Germains  étoit  ridicule  & imaginai-  gricola. 
re,  & qu’on  avoit  habillé  en  captifs  des 
efclaves  achetés  de  la  même  nation  pour 
décorer  cette  fête  chimérique  ; au  lieu 
qu’il  n’y  avoit  rien  que  de  réel  dans  la 
gloire  d’Agricola,  &c  que  l’Italie  con- 
noifloit  le  prix  de  fa  conquête.  Les  defi- 
feins  les  plus  cruels  lui  vinrent  A l’efprit 
en  cette  occafion;  mais  il  les  difïimula, 
en  attendant  que  l’eftime  & l’amour  des 
foldats  pour  Agricola  fe  ralentiffent.  Il  fe  Agîkoia  cft 
contenta  donc  de  le  révoquer , fous  pré-  rappelle, 
texte  de  lui  faire  plus  d’honneur,  çn  pu- 
bliant qu’il  le  vouloit  envoyer  en  Syrie 
pour  remplacer  le  gouverneur  Attilius 
Rufus,  mort  depuis  peu,  & en  lui  dé- 
cernant les  orneinens  triomphaux , les 
ftatues,  & les  autres  marques  d’une 
gloire  juftement  acquife.  Saluftius  Lu- 
cullus  , qui  partit  à l’inftant  pour  la 
Bretagne,  y reçut  la  démiflion  d’Agri- 
cola, qui  trouva  à fon  retour  le  gou- 
vernement occupé,  & un  ordre  d’en- 
trer de  nuit  à Rome.  Il  obéit  fans  mur- 
murer , & fut  admis  en  arrivant  à 1’au- 
dience  de  l’Empereur  qui  le  reçut  froi- 
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dement , & qui  le  laifïa  fortir  de  la 
Domitiek.  même  maniéré  que  les  domefliques  qui 
de  n"  s compofoient  fa  cour  à ces  heures-là. 

*s.  Agricola  étoit  trop  fage  pour  marquer 
IX  vi,  fon  mécontentement  : il  fe  retira  chez  lui, 
n «ft  mai  & y vécut  dans  une  efpece  de  folitude  ; 
it<;u  de  majs  fa  retrajte  prudente  & politique 
mpcreut’ne  lui  fervit  de  rien,  il  y mourut  huit 
s 'mort.  ann^es  après , & on  foupçonna  Domi- 
tien  d’avoir  hâté  la  fin  de  fa  vie.  Tout 
le  peuple  en  étoit  perfuadé , parce  que 
pendant  fa  maladie , l’Empereur  lui  fit 
rendre  des  vifites  fréquentes  par  fes  af- 
franchis Sc  par  fes  médecins , & fe  fit 
donner  promptement  avis  de  fa  mort. 
Cependant  Tacite,  gendre  d’ Agricola, 
ne  veut  rien  affurer  fur  cela,  n’ayant 
pas  été  préfent  à fa  mort.  Il  compofa 
fa  vie  fous  le  régné  de  Trajan,  & nous 
en  donne  une  haute  idée.  Sans  ce  petit 
ouvrage,  & un  endroit  de  Dion, nous 
ne  connoîtrions  point  ce  conquérant  de 
l’Angleterre. 

L’indigne  procédé  de  Domitien  en- 
vers Agricola  annonça  mille  autres  ac- 
tions honteufes  de  fon  régné  ; car  que 
peut- on  efpérer  d’un  fouverain  jaloux 
des  fervices  que  lui  rendent  fes  fujets  ? 
Le  befoin  qu’il  eut  depuis  de  généraux 
tels  que  celui-là  , dans  les  guerres  qu’il 
eut  à foutenir , lui  fit  fentir , mais  trop 
tard , fon  ingratitude  & fon  crime  , quoi- 
que la  punition  en  fut  affez  prompte. 
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* Car  à peine  Agricola  étoit  mort , que 
les  Sarmates  de  l’Europe,  joints  à ceux  Dom*'™en* 
d’Afie  & aux  anciens  Scythes , firent  une  de  n.  s. 
irruption  dans  l’Empire  , & maflacre-  *s. 
rent  une  légion  entière  avec  le  général 
de  l’armée  Romaine  : & fi  à force  d’y  irruptions 
envoyer  des  légions , on  contraignit  en-  des  saraia- 
fin  les  barbares  de  le  retirer,  ce  ne  futgCS  des 
qu’après  que  le  pays  eut  beaucoup  foufi-  y 
fert  de  leur  incurfion.  Une  guerre  plus 
fimefte  fit  encore  mieux  connoître  à Do- 
mitien  qu’il  s’étoit  privé  du  léul  hom- 
me qui  pouvoit  foutenir  la  gloire  du 
nom  Romain.  Les  Daces  fous  la  cou-  ^ 

duite  de  Décebale  leur  Roi , la  com-  An 
mencerent  la  cinquième  année  du  re-  de^s* 
gne  de  cet  Empereur,  & la  firent  avec  &fUiv. 
des  fucccs  qui  répandirent  la  terreur  xxix. 
jufques  dans  l’Italie  ôc  à Rome  même.  Les  d««» 

Le  confulaire  Oppius  Sabinus,  fut  le 
premier  fur  lequel  ils  remportèrent  une 1 DOflie* 
vidoire , lui  ayant  défait  la  plus  grande 
partie  de  fon  armée.  Cornélius  Fufcus , Xxx. 
commandant  des  gardes  Prétoriennes  ils  battent 
envoyé  contr’eux,  ne  fit  qu’augmen- 
ter  leur  gloire  & la  honte  des  Romains , g°ôns. 
ayant  été  vaincu  aufli  en  plufieurs  com- 
bats différens.  Les  auteurs  qui  nous  ref- 
tent  de  ce  te  ms-là  , ne  nous  ont  laifie 

* C’cft  en  9i  qu’il  faut  placet  l’expédition  con-. 
tre  les  Sarmates  , afin  qu’elle  s’accorde  avec  l'é- 
poque de  la  mort  d’Agrieola.  La  gue.re  conuc  les 
Pâtes  eft  anterieure  de  i!x  ans. 

Tl 
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SS55?"  aucun  détail  de  cette  guerre , & Tacite 
Domitien.  qUi  en  avoit  écrit  les  événemens  rre 
de  n°s.  nous  e^-  d’aucun  fecours , parce  que  ce 
t6  morceau  de  Ton  hiftoire  eft  perdu.  Tout 
fcfoiv.  ce  qu’on  peut  apprendre  de  ce  qui  nous 
en  refie  en  cet  endroit  défeéfueux , eft 
que  les  viéloires  des  Daces  furent  en 
partie  l’effet  de  la  lâcheté  des  géné- 
raux Romains;  & que  les  vainqueurs 
leur  enlevèrent  plufieurs  étendarts.  It 
ne  s’agiffoit  plus  alors  des  (impies  limi- 
tés de  l’Empire  , & de  défendre  les 
bords  du  Danube  ; mais  du  falut  des 
légions  qui  y reftoient  encore , Sç  de  la 
confervation  des  provinces , dont  la 
perte  paroiffoit  infaillible  , parce  qu’à 
chaque  faifon  Pénnemi  remportoit  des 
avantages,  fk  que  tous  joints  enfèm- 
XXXI.  ble  menaçoient  tout  l’Empire.  Ces  rai- 
On  acheté  fons  engagerent  les  Romains  à faire  des 
fe  ^conflue*  efforts  pour  finir  cette  guerre  : & com- 
avec  tes  bar- me  le  dedans  de  l’Etat  avoit  encore  de 
Jbares.  grandes  reffources , on  en  tira  des  fe- 
cours  avec  lefquels  on  repouffa  enfin  les 
Daces,  mais  avec  moins  de  gloire  qu 'au- 
trefois ; puifque  leur  prompte  retraite 
fut  moins  l’ouvrage  de  la  valeur  des 
Romains  , que  dé  l’argent  qu’on  leur 
donna , afin  qu’ils  laiffaffent  en  paix  les 
xxxu.  provinces  frontières.  Domitien  qui  droit 
ëe^Dwai-  gl°ire  de  tout  ? 'voulut  qu’on  lui  dé- 
lita. cernât  le  triomphe  , comme  s’il  eût 

véritablement  vaincu  les  Daces,  ôt  non 
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content  de  celui-là , il  en  demanda  un 
autre  qu’il  ne  inéritoit  pas  plus  que  le  DoM^T[]EN‘ 
premier,  à l’occafion  de  la  guerre  con-  deN"  s. 
tre  les  Cattes , peuples  de  Germanie , «« 

qui  la  faifoient  depuis  long-tems  aux  & fuiv- 
Romains , avec  un  fuccès  fi  égal  de  part 
& d’autre,  que  ces  derniers  n’avoient 
aucun  lieu  de  s’en  glorifier.  Domitien 
ne  laiffa  pas  néanmoins  d’en  prendre  le 
titre  de  Germanique , qu’il  voulut  don- 
ner aufli  au  mois  de  Septembre,  à cau- 
fe  que  dans  ce  mois  il  étoit  parvenu  à 
l’Empire,  prétendant  changer  encore  le 
nom  du  mois  d’Oélobre  en  celui  de 
Domitien,  parce  qu’il  étoit  né  dans  ce 
mois.  Afin,  qu’on  pût  dire  qu’il  avoit 
été  plus  de  fois  Conful  qu’aucun  Ro- 
main ne  l’avoit  jamais  été , il  ne  tenoit 
le  confulat  que  quatre  mois,  & peu  de 
tems  après  il  fe  faifoit  encore  élire  , 
en  forte  qu’il  fut  Conful  dix-fept  fois» 

Content  de  voir  compter  les  années  par 
fon  nom,  il  ne  fit  jamais  aucune  fonc- 
tion du  confulat,  & ne  monta  jamais 
fur  le  fiége  des  Confuls  ; en  forte  qu’on 
ne  s’appercevoit  qu’il  étoit  Conful,  que 
parce  qu’on  n’en  voyoit  qu’un.  Sa  vani- 
té lui  faifoit  defirer  le  confulat,  & dé- 
daigner de  l’exercer. 

* Des  honneurs  fi  peu  mérités  firent 
fur  l’efprit  de  Domitien  les  mêmes  im- 

* L’ordre  des  faits  eft  fon  dérangé.  ConfuUe* 

Ji.  de  TülcaMJJtt  en.  L'ara  i 

• *T6; 
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preflions  que  s’ils  euffent  été  légitimes^ 
Pomitien  il  ne  trouva  plus  que  les  ftatues  d’or 
de  n!  s.  & d’argent  dignes  de  lui  ; il  défendit  de 
*6  fui  en  élever  d’autres  dans  le  Capitole, 

&fuiv.  5c  ji  égla  jufqu’au  poids  dont  elles 
xxxiii.  Revoient  être.  Mais  bientôt,  méprifant 
son  oipneit  les  honneurs  purement  humains , il 
extravagant  s’attr  bua  ceux  qu’on  rend  à la  Divinité, 
imP,c-  & fe  fit  appeller  Seigneur  &£  Dieu  : il 
fit  même  entrer  ces  termes  dans  la  for- 
mule , dont  il  vouloit  qu’on  fe  fervit  en 
parlant  de  lui.  Le  titre  de  Seigneur  ne* 
toit  gueres  moins  infolent  & moins  odieux 
que  celui  de  Dieu,  parce  qu’il  expri- 
moit  proprement  lrempire  des  maîtres 
fur  leurs  efclaves  ; Âugufte  & Tibere 
Favoient  refiifé , Caligula  l’avoit  pris 
le  premier , & tous  fes  fuccefTeurs  ju£* 
qu’à  Domitien  s’en  étoient  abflenus  : 
cependant,  comme  on  s’en  fetvoit  alors 
à l’égard  de  tout  le  monde , comme 
d’un  fimple  titre  d’honneur,  les  bons 
Princes  fbuffroient  quelquefois  qu’on 
les  appellât  ainfi , comme  on  le  voit 
par  les  lettres  de  Pline  à Trajan.  Span- 
heim  a remarqué  que  ce  titre  ne  le 
trouve  dans  aucune  des  médailles  des 
Empereurs  , jufqu’à  celle  d’Aurélien  , 
où  même  il  eft  aflez  rare;  qu’il  eft  plus 
commun  dans  celles  de  Carus  ; mais 
qu’on  le  trouve  partout  dans  les  mé- 
dailles de  Dioclétien  & de  fes  fuccef* 
feurs,  excepté  dans  quelques-unes  de 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  Chap.  VI.  44  s 
Julien  qui  vouloit  abolir  ce  titre. 

Domitien  étoit  d’un  naturel  colere , Domitiek. 
violent , féroce  & fanguinaire,  & mé-  de  s> 
rita  d’être  appellé  un  fécond  Néron.  Il  *« 
l’imitoit  dans  fes  injuftices  & dans  fa  &fuiT* 
haine  pour  fes  parens  ; & le  furpafToit  xxxiv.  . 
même  en  ce  qu’il  vouloit  voir  les  dou-  Sa  cmutê, 
leurs  & entendre  les  cris  de  ceux  qu’il 
condamnoit  aux  fupplices  : c’étoit  fon 
plus  grand  plaifir.  Il  haiïToit  la  mufi- 
que,  la  poëfie,  les  lettres,  & tous  les 
arts  qui  lient  la  fociété  , &c  qui  au- 
raient pu  adoucir  fon  humeur  fombre 
& trifte,  qui  le  rendoit  affez  femblable 
à Tibere  , ayant  comme  lui  l’efprit  té- 
nébreux , dilïimulé  , vindicatif  & im- 
placable , fans  avoir  fon  génie  & fa 
profonde  politique.  Il  faifoit  mourir 
indifféremment  tous  ceux  que  fon  ima- 
gination bleflée  lui  repréfentoit  comme 
indignes  de  vivre , quels  qu’ils  fuffent  ; 

& il  répandoit  dans  Rome  des  efpions 
qui  écoutoient  ce  qui  fe  difoit , & décla- 
moient  les  premiers  contre  le  gouver- 
nement , afin  d’eng'ager  les  autres  à dire 
quelques  paroles  , dont  on  leur  pût 
faire  un  crime.  Il  concertait  lui-même, 
avec  les  délateurs  & les  faux  témoins , 
ce  qu’il  falloit  qu’ils  dépofaflënt.  Il  étoit 
enfuite  préfent  aux  tourmens  qu’il  fai- 
foit fouffrir , dont  le  plus  crüel , étoit 
fans  doute , de  voir  ce  monftre  & d’en 
çtre  va.  Il  fembloit  prendre  un  plaifir 
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y—"***^  lenfible  à voir  l’effroi  St  la  pâleur  des 
Domitien.  vifages , St  on  eût  dit  qu’il  comptoit  les 
de  n"  s.  f°uPÎrs  & les  larmes  de  ceux  dont  il  or- 
8 s"  donnoit  le  fupplice.  Il  condamna  à la 
mort  les  plus  illuftres  Sénateurs,  ceux 
xxxv.  même  qui  étoient  de  dignité  confulai- 
il  condam-  re  , St  entr’autres , Civica  Céréalis  Pro- 
»e  à moct  Conful  en  Afie , avec  * Salvidienus 
petfonnes  Orfitus , SoAccilius  Glabrio,  déjà  exi- 
iiiuftres  lés  , les  accufant  fans  fondement  d’a- 
L°  eis  dfii  voir  vou^u  troubler  l’Etat.  Les  plus  fri- 
roies.  a voles  prétextes  étoient  fes  plus  juftes 
motifs.  Ælius  Lamia,  dont  il  avoit  au- 
trefois enlevé  la  femme  pour  l’époufer  % 
comme  il  fit , fut  exécuté  pour  d’an- 
ciennes railleries  : SaJvius  Cocceïanus  , 
parce  qu’il  célébroit  tous  les  ans  le  jour 
de  la  naifTance  d’Othon  fon  oncle  pa- 
ternel ; Métius  Pompofianus , parce  que 
fon  horofcope  lui  promettoit  un  jour 
l’empire  , St  divers  autres  pour  des  rai- 
fons  auffi  méprifables.  Quand  le  Sénat 
s’affembloit , ( dit  Pline , dans  le  panégy- 
rique de  Trajan,  )c’étoit  pour  ne  rien- 
faire , ou  pour  autonfer  les  cruautés  de 
l’Empereur  ; on  plaigncit  ceux  qui  étant 
à la  tête  du  Sénat,  étoient  obligés  d’o? 
piner.  Les  autres , fans  ouvrir  la  bou- 
che , fans  Ce  lever , la  tête  St  les  yeu* 
baiffés,  confirmoient  par  leur  morne 
/ilence  St  par  le  frém ifTement  de  tout 

i -4 

* Salvidienus  ne  fut  mis  à mort  cju’cn  l’att.  dt. 
N.  S.  w , Si  Glabxio  la  fin  (U  i’an  jj» 
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leur  corps , l’avis  que  le  premier  avoir 
ouvert.  Il  n’y  avoit  qu’un  Sénateur  qui  DoM»*IEN' 
parlât,  & fon  opinion  étoit  fuivie  de  <je  s. 
tout  le  monde , quoique  tout  le  monde 
en  eût  horreur.  « Car  fouvent , ( dit  le  & iui¥* 

» même  Pline  , ) rien  n’eft  plus  généra- 
lement défapprouvé,  que  ce  qui  pa- 
» roît  fait  avec  une  approbation  géné- 
» raie.  » Il  punit  de  mort  Maternus  So- 
phifte  , pour  avoir  fait  une  déclamation 
en  général  contre  les  tyrans , & Junius 
Rufticus  , pour  avoir  fait  l’éloge  de 
Pétus  Traféa  & d’Helvidius  Prifcus  , 
deux  Philofophes  qui  s’étoient  oppofés 
à l’éleélion  de  Vefpafien.  Ce  fouvenir 
réveillant  fon  ancienne  haine  contre  les 
philofophes  , les  mathématiciens  , & 
ceux  dont  la  profeffion  avoit  quelque 
relation  à celles-là , il  les  bannit  de  Ro- 
me & d’Italie  pour  la  fécondé  fois.  Ce  xxxvr' 
fut  peu  de  tems  après  le  dernier  décret  d^Thyaîîe 
contr’eux  , qu’Apollone  de  Thyane  , ftîfeui  de 
faux  imitateur  des  miracles  de  Jefus-  f*u*  mira^ 
Chrifl , fut  préfenté  à Domitien  , & c es’ 
qu’il  difparut  tout  d’un  coup  de  fa 
préfence , fans  être  apperqu , à ce  qu’on 
prétend , après  plulieurs  preftiges  de 
magie. 

Lucius  Antonius , gouverneur  de  la 
haute  Germanie  y mécontent  de  Domi- 
tien, ou  peut-être  par  un  motif  d’am- 
bition , y forma  un  parti  dangereux  , 

& foutenu  enfuite  d’une  puifîante  ar- 

J 4 » . t - « * :1 
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?— mée , prit  le  titre  d’Empereur.  Sa  pré- 
Domitien. tention  hardie,  & la  durée  de  fa  révol- 
aot.  s.  te  devenoient  très-préjudiciables  à Do- 
ts mitien,  parce  qu’il  avoit  perdu  laffec- 
& fuiv.  tion  de  fes  fujets , quand  un  coup  de  la 
xxx vu.  fortune  le  délivra  de  ce  rival.  Antoine 
luciu^An*  atten^°it  un  renfort  de  troupes  qui  lui 
ton'ius , qui  venoit  de  Germanie,  & qui  l’auroit  ren- 
ptend  le  tî-  du  fupérieur  à fon  ennemi.  Mais  le 
«e  d’Empe- |^jn  s’^tant  débordé  au  moment  que 
ICUC  ce  fecours  étoit  prêt  d’arriver,  Appius 
xxxvni.  Norbanus , général  de  l’Empire , profita 
il cft défait. jg  ja  cirConftance  , attaqua  Antoine, 
le  força  à combattre,  le  vainquit,  &C 
mit  ainfi  fin  à cette  guerre.  La  nouvelle 
de  la  viéknre  fut  portée  à Rome  d’une 
maniéré  bien  extraordinaire  ; car  elle  y 
fut  fue , dit-on , le  jour  même  , que 
la  bataille  fut  donnée. 

Domitien  fe  crut  tout  permis  contre 
un  parti  vaincu,  il  ne  fit  grâce  à pas  un 
des  complices  d’Antoine  : Il  inventa  de 
nouveaux  genres  de  tourmens , pour  les 
punir,  & celui  d’appliquer  le  feu  aux 
parties  que  la  pudeur  ne  permet  pas 
xxxix.  de  nommer  en  fat  un.  A force  d’être 
fait  mourir  cruel  a les  ennemis,  il  le  devint  pour 
dans i«spius fes  amis,  ôc  même  pour  fes  favoris;  & 

^Ucestesen"  ^ans  tems  qu’il  avoit  juré  leur  perte  , 
nénUs&  fes  c’étoit  alors  qu’il  aflfeftoit  de  leur  don- 
arnis  même,  ner  des  marques  extérieures  de  bonté. 

Le  jour  qui  précéda  celui  où  il  fit  met- 
tre en  croix  fon  intendant  3 il  le  fît 
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nir  dans  fa  chambre  , il  voulut  qu’il “ 

s’afsît  en  fa  préfence,  le  renvoya  chez  DoM^,EN' 
lui  avec  des  démonftrations  d’une  bon-  de  N.  s. 
té  finguliere , Si  le  foir  il  lui  envoya  un  **. 
plat  de  fa  table.  Il  en  ufa  à peu  près  de  U1T* 
même  pour  Aretinus  Clémens  , per- 
sonnage de  dignité  confulaire , Si  un  de 
Ses  favoris;  car  fa  mort  étant  réfolue, 
il  le  pria  de  fe  rendre  au  palais,  l’acca- 
bla de  civilités , Si  le  fit  monter  dans  fa 
propre  litiere.  Il  infultoit  à ceux  qu’il  3CL. 
condamnoit , par  des  préliminaires  ar-  naitrIeed°s'a|* 
tifrcieux  qu’il  mettoit  à la  tête  des  arrêts , rêts  de  mon 
Si  qui  paroiflbient  toujours  pleins  deSu!il  Ica* 
fentimens  de  tendrefle  Si  de  pitié:  à ladou‘ 
fin  ce  Aile  fut  fi  connu , que  félon  que 
le  commencement  de  l’arrêt  étoit  plus 
ou  moins  flatteur , on  jugeoit  des  degrés 
de  peine.  Si  de  la  rigueur  du  Supplice. 

Il  accufa  lui- même  de  crime  de  trahi- 
fon  quelques  particuliers.  Si  il  les  déféra 
au  Sénat  après  avoir  dit  publiquement  : 

„On  verra  aujourd’hui  fi  je  fuis  cher  au 
„ Sénat  ou  non.  „ Le  Sénat  toujours 
lâche  , jugea  félon  l’intention  du  Prin- 
ce , Si  les  condamna  à mourir  more  ma- 
jorum  y Supplice  très-cruel.  Domitien, 
entendant  prononcer  un  jugement  fi 
févere , feignit  d’en  être  ému , Si  adrel-  af^ 'eEte 

fa  ces  paroles  au  Sénat.  “ Permettez  , une  fiuüe 
,,  je  vous  prie , mes  vénérables  peres , 

„ que  je  vous  demande  une  grâce,  quoi- 
„ que  je  fâche  que  vous  me  l’accor- 
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„derez  difficilement,  c’eft  , que  ces 

Dom"1en •„  pauvres  malheureux  que  vous  venez 
de  n.  s.  «de  condamner,  puiffent  au  moins 
*».  „ faire  choix  eux-mêmes  d’un  genre  de 

* lu‘v*  „ mort  : vous  vous  épargnerez  ainfi 
,, l’horreur  d’un  fpe&acle  affreux,  & 
„ le  monde  apprendra  en  même  tems 
,,que  j’étois  préfent  au  Sénat  , quand 
,,  l’arrêt  a été  modifié.,, 
xltï.  La  cruauté  n’étoit  pas  la  feule  paf- 
Son  incon-  fion  qui  le  tyrannisât  : l’incontinence 
^cupidité  ^ cupidité  Ie  dominoient  également  : 
‘les  femmes  les  plus  proffituées  étoient 
de  fon  goût , & il  alloit  aux  bains  avec 
elles.  Pour  ce  qui  eft  des  moyens  injuf- 
tes  qu’il  employa  pour  s’enrichir  , ils 
font  fans  nombre.  Il  avoit  épuifé  fon 
tréfor  par  des  bâtimens,  par  des  fpec- 
tacles  fréquens,  par  une  augmentation 
de  la  paye  des  foldats , & par  une  infi- 
nité d autres  dépenfes.  Pour  rétablir  fes 
finances , il  s’empara  des  biens  des 
morts  & des  vivans , fous  les  plus  fri- 
voles prétextes  ; la  plus  fimple  affion, 
le  difcours  le  plus  indifférent  fuffifoient 
pour  ruiner  celui  qu’on  croyoit  riche. 
Un  feul  témoin  dépofant  qu’il  avoit  ouï 
dire  à quelqu’un  au  lit  de  la  mort  , 
,,  Céfar  ell  mon  héritier  ,,  faifoit  un 
droit  inconteftable  en  faveur  du  Prince, 
& la  fucceffion  lui  étoit  dévolue.  Par 
toutes  ces  voies  tyranniques , il  appau- 
vrit les  plus  opulentes  familles  de  Ro* 
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me  , d’Italie  & des  provinces  ; car  fa 
cupidité  s’étendoit  partout,  & en  quel-  Do^tien. 
que  lieu  que  fe  trouvaient  les  richef-  dc  n.  $. 
fes,  elles  n’étoient  plus  qu’un  piege  & s s 
un  péril  pour  leurs  poflefleurs.  Les  Juifs,  & fulT* 
peuple  devenu  vil  8t  méprifable , virent 
alors  redoubler  les  impôts  dont  ils  étoient 
déjà  accablés , & l’artifice  de  plusieurs 
d’entr’eux  qui  diiïimuloient  ce  qu’ils 
étoient,  afin  de  s’affranchir  des  tributs, 
étant  reconnu , ils  devinrent  fujets  aux 
mêmes  charges  que  les  autres. 

Doinitien  avoit  toujours  été  impie  : *L*V‘ r* 
il  devint  jaloux  dans  fon  impiété;  &impte°dè 
fur  le  rapport  qu’on  lui  avoit  fait , qu’il  Domiùcn. 
naîtroit  un  homme  de  la  famille  de  Da- 
vid, qui  régneroit  fur  toute  la  terre,  il 
fir  chercher  avec  foin  ceux  qui  en  défi 
cendoient , &c  il  ordonna  qu’on  les  fît 
mourir.  Moins  cruel  toutefois  à leur 
égard , qu’il  ne  l’avoit  été  pour  tant  d’au- 
tres : lorfqu’on  eut  amené  devant  lui 
deux  Chrétiens  , petits-fils  de  l’Apôtre 
Saint  Jude  , qui  étoient  véritablement 
de  la  poftérité  de  David  , il  les  renvoya 
fans  leur  faire  aucun  mal  , touché  de 
leur  extérieur  modefte , qui  ne  marquoit 
aucune  ambition , 8c  en  apprenant  d’eux 
que  le  régné  du  Chrift  n’étoit  point  de 
ce  monde. 

Domitien  commença  la  dixième  an- 
née de  fon  régné  à perfécuter  les  Chré- 
tiens à Rome,  8c  ailleurs.  Ses  édits  fé* 
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i veres  autoriferent  les  ennemis  de  l’E- 
DoMiTiEN.güfe  naiffante , à fuivre  tout  ce  que  la 
de  n!  s.  Paffion  8t  l’ignorance  leur  infpirererit 
si  contr’elle.  Cette  fécondé  perfécution 
& fui»,  arriva  1 6 ans  après  la  première , qui 
xuv.  fut  celle  de  Néron  : nous  fuivons  cette 
^îfécution  ^Poclue  » quoique  d’autres  mettent  cette 
contie^ies*  fécondé  perfécution  trois  ou  quatre  ans 
chiétiens.  plus  tard.  Ce  fut  cette  année  que  Saint 
XLV  Jean,  le  difciple  bien-aimé,  envoyé  à 
Martyre  de  Rome  par  le  Pro-Conful  d’Afie,  y fut 
l'Apôtre  s.jetté,  dit-on,  dans  une  chaudière  d’hui- 
Jean•  le  bouillante  , d’où  il  fortit  auffi  fain 
xlvi.  qu’il  y étoit  entré.  Les  Payens,  ajoute- 
ii  eft  relé-  t’on  ne  fe  rendirent  point  à un  prodi- 
f’^fle  de'  8e  fi  étonnant  : on  relégua  en  l’ifle  de 
Pathmos , Pathmos  celui  qu’on  n’avoit  pu  faire 
°ore \,com~  mourir  à Rome.  Pendant  fon  exil  il 
caiypfe^0"  compofa  l’Apocalypfe , qui  eft  une  ima- 
ge de  ce  qui  doit  arriver  à PEglife  mi- 
litante en  tous  les  tems.  Bien  d’autres 
Chrétiens  illuftres  eurent  part  à laper-  . 
fécution  : Timothée  fut  lapidé  à Ephe- 
fe  par  les  adorateurs  de  Diane  , & De- 
nys  l’Aréopagite  fut  martyrifé  à Athè- 
nes. Domitien  n’épargna  pas  fa  propre 
maifon  ; Flavius  Clémens , fon  coufin 
germain,  fut  mis  à mort  pendant  fon 
confulat , parce  qu’il  s’avoua  Chrétien  : 
Fl.  Doinitilla,  aufli  parente  de  l’Em- 
pereur, 8c  femme  de  Flavius,  fut  re- 
léguée dans  l’ifle  de  Pandataire  pour  la 
même  raifon,  Le  tyran  modéra  un  peu 
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la  perfécution , après  n’avoir  que  trop 
long-tems  exercé  fa  fureur  ; & enfin  il  Dom^ien. 
la  fit  ceflfer  entièrement.  de  n.  s. 

Tant  de  fang  répandu  rendit  Domi-  s>». 
tien  odieux  à une  partie  de  fes  fujets.  & luiv' 

Il  l’étoit  furtout  au  Sénat  &c  à la  no- 
blelTe , dont  le  corps  entier  étoit  mena- 
cé par  plufieurs  outrages  qu’il  avoit  ef- 
fuyés  de  fa  part.  Une  fois  étant  alfem- 
blé , il  l’afïlégea  dans  les  formes , &c  le 
fit  environner  de  foldats.  Une  autre  fois  xlvit. 
il  le  ioua  de  la  maniéré  la  plus  cruelle.  , 11  ioueaa 
Le  foir  d’un  jour  de  fête  on  l’invita  , 
de  la  part  de  l’Empereur,  à un  repas 
public.  Les  Sénateurs  fe  tenant  fort 
honorés  de  cette  invitation , fe  rendirent 
au  palais.  Ils  y furent  reçus  à la  manie-  — — — — » 
re  ordinaire , &£  conduits  en  cérémonie  An 
dans  une  grande  falle  tendue  de  noir , N • s- 
& éclairée  de  quelques  trilles  flambeaux  si' 
qui  ne  fervoient  qu’à  laifler  voir  l’hor- 
reur du  lieu,  & différens  cercueils  fur 
iefquels  on  pouvoit  facilement  lire  , à 
caufe  de  la  grofleur  des  caraéteres , les 
noms  des  Sénateurs  invités.  Ce  fpe&a- 
cle  remplit  de  frayeur  les  conviés , qui 
ne  s’étoient  pas. crus  invités  à leurs  pro- 
pres funérailles.  En  même  tems  ils 
voient  entrer  des  hommes  tout  nus 
auflï  noirs  que  la  tapiflerie , tenant  une 
épée  d’une  main,  & des  torches  allumées 
de  l’autre.  Les  Sénateurs  attendoient  à 
tous  momens  que  ces  furies  vinffent 
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fondre  fur  eux , pour  leur  donner  la 
Pomitien.  mort;  mais  ces  efpeces  de  mafques, 
de  n"  s.  aPr^s  avoir  quelque  teins  danfé  en  rond 
9i.  autour  des  Sénateurs , leur  ouvrirent  la 
porte , 8c  leur  dirent  gravement  de  la 
part  de  l’Empereur , qu’il  ne  tenoit  qu’à 
eux  de  s’en  aller. 

XLVin.  Domitien  agité  par  les  remords  de 
&RfrT°eius tant  cnmes>  avoit  cela  de  commun 
de  Domi-  avec  les  autres  tyrans,  qu’il  étoit  dans 
tien.  une  méfiance  continuelle  de  tout  ce  qui 
l’environnoit.  Les  prédirions  des  aftro- 
logues  Sc  des  devins,  qu’on  nommoit 
Caldéens,  qui  toutes  lui  annonçoient 
une  mort  prochaine,  le  mettoient  fans 
cefife  dans  l’appréhenfion  de  fon  dernier 
moment.  11  craignoit  jufqu’aux  repro- 
ches publics  des  prifonniers,  8c  de  ceux 
qui  paffoient  pour  criminels , 8c  il  ne 
voulut  plus  fouffrir  qu’on  les  lui  préfen- 
tât  qu’en  particulier,  8c  après  avoir 
pris  bien  des  précautions  pour  fa  fureté. 
Si  quelqu’un  étoit  admis  alors  à fe  jufti- 
fier  en  fa  préfence,  il  vouloit  lui-même 
tenir  la  chaîne,  de  peur  qu’un  autre 
moins  attentif  ne  l’exposât  à quelque  dan- 
ger. Et  afin  d’apprendre  à fe«  domeftiques 
qu’on  ne  doit  jamais  attenter  fur  la  vie 
de  fon  maître , pas  même  pour  lui  évi- 
ter l’ignominie  du  fupplice , il  condam- 
na Epaphrodite  à la  mort , feulement 
parce  qu’il  avoit  prêté  fon  bras  à Néron, 
dans  une  circonflance  où  fon  maître  le 
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defiroit.  L’appréhenfion  d’être  furpris 
lui  fit  imaginer  d’environner  la  galerie  d°mitiew. 
de  Ton  Palais  ( parce  qu’il  avoit  coutume  de  N"  s> 
de  s’y  promener,  ) de  ces  pierres  qu’on  jj. 
nomme  Phengites , & qui  renvoient 
l’image  à peu  près  comme  un  miroir, 
afin  que  la  réflexion  de  la  lumière  lui  ' 

découvrît  fi  perfonne  ne  le  fuivoit.  De 
toutes  les  prédirions  , aucune  ne  le 
troubla  comme  celle  de  l’aftrologue  A(- 
cîétarion  : le  fait  eft  fingulier , ÔC  peut 
être  rapporté  fans  être  garanti.  On  î’ac- 
cufa  devant  Domitien , d’avoir  tiré  l’ho- 
rofcope  de  ce  Prince , &c  prédit  fa  mort 
prochaine.  Il  avoua  fincerement  ce  qui 
en  étoit  ; alors  l’Empereur  lui  dit.  « Mais 
» toi  qui  fais  ma  deftinée , connois-tu 
» celle  qui  t’attend  ? Oui , repartit  l’af- 
wtrologue,  je  ferai  dévoré  des  chiens.  » 

Domitien  s’imaginant  que  rien  n’étoit 
plus  aifé  que  de  faire  mentir  le  devin , 
commanda  qu’on  le  fît  mourir  fans  dif- 
férer , & que  fon  corps  fût  brûlé.  On 
exécuta  le  premier  commandement  , 
mais  non  le  fécond  ; car  dans  le  tems 
que  le  corps  mort  d’Afclétarion  étoit 
attaché  au  bûcher , & qu’on  y mettoit 
le  feu  , il  furvint  un  fi  grand  orage , qu’il 
l’éteignit , & obligea  les  miniftres  de  la 
juftice  à fe  retirer.  Pendant  ce  tems-là 
des  chiens  furvinrent,  qui  déchirèrent 
le  cadavre  en  pièces , & qui  le  man- 
gèrent. 
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Les  fa  vans , 8c  tous  les  gens  de  let- 
I>°MAnIEN* tres  devinrent  à leur  tour  l’objet  de  la 
de  n"  s.  haine  de  Domitien , les  hiftoriens  par- 
96.  ticulierement,  parce  qu’ils  font  les  juf- 
xlix.  tes  difpenfateurs  de  la  gloire,  8c  que 
Domitien  les  fuppofant  tels  qu’ils  doivent  être  , 
petfécute  vertueux  8c  fidelles , il  fe  perfuadoit 
lettres"  & e qu’attentifs  aux  vertus  des  grands  hom- 
furtout  les  mes  pour  les  célébrer , ils  l’étoient  auflî 
hiftonens.  aux  vices  des  tyrans,  afin  de  les  faire 
connoître  à toute  la  poftérité.  Malgré 
cette  averfion  générale  pour  les  hifto- 
riens , Jofephe  fe  maintint  toujours  dans 
les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  , fans 
pourtant  qu’il  reçût  de  lui  aucune  de 
ces  marques  de  bienveillance , dont  les 
princes,  vrais  princes,  animent  ceux 
qui  profeflent  les  fciences  8c  les  beaux 
arts.  Ce  fut  la  treizième  année  du  régné 
de  Domitien , qu’il  mit  la  derniere  main 
à fon  hiftoire  des  Antiquités  des  Juifs. 
Plufieurs  écrivains  célébrés  fleurirent  en 
epictete.  même  tems  que  lui.  Le  philofophe  Epic- 
Martial.  tete  qui  fut  banni , Martial  fameux  par 
ju ven al.  fe$  épigrammes,  Juvenal  connu  par  fes 
fatyres , où  la  corruption  de  fon  fiecle 
stace.  eft  fi  vivement  dépeinte  : Stace , poète 
harmonieux , mais  froid  8c  bizarre  , fort 
aimé  de  Domitien  , qu’il  a loué  dans 
sinus  fes  fylves  ; enfin  Silius  Italicus,  auteur 
Itaucvs.  d’un  très-mauvais  poème,  dont  les  vers 
font  fort  élégans  , 8c  approchent  de 
ceux  de  Virgile.  Rome  vit  encore  en  ce 

mêmç 
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menie-tems  d’autres  Ecrivains  de  me-  — 

rite  , animés  par  le  feul  génie  de  la  na- DoMj^ItN' 
tion  , & non  par  les  récompenfes , aux-  de  N.s. 
quelles  les  grands  génies  qui  Te  diftin- 
guent  dans  les  lettres  ne  doivent  s’atten- 
dre , que  fous  le  régné  des  Princes  qui 
ont  de  l’efprit  & de  la  vertu  , avec  de 
dignes  tniniftres. 

Quelque  affreux  qu’ait  été  le  tems 
qui  a précédé  la  fin  da  régné  de  Domi- 
tien , Tacite  nous  apprend  que  la  der- 
nière année  a lurpaffé  tout  le  refte.  Il 
prétend  môme  que  ce  prince  craignant 
de  voir  différer  la  ruine  de  l’Empire  , 
s’il  alloit  pas  à pas  dans  ce  deffein  , avoit 
réfolu  de  la  précipiter.  Mais  enfin  celle 
de  ce  prince  exécrable  arriva  , & Rome 
ouvrant  les  yeux  fur  les  malheurs  ex- 
trêmes qui  la  menaqoient , les  prévint 
& les  fit  tomber  fur  celui  qui  les  lui  pré- 
paroit.  La  mort  injufte  de  ce  Clément 
dont  on  a parlé  , & qui  étoit  parent  de 
l’Empereur,  fut  une  occafion  de  le  per- 
dre lui -môme  , parce  que  chacun  fe 
tipt  alors  fur  fes  gardes  , & penfa  à 
profiter  de  la  première  occafion  qui  fe 

fréfenteroit.  Domitien  avoit  époufe 
)oinitia  Longina  , fille  du  célébré  Do- 
mitius  Corbulo  , après  l’avoir  enlevée  à 
L.  Ælius  Lamia  fon  mari  , & en  avoit 
eu  un  fils  qui  mourut  en  bas  âge.  Dans, 
la  fuite  il  vint  à la  haïr  autant  qu’il  l’a- 
voit  aimée  , & la  répudia  ; puis  il  la  re- 
Tome  /Il , Y, 
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**—  prit  , & enfin  il  réfolut  cle  la  taire  mou- 
domitien.  rir.  Domitia  trouva  un  jour  par  hafard 
dc  ^ s le  funefte  regiftre  de  Domitien  , où 
*"  St,  ' étoient  écrits  les  noms  de  ceux  qui  dé- 
voient être  les  premières  vi&imes  de  fa 
fureur  , & où  le  lien  fe  trouva  , avec 
ceux  de  Stephanus  intendant  de  Ton 
mari  , de  Norbanus  & de  Petronius , 
auxquels  elle  montra  ce  qu’elle  venoit 
de  voir.  Comme  le  péril  étoit  prenant 
i;cn  contre  Pour  eux  > ils  le  prévinrent  par  une 
Ucmitien.  prompte  confpiration.  Parthenius  pre- 
mier chambellan  de  l’Empereur  & Ste- 
phanus , en  furent  les  principaux  au- 
teurs. Ce  dernier  feignant  de  s’être 
bleffé  au  bras  gauche  , fe  le  mit  en  échar- 
pe, & cacha  aifément  par  ce  moyen 
le  poignard  dont  il  devoit  tuer  Domi- 
tien. 

Les  hiftoriens  Romains  ont  marqué 
de  frivoles  pronoftics  , auxquels  ils  pré- 
tendent qu’il  connut  que  fon  régné  al- 
loit  finir  , & qu’un  jour  étonné  d’une 
fuite  d’éclairs  qui  fembloient  le  pour- 
fuivref,  il  s’écria  : “ Que  Jupiter  frappe 
„ donc  celui  qu’il  veut  frapper.  ,,  On 
l’avoit  autrefois  averti  du  jour  & de 
l’heure  de  fa  mort  , le  fouvenir  lui  en 
étoit  toujours  préfent.  Ayant  l’imagina- 
tion frappée  qu’il  feroit  tué  , il  trembloit 
à tout  moment  , furtout  lorfqu’il  vit 
approcher  le  tems  qu’on  lui  avoit  mar- 
qué. Alors  il  fè  laifla  aller  aux  moindres 
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foupqons  , & n’épargna  rien  pour  faire 
pénr  , s’il  pouvoit  , celui  dont  la  main  Domit,en» 
lui  devoit  ôter  la  vie  , comme  s’il  eût  ae  s. 
pu  faire  mourir  celui  qui  étoit  deftiné 
pour  le  tuer.  La  veille  du  jour  qui  de- 
voit être  le  dernier  de  fa  vie  , comme  on 
lui  apportoit  quelques  fruits  qu’il  avoit 
demandés  , après  avoir  ordonné  qu’on 
les  gardât  pour  le  lendemain , il  ajouta  : 

,,  Si  la  Fortune  me  permet  alors  de  ies 
„ manger  : ,,  fe  tournant  cnfuite  vers 
ies  domefliques , il  leur  dit  , que  le  jour 
fuivant  il  arriveroit  quelque  grand  mal- 
heur , & qui  juftifieroit  tous  les  bruits 
qui  couroient.  Le  foir  il  fe  coucha  d’af- 
fez  bonne  heure  *,  mais  bientôt  après  il 
s’éveilla  en  furfaut,  tout  effrayé  , & fe 
jetta  hors  de  fon  lit.  Le  matin  fachant 
qu’il  étoit  arrivé  un  aflrologue  qui  ve- 
noit  de  Germanie  , il  l’envoya  cher- 
cher , & lui  demanda  ce  que  fignifioient  t 
ces  fréquens  éclairs  dont  il  avoit  été  è 
ébloui  : & comme  il  lui  eut  répondu  , 
qu’ils  marquoient  une  révolution  pro- 
chaine dans  le  gouvernement  , il  or- 
donna fur  le  champ  qu’on  le  fît  mourir. 

La  nuit  fes  craintes  redoublant  , il  s'in- 
forma quelle  heiH%  il  étoit  , & pour  le  f 

raffiner  on  lui  répondit  qu’il  étoit  mi- 
nuit , quoiqu’il  ne  fût  qu’onze  heures  : 
il  favoit  , dit-on  , que  cette  heure  lui 
devoit  être  fatale.  Alors  tranfporté  de 
joie  de  croire  le  tems  du  danaer  pafTé  ; 
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— il  voulut  aller  au  bain  pour  fe  rafraî- 

t)0M^IEN-  chir  : mais  Parthénius  l’en  détourna  , 
ae  n.  s.  en  difant  que  quelqu’un  qui  avoit 
j>s.  une  affaire  de  la  plus  haute  conféquen- 
ce  à lui  communiquer  , l’attendoit  dans 
fa  chambre  , & qu’il  n’étoit  pas  pofti- 
ble  de  différer  de  lui  donner  audience. 

11  le  croit  , il  y va  , & y trouve  Sté- 
phanus  , qui  feint  dé  lui  découvrir  une 
confpiration  , & qui  lui  donne  uhe  fauf- 
fe  lifte  des  conjurés.  Dans  le  tems  que 
l’Empereur  eft  attentif  â la  lire  , Sté- 
finc! 1 affa  " Phanus  tire  un  poignard  , & lui  en  per- 
ce le  flanc.  Domitien  frappé  court  fur 
l’aflaflin , ôc  le  jette  par  terre  avant  qu’il 
en  puiflé  recevoir  un*  fécond  coup. 
Mais  pendant  qu’il  difpute  fa  vie  con- 
tre Stéphanus  , Parthénius  , Clodianus  , 
Maxiinus  & Saturius  furviennent  avec 
les  autres  conjurés  & le  fuent. 

Il  eft  comme  impoflible  de  croire  ce 
que  les  hiftoriens  rapportent  à fon  oc- 
cafion  d’Apollone.de  Th'yane,  qui  étant 
à Ephefe  au  nioment  qu’on  maflacroit 
■Domitien,  s’écria  d’un  ton  impétueux  ; 
,,  Courage  ! brave  Stéphanus  j frappe 
„ hardiment  le  tyran  : immédia- 

tement après  Tout  vanien , le  tyran 
,,  eft  mort , on  vient  de  le  tuer. ,,  Dion 
rapporte  ce  fait  comme  une  chofe  cer- 
taine.; & il  ajoute  même  qu’Apollone 
nomma  expreflement  Stéphanus  , quoi- 
que Philoftrate  ne  le  dife  pas.  La  mort  ' 
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de  Domitien  arriva  la  quarante  - cin- 
quieme  année  de  Ton  âge  , & la  qui.n- DoMi1  ,ÏN 
. zierne  de  Ton  régné.  Il  avoit  eu  long-  dc  £‘‘  s 
terns- devant  les  yeux  les  beaux  exein-  si. 
pies  dç  fon  pere  & de  Ton  frere  ; mais 
1 les  vertus  les  plus  exemplaires  n’ont 
point  de  pouvoir  fur  des  âmes  cor- 
rompues & fur  des  naturels  vicieux.  En 
. vain  les  gardes  prétoriennes  , miniftres 
des  cruautés  de  ce  monftre,  le  regret- 
tèrent , & voulurent  l’honorer  cpmme 
un  Dieu.  Le  Sénat  défendit  de  lui  ren- 
dre de  pareils  honneurs; il  flétrit  fa  mé- 
moire , fit  apporter  des  échelles  , afin 
. d’abattre  fes  arcs  de  triomphe  , fes  fta- 
tues  , & fes  images  , & voulut  les  voir 
brifef  en  fa  préfence.  Il  défendit  même 
qu’on  lui  rendît  aucuns  honneurs  funè- 
bre» , & il  ordonna  qu’on  l’enfevelît 
comme  le  dernier  de  tous  les  citoyens  : 
il  ftatua  que  fon  nom  ne  paroîtroit  ja- 
mais dans  aucune  infcription  , ni  dans 
les  regiftres  publics  , & voulut  qu’il  res- 
tât dans  un  oubli  éternel.  Domitien 
différoit  en  cela  de  Caligula  & de  Né- 
ron , moins  cruels  que  lui  , qu’il  n’é- 
toit , ni  fi  fou  , ni  fi  déréglé  qu’eux  : car 
bien  loin  qu’on  pût  lui  reprocher  de 
même  qu’à  ce  dernier  , d’avoir  laiflfé 
après  lui  un  levain  d’iniquité  & de  dis- 
corde , fource  .des  guerres  civiles  qui 
penferent  caufer  la  ruine  de  l’Empire  , 
il  le  foutint  par  une  fage  attention  à y 
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maintenir  la  juftice  , qui  eft  l’ame  des 

I>0M/nI£N’  ^-tats-  La  famille  de  Vefpafien  s’éteignit 
de  n.  s.  avec  lu> , & il  fut  le  dernier  de  ces  Em- 
it*■  pereurs  qu’on  nomme  communément 

les  XII  Céfars  , parmi  lefquels  Jules  , 
Augufle , Vefpafien  & Tite , ont  méri- 
té toute  la  gloire  attachée  à leurs  noms  , 
fans  avoir  été  cependant  exempts  de 
défauts.  La  réputation  de  Galba  & d’O- 
thon , qui  ont  eu  des  vertus  & des  vi- 
ces , n’a  été  ni  bonne  ni  mauvaife  : mais 
pour  ce  qui  eft  de  Tibere  , de  Caligu- 
la  , de  Claude  , de  Néron  , de  Vitellius 
& de  Domitien  , qui  ne  laifloient  pas 
d’avoir  quelques  Bonnes  qualités  , ils 
n’ont  mérité  que  le  titre  de  monftres 
d’ennemis  du  genre  humain.  De  ces 
XII  Empereurs  trois  feulement  font 
morts  de  mort  naturelle  , les  neuf  au- 
tres ont  péri  de  mort  violente.  Celle  du 
dernier  a pour  époque  l’an  849  de  la 
fondation  de  Rome  , le  138  depuis  le 
commencement  de  FEmpire  par  Jules 
Céfar,  le  m depuis  fon  entier  établif- 
fement  fous  Augufte  , l’an  96  de  la 
naiftance  de  Jefus-Chrilt  , le  63  depuis 
fa  mort  ; &c  le  15  depuis  la  deftru&ion 
de  Jérufalem. 

Fin  du  troi/îenfc  Volumt. 
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fon  intelligence  dans 
les  affaires  8c  fa  mo- 
deftie  , 40.  il  eft  con- 
tinué Tribun  , 4*-  fa 
mort  , ibid.  fes  obfé- 
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qucs , fon  éloge  , 42 
Agrippa  , fils  de  Julie  & 
petit-fils  d’Augufte , 
efi  envoyé  en  exilai, 
fa  mort’,  S7 

Agrippa  Pofthumus  , fon 
origine  , il  eft  adopté 
(parAugufte,  68 
Agrippa  t Fonteius  ) eft 
défait  par  les  Sarma- 
, *es,  . 357 

Agrippa  , Roi  de  Judée  , 

407 

Agrippa,  Roi  d’Iturée  , 

407 

Agrippine , répudiée  par 
Tibere  , 403.  époufe 
Germanicus,i07.  dont 
elle  apporte  les  cen- 
dres a Rome  , 112. 
éloge  qu’elle  reçoit 
du  peuple  , 113 

'Agrippine  , fœur  de  Cali- 
guia  , époufe  Claude , 
206.  foi}  carattere , 
ibid.  elle'eft  furnom- 
, xnée  Augufta , 20$.  fon 
ambition  & fa  cruauté 
envers  lés  rivales, 214. 
elle  établit  à Ubium 
line  colonie  qui  porte 
fon  nom  , 215.  elle 
rappelle  Séneque  de 
fon  , exil  ,ibid.  fa  ré- 
ponfe  à l’Augure  qui 
lui  prédit  fa  mort  , 
ibid.  elle  empoifonne 
Claude  , 220.  elle 
feint  d’être  affligée  de 
fa  mort  , 222.  fon 
adrcfie  pour  éloigner 
Britannicusde  l’Empi- 
re, ibid.  elle  veut  imi- 
ter Eivie  dans  fon  zé- 
lé , 223.  elle  s’attribue 


3 L E 

l’autorité  impériale  ; 

. 226.  fes  artifices  pour 
être  rétablie  , 228. 
elle  veut  traverfer  les 
defleins  de  Néron  , 
mauvais  traitemens 
qu’elle  en  reçoit , 230. 
accufée  d’une  conju- 
ration contre  Néron  , 
elle  fe  juftifie  , 231. 
fon  ambition  répri- 
mée par  Burrhus  & 
Séneque  , 233.  elle 
commet  un  incefte 
avec  Ncron  fon  fils  , 
236.  elle  évite  la 
mort , 237.  fa  mort  & 
fa  rcponfe  à ceux  qui 
l’afiaiïinent  , 239 

Alains  révoltés  , fe  li- 
guent avec  le  Roi 
d’Hircanie , ils  enva- 
hifléntla  Médie  ,paf- 
fent  en  Arménie  & la 
ravagent  , 391 

Alexandre  , gouverneur 
d’Egypte  , fe  déclare 
pour  Vefpafien,  328. 
Amphithéâtre  tombe  à 
Fidenes , tue  cinquan- 
te mille  perfonnes  , 
114 

Amphithéâtre  bâti  à Ro- 
me , fa  fituation , fon 
ufage  , 3S7 

Ananas  Grand  Pretre , fe 
défend  contre  les  Zé- 
lés , fa  mort  , 362. 
jugement  qu’en  porte 
Jofephe  , fon  crédit 
fur  les  Juifs  , 363 

Anicet  commande  levaif- 
feau  qui  devoit  fai- 
re périr  Agrippine  , 
237,  il  raffafiine  , 239. 
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Antiochus  , Roi  de  Co- 
magcne,  to6.  146.  1S7 
Antiochus  , Roi  de  Co- 
magene , fe  révolte  , 
3S8.  fe  ligue  avec  Vo- 
logefe  , 389.  il  s’enfuit 
en  Cilicie  , 390.  il  eft 
fait  prifonmer  & ob- 
tient fa  liberté  , ibid. 
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en  l’honneur  de  Clau- 
de , 1S9 

Are  tin  us  Clément  con- 
damné à mort  , iO£ 
Arménie  envahie  par  Ar- 
taban  , 136.  réduite 
en  province  de  l’Em- 
pire , J92 

Arméniens  révoltés  , £2 


Antonic  mere  deGerma-  • Aruntius  Conful 


, meus  , fon  origine  , 

, 111.  honneurs  que 

Caligula  lui  fait  ren- 
dre , 144.  elle  s’em- 
poifonne  , 162 

Antonius  ( Lucius  ) gou- 
verneur de  la  haute 
Germanie  , fe  révolte 
& fe  fait  proclamer 
Empereur  , il  eft  dé- 
fait par  Pius  Norba- 
nus  , 447-  44S 

Anufte  bâtie , U 
. Apollone  de  Thyane.faux 
, imitateurdes  miracles 
de  J.  C.  eft  préfenté 
à Domitien  , 447.  il 
avertit  de  la  mort  de 
Domitien  dans  le 
tems  mêpie  qu’onl’af- 
fafiinoit.*  460 

jipûtrcs  , prêchent  .1  E-„ 
. vangile , 176 

- Apuléius  Conful  , 17 

Aqueduc  de  Claude  , 1S3 
Arabes  , font  des  incur- 
fions  en  Egypte  , d’où 
ils  font  chalTés  , 19 

Archelniis  demande  la  Ju-, 
dée , & eft  fait  gou-„ 
verneur  d’une  partie,. 

64 

. Archelaits  , Roi  de  Cap- 
padoce  , fa  mort , toj 
Arts  de  \riomphe  érigés 


Artabao  Roi  des  Parthes  , 
s’empare  de  l’Armé- 
nie 134.  reproche  à 
Tibere  fes  débauches  , 
ibid»  il  recherche  l'al- 
liance de  Caiigula , 
142 

Artaxatt  capitale  d’Ar. 
ménie  , afliégée  , pri- 
f«  & rafée  , 234 

Afcletarion  , prédit  à Do- 
mitien fa  mort , il  eft 
mis  à mort  & mangé 
par  les  chiens,  comme 
il  l’avoit  prédit  , 445 
Afconius  Pedianus  fleurit 
fous  le  régné  de  Clau- 
de , m 

Afiaticus  affranchi  de  Vi- 
tellius , 321 

Afinius  chef  de  la  conju- 
ration contre  l’Empe- 
reur Claude , 194 

AJfemblées  particulières 
abolies  , 23 

AJiuriens  ravagent  l’Ef- 
pagne  , i_l  chartes  par 
les  Cantabres , ils  im- 
plorent la  clémence 
des  Romains  , 13.  ils 
font  invertis  par 
l’armée  d’Augufte  & 
défaits  , ly.  leur  ré- 
volte ôc  leur  foutnif- 
flon , jj 

y 5 
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Attieus  rçcoflipenfé  par 
Livie,  9l 

Attieus  Conful  , fe  dé- 
clare pour  Vefpafien 
gtfe  retire  au  Capito- 
le , Î4i 

Avcntin  montagne  enfer- 
mée dans  l 'enceinte  de 
Rome , '**o 

Auguftalia.  Fêtes  insti- 
tuées en  l’honneur 
d ' Augufte  ,44-les  jeu- 
nes gens  des  deux  fe- 
xes  ,y  afliftoient  ,/’Aid • 
'Augufte  furnommé  pe- 
re  de  la  Patrie  , 1, 
la  réponfe  au  Sénat  , 
a.  il  déclare  fon  def- 
îein  d’affermir  l’Em- 
pire , /Aid.  fa  fageffe 
dansle  gouvernement, 
4_.  il  fe  choifit  un  con- 
feil , /Aid.  fa  politique 
& fa  clémence  , y il 
fuit  le  confeil  de  Mé- 
cenas  , 6.  fa  réponfe  à 
Tibere  fon  beau-fils , 
fi  bonté  pour  le 
peuple , iAid.  furnom- 
mé le  pere  des  orphe- 
lins , S.  fon  attention 
pour  contenter  les 
troupes  , g.  & pour 
l’entretien  des  che- 
mins , iQ.  pour  le  bien 
public  & particulier, 
il.  il  va  dans  les  Gau- 
les & y reçoit  une 
ambaffade  desBretons, 
/'Aid.  il  paffe  en  Efpa- 
gne  , vainqueur  des 
Afturiens  & des  Can- 
tabres  , xj.  il  incor- 
pore fa  g/rde  Efoa- 
gnole  aux  légio.is  Ro- 


maines  , 14.  il  bâtît 
Sarragoce  , défait  les 
Cormfciens,& marche 
contre  les  Afturiens  , 
15.  il  bâtit  ptufieurs 
villes  en  Efpagne,iAid. 
il  eft  honoré  du  titre 
d’Empereur,  16.  il  re- 
tourne à Rome  -,  ma- 
rie Cléopâtre  & Julie, 
17.  fa  libéralité  envers 
les  citoyens , iR 
Il  eft  pour  la  dixième 
fois  Conful  , ig.  & 
pour  la  onzième  fois, 
iAid.  il  tombe  malade , 
veut  abdiquer  & ren- 
drel'autorité  auSénat 
& au  peuple  , iAid. 
il  eft  déclaré  Procon- 
ful  de  l’Empire  , Tri- 
bun perpétuel,  St  maî- 
tre du  Sénat  , 21.  il 
fe  retire  à la  campa- 
gne , & laiffe  l’admi- 
niftration  des  affaires 
à Lucius  Sextius, iAid. 
il  refufe  la  dictature 
& la  cenfure  perpé- 
tuelle , 22.  il  eft  élu 
pourvoyeurgenéràlde 
Rome , fes  réglemetis 
touchant  ■ les  aflem- 
blées  , les  jeux  , les 
combats  des  gladia- 
teurs , les  incendies  , 
les  danfes,  théâtres, & 
les  dépenfes  inutiles, 
' aï . fa  réponfe  à ceux 
•ü°'qui  fe  plaignoientdela 
rareté  du  vin  , 24.  fa 
réponfe  au  Préteur  & 
à Murena  ; iAid.  il  pàr- 
’ court  les  Provinces 
Orientales  , a6.  hon- 
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neurs  qu’on  lui  défe-  lat  pour  fon  frere.  , 
re  , 3c.  fon  définté- 

refiement  & fa  rcpon-  Il  eftconfulpour  la  dou- 
fe  à Lentulus  , 31.  il  zieme  fois , p.  8c  pour 
travaille  à réformer  la  treizième  fois . 60. 


les  abus  , ibid.  fa  rc- 
ponfe  à Tibere  & à 
Livieàl’occafiond’un 
Grec  , qui  demandoit 
le  droit  de  bourgeoi- 
fie  , 34  fon  goût  pour 
les  fpectadcs  , 36.  il 
reprime  les  aéré- 
glemens  dts  Comé- 
diens,36.  défend  qu'on 
l'appelle  feigneur , ib. 
il  paiTe  dans  les  Gau- 
les , 37.  revêtit  de  la 
dignité  de  fouverain 
Pontife  , il  fait  brûler 
les  livres  des  Sy- 
bylles  & des  Pytho- 
niffes  , 4T  il  retourne 
à Rome  & y fait  fon 
entrée  , ibid.  il  fait 
l’éloge  d’Agrippa , 41. 
fa  bonté  5e  fa  douceur, 
44-  il  réforme  le  Sé- 
nat , & ne  veut  pas 
qu’on  lui  éleve  des 
ftatues  , 4^  il  fait 
l’éloge  funèbre  d’Oc- 
tavie  , 46.  & celui  de 
Drufus  , 48.  fes  loix 
touchant  la  vénalité 
des  charges  & le  té- 
moignagedesefclaves, 
43.  traits  de  fa  bonté  , 
& defesautresvertus, 
48.  il  veut  abdiquer, 
5 t.  il  donne  fon  nom 
au  mois  d'Août  , 8c 
étend  le  Pomérium  , 
^ 1.  fa  réponfe  à Caïus, 
qui  bfiguoit  le  confu- 


jugemcntqu’il  porroit 
d’Hérode  , 64.  il  ac- 
cepte le  gouverne- 
ment pour  dix  anst6j. 
il  refufe  de  rappewer 
Julie  , 62»  fon  atten- 
tion pour  bien  élever 
fes  enfans  , ibid.  il 
adopte  Tibere  , 6£. 
aufli  bien  qu’Agrippa 
Pofthumus  , ibid.  il 
travailleàréformerles 
abus  , 6g.  il  découvre 
la  conjuration  de  Cin- 
na  , ibid.  fa  compaf- 
fion  dans  les  calamités 
publiques , 7t«il  exile 
Agrippa  , 7 1.  chagrin 
qu'il  a au  fujet  de  fa 
famille  , 73.  il  prend 
le  titre  d’ Imptratar  , 
74.  il  vient  a Rimini 
& retourne  à Rome  , 
24^fes  talens  pour  la 
guerre  , 74.  fon  dé- 
cret en  faveur  des 
chevaliers  mariés  fie 
contre  ceux  qui  ne 
l’étoient  pas  , 76.  fes 
loix  pour  le  célibat , 
le  tems  du  mariage  & 
le  divorce  , 77 

Il  eft  confterné  de  la  dé- 
faite de  Varus  , 78^  il 
fait  des  loix  contre  les 
Augures  & les  gou- 
verneurs des  provin- 
ces ; 80,  il  aflocie  Ti- 
bere à l’Empire  , 81. 
il  augmente  fon  con- 
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feil  & Tait  Ton  tefia- 
ment  , 8_l  il  tombe 
malade  à Noie  à Ton 
retour  de  Benevent , 
83.  Tes  entretiens  avec 
fes  amis  , & fa  mort , 
Uid.  idée  générale  de 
fes  qualités  & de  fon 
* régné  , 84.  fa  mort 
cachée  par  Livie  , 86. 
fon  corps  eft  apporté 
3 Rome  , SS.  fon  tef- 
tament  , fes  différens 
tlons  & divers  avis 
qu’il  donne  dans  des 
écrits  à Tibere  , & à 
la  République  , 89.  on 
lui  rend  les  honneurs 
divins  , 9® 

'Avocats , défendent  leur 
propre  caufe  contre 
.Sicilius , ï8| 

B 

AYÈ  5 jointe  à pu- 
téoleparun pont  de 
bateaux,  158 

Bardes  devins  des  Gau- 
lois , ut 

2?aM///edePlaifance , de 
Crémone  & des  Caf- 
tors  , 306.  Bataille 
générale  , 508 

Bâtâtes  révoltés  , 351. 
ils  acceptent  la  paix 
des  Romains  , 356 

Bato , général  des  Dal^- 
mates  , eft  fait  prifon- 
nier  , fa  réponfe  à Ti- 
bere , 

Bedotria  ( golfe  de  ) pris 
par  les  Romains  , 420 
Bérénice  , fon  origine  , 
elleépoufe  Hérode.en- 
fuite  Polemon  , elle 


L E 

gagne  l’efprit  de  VeP- 
palien , 407 

Bericus  veut  faire  paffer 
des  légions  Romaines 
en  Bretagne  , 187 

Beffes  défaits  par  Pifon  , 
leur  férocité  , 45 

Blefus  général  des  lé- 
gions en  Pannonie  ,94, 
il  défait  Tacfartnas  , 
& eft  honoré  du  titre 
d 'Imperator  , 117 

Boudicée , Reine  des  Ice- 
niens  , infultée  par  les 
Romains  , 144.  fon 
courage  qui  lui  fait 
livrer  bataille  auxRo- 
mains  , 243.  elle  s'em- 
poifonne  , 246 

Bretagne  foulevée  , 12* 

foumifeçn  partie, 189. 
foumife  entièrement  t 
246.  déclarée  provin- 
ce de  l'Empire  , 403. 
devient  un  gouverne- 
ment , 438 

Bretons  , envoient  des 
ambafladeurs  à Au- 
gufte , Li,  recherchent 
l’alliancedesRomains, 

187.  ils  font  battus  , 

188.  leur  fierté  & leur 
lâcheté  , 209.  ils  fon» 
réduits  en  fervitude, 
214.  ils  fe  révoltent , 
leur  fureur  à l’arrivée 
des  Romains  , 244. 
leurdéfaite,246.1igués 
avec  les  Bataves  con- 
tre les  Romains  , 352. 
révolrés  & fournis  par 
l’adreffe  d’Agricola  , 
418.  leur  inclination 
pour  la  mollette  & le 
luxe  , 419.  ils  livrent 
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bataille  à Agricola  , 

& font  taillés  en  piè- 
ces , , 411 

Brigantes  , foulevés  St 
vaincus  , 210 

Britannicus  , exclus  de 
l’Empire,  fa  mort 
& fes  funérailles , 023 
Burrhus  fait  commandant 
des  gardes  Prétorien- 
nes , atf . fait  gou- 
verneur de  Néron  , 
tit.  accufé  de  conju- 
ration contre  Néron, 
î;i.  il  eft  empoifon- 
né , 146 

Byzance  , foumife  à l’Ém- 
402 


militaire 

71 

;ine  & fa 
adopté 


pire  , 

C 

CAISSE 
fondée , 

Ca'ius.  Son  orie 
naiffance  , zt 
par  Augufte  , 37 . fon 
ambition  , e7T^  fait 
Prêtre  & admis  dans 
le  Sénat  -,  y6.  eft  dé- 
claré PrinceUe  la  jeu- 
neffe  « 57.  & Procon- 
ful  , 6Ô,  il  paffe  en 
Arménie  , Sc  foumet 
les  Arméniens  & les 
Parthes  , ibid.  il  épou- 
fe  la  fille  de  Druf'is  , 
ibid.  fa  mort , fes  ob- 
feques  & fon  caraûe- 
re,  71 

Calédoniens  , révoltés  , 
413 

Calendrier , réformé  ,66 
Caligula  ( Caïus  ) fon  ori- 
gine , lit.  fils  de  Ger- 
manicus  , nommé  hé- 
ritier de  l'Empire, par 
Tibçre , 13;. jugement 
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que  Tibere  en  por- 
toit , ibid.  il  fait  mou- 
rir ce  même  Tibere, 
137.  il  vient  à Rome  , 
& y eft  proclamé  Em- 
pereur, 140.  il  tombe 
malade  , inquiétudes 
du  peuple  fur  fa  ma- 
ladie , 141.  pourquoi 
on  l’appelloit  Caligu- 
la , 141.  fon  génie  , 
fon  humeur  8c  fa  dif— 
pofition  à la  folie  en- 
tretenue par  fa  fem- 
me , 14}.  fon  atten- 
tion à rendre  les  der- 
niers devoirs  à fes  pa^ 
rens  , ibid.  fa  gcnéro- 
fité  , 144. fa  douceur, 
fon  amour  pour  la 
juftice  , 145.  il  eft  ad- 
miré des  Romains  & 
comblé  d'honneurs  , 
147.  il  change  de  con- 
duite 8c  eft  abhorré, 
14S.  fon  orgueil  , fon 
ambition  exceflive 
dans  les  titres  tju’il  fi» 
donne, ibid.  fa  reponfe 
aux  Souverains  qui  le 
confultoient  , ibid.  il 
fait  ôter  les  ftatues 
des  Dieux  pour  y met- 
tre les  fiennes  , fe  fait 
adorer  comme  un 
Dieu  , 14Q.  il  fe  fait 
bâtir  un  temple  où 
l’on  place  fa  ftatue  en 
habit  de  femme  ,ibid. 
il  établitun  collège  d« 
Prêtres  en  fon  hon- 
neur , ibid.  il  s’affocie 
lui-même  à fes  Prêtres 
de  même  que  fa  fem- 
me 8c  fon  shçva] , 
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11  veut  imiter  Jupiter 
foudroyant  , i^o  fes 
folies  au  fujet  de  la 
Lune  8c  de  l’image  de 
Jupiter  , ibid.  les  ca- 
lomnies envers  Au- 
gufte  & Julie  , ni. 
ion  mépris  pour  Ho- 
mère, Virgile , Tite- 
Live  & autres  , ibid. 
fa  jaloufie  envers 
Cneïus  Pompeïus  fie 
Elius  Proculus  , 151. 
fes  débauches  infâmes, 
il  époufe  Drufil- 
le  , qu’il  inftitue  hé- 
ritière de  l’Empire  , 

154.  il  enleve  Lollia 
Paulina  femme  de  C. 
Memmius  Rcgulus  , 
de  même  que  Livie 
Orcftille  qu’il  époufe, 

155.  fon  amour  pour 
Milonie  Çéfonie, 

fes  dépenfes  pour  l'a- 
tisfaire  fa  mollefle  & 
fa  vanité  , 116.  il  fait 
conftruire  un  pont  de 
bateaux  pour  joindre 
Bayes  à Puteole  , 1 J7. 
folles  & cruautés  qu’il 
y exerce  , hq.  fes 
exaltions  , i6q.  fon 
deflein  en  établilfant 
dans  fon  palais  des 
lieux  de  débauches  8c 
des  académies  de  jeu, 
161.  inconftance  de 
fon  humeur  & fon  in- 
humanité , 161.  fa 
cruauté  8t  barbarie  , 
163.  fes  préparatifs  de 
guerre  contre  les  Ger- 
mains 8c  les  Bretons , 
167.  fes  expéditions  8c 


BLE 

fes  viétoires  chiméri- 
ques , 168.  il  fe  pré- 
pare au  triomphe,  171. 
il  veut  faire  malta- 
crer.enfuite  décimer 
les  légions  révoltées 
contre  Gcrmanicus  , 
ibid.  il  retourne  à Ro- 
me , 171-  fa  haine  con- 
tre le  Sénat  , ibid.  il 
renonce  au  triomphe 
& fe  contente  de  l’o- 
vation , 17a.  exécra- 
tion qu’il  prononce 
contre  le  peuple  Ro- 
main , 174  confpira- 
tiori  contre  lui  , ibid. 
il  eft  aflafliné  , fes  ob- 
feques  , fon  portrait , 
fon  âge  , fon  régné  , 
17J . troubles  que  cau- 
fe  fa  mort  , 176 

Caius  Decianus  , chaffé 
par  les  Iccniens  , 144 
Camaludunum  fe  rend  , 
1S8 

Camillus  Scribonianus^fu* 
rius  ) lieutenant  en 
Dalmatie  , confpire 
contre  Claude  8c  fe 
fait  déclarer  Empe- 
reur , 195.  il  échoue 
dans  fon  deflein  , 196 
Campanie  révoltée  , 338. 
ruinée  en  partie  par 
les  flammes  du  Mont 
Vefuve , 414 

Car.dace , Reine  d’Ethio- 
pie , commande  en 
perfonne  , oy.  8c  fait 
fa  paix  avec  les  Ro- 
mains , 26 

Cantabres  ravagent  les 
terres  des  peuples  al- 
liés aux  Romains  ,n. 


des  ma 

il  fe  retirent  fur  une 
montagne  , & font 
preffés  par  la  faim  > 

13.  ils  le  divifent  & 
châtient  les  Afturiens, 

14.  ils  fe  rendent  aux 
Romains, ibid.ijs  fe  ré- 
voltent , ig.  ils  font 
fournis  , ils  fé  ré- 
voltent de  nouveau  , 
& font  entièrement 
défaits  par  Agrippa  , 

Î* 

C.  Capito  Conful  , Si 
Capito  ( Fonteius  ) lieu- 
tenant - général  en 
Germanie , aSo 

Capitole  occupé  par  le 
Sénat  , 177-  affiégé  , 
pris  & brûlé  , 34*- 
rebâti , 3^7 

Cappadoee  réduite  enpro- 
vince  , I07 

ÇaracLic.  Son  origine , fa 
réputation  , fa  réfif- 
tance  contre  les  Ro- 
mains , no,  il  eft  tait 
prifonnier  & conduit 
a Rome  , avec  fa  fa- 
- mille  , Ui  fon  dif- 

à cours  à Claude  qui  lui 

tend  la  liberté  , in 
Car  fuie  , fa  fituation  , 

llS 

• Cartifmandua  , Reine  des 
Brigantes  . trahit  Ca- 
raftac  , * 411 

C.CaJftus  défait  les  Getu- 
les  , & triomphe  , 73 

Cattts  en  guerre  avecles 

i Romains  , 441 

-C teifid  ( Aîienus)  lieu- 
tenant de  Vitellius  , 
fon  caraétcre  , 3°1;  il 
abandonne  Y itellius 
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& fes  foldats  le  font 
prifonnier  , 333.  il  eft 
mis  en  liberté  , 334.  il 
évite  la  mort , 334 

Cecina  ( Alienus  ) affafli- 
né  par  les  ordres  de 
Tite  , $0 1 

Celer  chevalier  Romain  , 
fa  punition  , 43 X 

CelJ'e  général  d'Othon , 
3°î 

Cenis  favorite  de  Vefpa- 
fien  , fon  avarice  , 


400 

Cérialis  ( Quintus  Peti- 
lius  ) fe  déguife  & 
vient  à Carfulle  , 338. 
fes  victoires  , 3 5 1 -fait 
gouverneur  de  Breta- 
gne , défait  les  Bri- 
gantes , 4°3 

Cérialis  ( Civica  ) Pro- 
conful  en  Afie  , con- 
damné à mort  , 446 
Ccfonie  ( Milonie  ) fem- 
me de  Caligula  , lui 
donne  un  breuvage 
qui  lui  dérange  l’ef- 
prit , lAh  elle  rega- 
gne le  cœur  de  fon 
epoux  , iST.  fa  mort 
& celle  de  fa  fille  „ 
125 

Chapelle  dédiée  à la  fa- 
mille des  Jules  , 104 
Charicl'es  Médecin  de  Ti- 
bère ,  *  1 37 

Chéri  a s , chef  de  la  coïïf- 
piration  contre  Caü- 
gula , lui  porte  lej  re- 
ntier coup , tu-  »■  eft 
juftifié  parSatun  inus, 
176 . il  eft  condamne  a 
mort , fa  confiance  , 

181 
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Chevaliers  punis  , 14; 

Chrétiens  bannis  de  Ro- 
me , LlS,  ils  font  per- 
fécutés  fous  Néron  , 
fécondé  perfécu- 
tion  , , 45 1 

Cilicie  , réduite  en  Pro- 
vince , 402 

Çinna  ( Cn.  Cornélius  ) 
confpire  contre  Au- 
gufte  , 6$.  & eft  fait 
conful  , 70 

Claudius  oncle  de  Cali- 
gula  , fon  caraélere  , 
136.  il  eft  le  feul  de  fa 
Famille  que  fon  neveu 
laiffe  vivre  , 163.  il  eft 
proclamé  Empereur  , 
179.  fa  réponfe  au  tri- 
bun du  peuple  qui  lui 
fut  envoyé  par  le  Sé- 
nat , ibid.  fon  génie , 
fon  application  à la 
leélure  , 180,  fes  foins 
pour  l’Etat,  fa  modé- 
ration , iSx,  il  con- 
damne à mortChéréas, 
ibid.  il  refufe  les  hon- 
neurs du facrifice,  tSi. 
jugement  fingulier 
qu’il  porte  contre  une 
mere  qui  défavoucit 
fon  fils  , ibid.  il  fixe  le 
falairedesavocats,i83. 
fon  affabilité  , fa  poli- 
■ tefle.fauxbruitsqu’on 
répand  de  fa  mort  , 
184»  fon  attention 
pour  procurer  l’abon- 
dance dans  Rome  , 
183.  il  travaille  à em- 
bellir Rome  , ibid.  il 
confirme  Hérode  A- 
grippa  dans  fes  Etats, 
£86,  autres  Rois  qu’Ù 


L E 

rétablit  , 187.  il  pafle 
en  Bretagne  , tSS.  fes 
exploits , fon  retour  à 
Rome , honneurs  qu’il 
y reçoit  , 189.  il  eft 
furnommé  Britannicus , 
190-  il  fe  dément  , & 
fe  corrompt , 19t.  in- 
juftices  & cruautés 
qu’il  commet  à l’infti- 
gation  de  fa  femme  3c 
de  fes  affranchis  , 192. 
on  confpire  contre  lui, 
19;-  intimidé  par 
deuxconjurationscon- 
fécutives , fon  atten- 
tion à fe  faire  garder, 
196.  fon  plaifir  à voir 
des  exécutions  fangui- 
naires  , 197.  fa  répon- 
fe à un  officier  qui  lui 
racontoit  l’exécution 
d’un  homme  confu- 
laire  , 198,  il  figne  le 
mariagede  Meffaline 
avec  Silius  fans  le  fa- 
voir  , 201.  il  apprend 
ce  mariage  qui  lui 
caufe  denouvelles  fra- 
yeurs, 202.  il  apprend 
avec  indifférence  la 
mort  de  Meffaline  , 
205.  il  époufe; Agrip- 
pine , après  avoir  pro- 
mis de  ne  fe  point  ma- 
rier , 2g6j  il  adopte 
Néron  , 207,  il  par- 
donne Caraoâc  & lui 
rend  toute  fa  fa- 
mille , 213.  il  prend 
le  divertiffement  d’un 
combat  naval  , fur  Iç 
lac  Fucin  , *16.  il  fe 
repent  d’avoir  époufé 
Agrippinç  _*i|.  ^ 


DES  MA 
meurt  cmpoifonné  , 
210.  Ton  caraftere  & 
fon  régné  , ibid.  fes 
vices  principaux , 221. 
Tes  obfeques  , 22} 

C'audiut  Civilis  , porte 
les  Bataves  à la  révol- 
te , 351.  fes  viéfoires, 

352.  il  efl  vaincu  , 

353.  il  fe  déclare  en- 

nemi de  l’Empire  , 
ibid.  il  eft  vaincu  par 
Céréalis , 3t6 

CUment , efclave  d’A- 
grippa, excite  des  trou- 
bles en  Italie  voulant 
paffer  pour  Agrippa  , 
roi.  il  eft  fait  prifon- 
nier  , fa  réponfe  à Ti- 
bère , 102 

Clemens  (Flavius)  coufin 
de  Domitien  , pour- 
quoi mis  à mort, 452 
Cléopâtre  , fon  origine  , 
.17 

Capion  fe  déclare  contre 
Augufte  , fort  de  Ro- 
me , eft  banni  , con- 
damné à mort  , & 
exécuté  , 24 

Cohortes  entretenues  par 
Augufte  , 10.  elles  de- 
mandent de  nommer 
l'Empereur  , 178.  les 
cohortes  Prétoriennes 
gagnées  par  Othon  , 
393. elles  feplacentfur 
le  trône  , 298 

Colonies  envoyées  dans 
la  Gaule  Cifalpine,io. 
Colonie  établie  à 
Ubium , 215 

Comagene  réduite  en  Pro- 
vince , 10S 

Combat  naval  fur  le  lac 
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Fucin , . " 216 

Combats  de  gladiateurs 
réglés,  23 

Commiffaircs  de  quartier 
créés  , leurs  privilè- 
ges ôt  leurs  fonéf ions, 
53 

Conjurât  ion»  contre  Clau- 
de , 194 

Confcillcrs  d’Etat  élus  par 
Augufte , 4 

Confpiration contre  Cali- 

gula  , 174 

Corbulon  ( Domitius  ) 
marche  contre  les  Par- 
tîtes , fes  exploits , 
234.  fes  différens  fu«- 
ccs  en  Arménie  , 247. 
il  eft  mis  à mort  , 
261 

Comclie  veftale,  fa  puni- 
tion , 431 

Cornélius  Fufcus  , com- 
mandant des  gardes 
Prétoriennes , vaincu 
par  les  Daces  , 441 
Corvinus  (Statilius)  chef 
de  la  conjurationcon- 
tre  Claude  , ÎÇJ 
Courriers  établis  , 71 

Crajfus  Lieutenant  d’Au- 
gufte  , fait  la  guerre 
aux  Mœfiens  , 15 

Crémone  prife  & facca- 
gée , 334 

Creperius  , fa  mort  , 

237 

Crifpinus  (T.  P.)  Conful, 
commandant  les  gar- 
des Prétoriennes, def- 
titué , 116 

Cri/pus  (Vibius  ) célébré 
par  fon  éloquence  , 
réponfe  plaifante  qu’il 
fit  à un  homme  qui 
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lui  demandoit  s’il  n’y  Tacfarinas,  ixo.  pour- 


avoit  perfonne  avec 
Domitien  , 423 

D 

ACE  S vaincus  par 
Lentulus  , *7.  ils 
ravagent  la  Pannonie 
& font  réprimés , 46. 
ils  s'emparent  de  la 
Mœfie  , 134.  ils  atta- 
quent l’Empire , leurs 
vi&oires , 441 

Dalmatcs  , révoltés  & 
fournis  , 46.  ils  fe  li- 
uent  avec  leurs  voi- 
ns  contre  l’Empire  , 
74.  ils  font  vaincus  , 
Hiim 

Decebale, Roi  des  Daces, 
44 1 

Décru  pour  honorer  la 
convalefcence  d’Au- 
gufte  , lorfqu’il  parut 
en  public  , 10.  autre 
décret  pour  lui  confé- 
rer la  diftature  , 22. 
autre  du  Sénat  qui  con- 
damne à mort  Mure- 
na  & Ccepion  , 14 
Demande  & réponfe  réci- 
proque d’un  Mœfien 
& d’un  Romain  , 16 
Dénombrement  des  trou- 
pes d’Augufte , 8.  au- 
tre dénombrement  , 
60 

Denys  d’Halicarnafie  , 
commence  à écrire  , 

« . *4 
Dion  CaJJîus  , jugement 

qu’il  portoit  d'Agrip- 

pa  1 42 

Dolabella  ( Pub.  ) défait 


quoi  on  lut  refufe  le 
triomphe  , ibid. 

Domitien , fils  de  Vefpa- 
fien  eft  fait  Céfar  , 
347.  il  marche  contre 
les  Gaulois  , avec 
Mucien  , 353.  il  veut 
ravir  l’Empire  , 336. 
il  s’oppofe  à ce  que 
fonfrere  foit  proclamé 
Empereur , 406.  il  eft 
foupçonné  de  la  mort 
de  Tite  , 412.  il  eft 
proclamé  Empereur  , 
fon  mauvais  caraûere, 
424.  il  afFeâe  d’être 
vertueux  , il  fe  livre 
à des  exercices  frivo- 
les , ibid.  il  affeâe 
d’avoir  horreur  du 
fang  , d'être  libéral , 
modéré,  défintéreffé  , 
il  fait  rétablir  les  bi- 
bliothèques , confu- 
mées  par  le  feu  j il 
bannit  les  Philofo- 
phes,  & Aftrologues  , 
423.  il  embellit  Rome, 
426.  il  travaille  à fe 
concilier  la  bienveil- 
lance du  peuple  parles 
fpeûacles,  417.  ton  at- 
tentioh  à faire  exercer 
la  juftice  , 42S.  il  pu- 
nit les  délateurs  , 
abrégé  le  cours  des 
procès  , fait  un  régle- 
ment en  faveur  de 
ceux  qui  étoient  re- 
cherchés pour  les 
biens  du  fife  , 43O.  il 
empêche  la  vente  des 
enfans  , ibid.  il  défend 
de  planter  des  vignes. 
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ikii.  il  fait  brûler  les 
livres  fatyriques , en 
punit  lesauteurs./'éid. 
réprime  la  molleffe , 
la  vie  diflolue  , fait 
punir  les  veftales,4ji. 
fa  diflimulation , 431. 
fa  maniéré  de  vivre, 
ibid.  il  conçoit  de  ja- 
louse d’Agricola,  il 
le  rappelle  de  Breta- 
gne , 439.  il  eft  foup- 
çonné  de  fa  mort  , 
440.  il  fe  fait  décer- 
ner un  triomphe  pour 
la  guerre  des  Daces  & 
un  autre  pour  celles 
des  Cattes  , 442.  il  fe 
fait  nommer  Germa- 
nicus  , & veut  chan- 
er  les  noms  des  mois 
e Septembre  & d’Oc-  ' 
tobre  ; fa  vanité  pour 
la  dignité  de  Conful , 
441*  >1  fe  fait  élever 
des  ftatues  d’or  & d’ar- 
gent , fe  fait  appellcr 
Seigneur  & Dieu  , 
444-  fa  mauvaife  foi , 
fa  cruauté  , 443.  il 
condamne  à mort  fans 
fujetplufieurs  perfon- 
nes  illuftres  , fon  au- 
torité fur  le  Sénat  , ' 
446,  il  bannit  pour  la 
fécondé  fois  de  Rome, 
les  Philofophes  & les 
Aftrologues  , 447.  fa 
cruauté  envers  fes  en- 
nemis & fes  amis  , 
448;  fa  diflimulation 
à l’égard  de  ceux  qu’il 
vouloir  faire  mourir , 
ftyle  dont  il  drefloit 
les  arrêts  de  mort , 
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449*  >1  fe  porte  pour 
délateur,  il  affe&e  une 
humanité  fauffe  , 430. 
fa  vie  diflolue  , 430.  il 
accable  les  Juifs  d’im- 
pôts , 451.  il  fait  cher- 
cher les  defcendans  de 
la  famille  de  David  f 

fiour  fatisfaire  fa  ja- 
oufie  , 451.  il  épar- 
gne les  petits-fils  de 
l’Apôtre  S.  Jude  , ibid. 
ilperfécute  les  Chré- 
tiens , 432.  il  s’attire 
la  haine  du  peuple  , du 
Sénat , & de  la  noblef- 
fe  , 433.  il  joue  un 
tout  particulier  au  Sé- 
nat , ibid.  troublé  par 
des  remords  & des 
prédirions  , il  ufe  de 
différens  moyens  pour 
fe  garantir  de  fes  ap- 
prehenfions , 434.  fra- 
yeur que  lui  caufe  la 
prédication  d’AfcIeta- 
rion  qu’il  fait  mourir, 
433.  il  perfécute  les 
gens  de  lettres  , 456, 
fon  eftime  pour  Jofe- 
phe  , ibid.  il  veut  dé- 
truire l’Empire  & fe 
perd  lui-même  , 457. 
il  répudie  fa  femme  , 
& veut  la  faire  mou- 
rir, 4;  8.  on  confpire 
contre  lui , ibid.  il  fait 
mourir  un  aftrologue, 
qui  lui  prédit  une 
grande  révolution 
dans  l’Empire  , 439, 
il  eft  aflaffiné  , 460. 
durée  de  fon  régné  , il 
eft  privé  de  tous  hon- 
neurs après  fa  mort  , 
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& même  de  la  fépul-  deuil  aux  obfeques 
ture  , 461.  parallèle  de  d’ Augufte  , *3.  il  p»fle 

ce  Prince  avec  Caligu-  en  Pannonie  & ap- 
la  & Néron  , ibid.  paife  la  fédition  des 
abrégé  des  caraéleres  légions , 54.  il  eft  af- 
des  Empereurs  nom-  focié  parTibere  au 
més  les  douze  Céfars  confulat,  116.  eft  créé 


en  y comprenant  Do- 
mitien  , leur  fin  , 461. 
époque  de  la  mort  de 
Domitién  , ibid. 
Domitilla  ( Fl.  ) femme 
de  Clément , reléguée 
dans  l'ifle  de  Panda-' 
taire  , 452 

Domitius  (Cneïus  ) Con- 

ful  » LU 

Dru/us  , fon  origine  7*1 
marche  contre  les 
Grifons  Si  les  foumet, 
9.vainqtieurdes  Gau- 
ôis  & des  Germains  , 
il  eft  fait  Préteur , 43. 
fes  conquêtes  au-delà 
du  Rhin,  44,  il  triom- 
phe , eft  fait  Procon- 
ful  , honoré  du  titre 
d 'Imperator , S i donne 
des  jeux  qui  lui  coû- 
tentconfidérablement, 
44.  ilfoumc*  les  Da- 
ces  , St  les  Tlalmates  , 
46.  il  prend  le  deuil  à 
la  mort  d’Oélavie  , 
fon  confulat , fes  con- 
quêtes , ibid.  prédic- 
tion de  fa  mort  ' , il 
meurt  , 43.  honneurs 
qu’on  lui  fait  après 
fa  mort  , 48.  il  eft 
furnommé  Germani- 
cus  , ibid. 

Drufus  , fils  de  Tibere 
nommé  Qiiefteur , 80, 
il  fe  trouve  en  grand 


Tribun  , 1 17-  donne 
un  foufflet  à Séjan  , 

118.  il  eft  pmpoifonné 
par  Liville  fa  femme  , 

119.  il  meurt  , ibid. 
Drufus  , fils  de’  Gcrma- 

nicus  , Séjan  le  fait 
périr  par  la  faim , 1 r6. 
Druides  abolis  par  Au- 
gufte , Tibere  Si  Clau- 
de , Z2t 

Drufillt  , foeur  de  Cali- 
gula.époufe  fon  frère, 
ui  rinftituehéritiere 
e l’Empire  8c  la 
met  au  rang  desDéefi» 
fes  , H4 

Drufille  ( Julie  ) fille  de 
Caligula  Si  de  Cefo- 
nie  , fon  caraûere  , 
15;.  fa  mort , 17$ 

E 

NCELADVS  ( Lici- 
nius  ) intendant  de 
juftice  8c  de  police 
dans  les  Gaules , 38. 
fon  avarice  , il  fe  jus- 
tifie auprès  d’ Augufte, 
ibid. 

Ennia  Neva  , condamné 
à mort  par  Caligula, 16 
Epaphrodi  te,  fecrétairc  de 
Néron, aide  cet  Em- 
pereur à fe  tuer  ) 27t. 
condamné  à mort, 454 
Epiclcti  fleurit  fous  Do- 


SES  Mil 
rtiitien  qui  le  bannit  , 
456 

Epiphane  , fils  d’Antio- 
chus  Roi  de  Comage- 
gene,  39o.ileft  vaincu 
par  Cel'ennius  Petus,  il 
vient  à Rome  , ibid. 

Ethnarque  , fon  pou- 
voir, cette  charge  eft 
abolie  , jRj 

Efclavcs  deftinés  pour 
travailler  dans  les  in- 
cendies , 

Ef pagne  révoltée  , n. 
foumife  par  Agrippa  , 
J2.  encore  révoltée  , 

z.6.8 
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Flaminienne  [ voie  ] at- 
tention d’Augulte  à 
entretenir  ce  chemin , 

La 

Florin  (Geflîus)  gouver- 
neur de  Judée  , fes 
exaéfions , aiki 

Florus  [ Julius  ] chef  des 
Gaulois , _ lq£ 

Fondana  [ Galeria  ] fé- 
condé femme  de  Vi- 
tellius , fon  cara&ere, 

1-5 

Frontinus  (Julius)  gou- 
verneur de  Syrie  , dé- 
fait les  Silures  , 423 


Ethiopiens  , font  des  in- 
curfions  en  Egypte, 
IL  font  défaits  dans 
leur  retraite  , ibid.  ils 
fe  révoltent  encore  & 
font  fournis , 26 

Evangile  prêché  par  les 
Apôtres  , 175 

Eudefnus  Médecin  de  Li- 
ville , donne  à Séjan 
de  quoi  empoifonner 
Drufus  , 119 

i .F 

ELI  X gouverneur 
de  Judée  , 231 

Femme  gigantefque  qui 
apparoit  à Drufus 
qui  lui  prédit  fa  mort, 
42 

Teflus  gouverneur  de  Ju- 
dée, ' 

Fidelles  appellés  Chré- 
tiens , 176 

Firmus  , préfet  du  Pré- 
toire , fa  fidélité  & 
fon  zele  pour  üthon , 
3U 


G 

G. A D A R A , prife 
d’affaut, 

Galba  [ Servius  Sulpi- 
tius  ] gouverneur  en 
Efpagne  , proclamé 
Empereur  , 264-  fon 
mérite  , fa  prudence  , 
ibid.  fon  difcours  à fes 
foldats  8c  au  peuple  , 
26t.  il  refufe  le  titre 
d’Empereur,  8ç  fe  con- 
tente de  celui  de  Lieu- 
tenant , 2661  jl  eft  dé- 
claré ennemi  de  l’E- 
tat , 169.  il  eft  nommé 
Empereur  par  les  lé- 
gions , 279.  Traver- 
fes  qu’il  effuye  , ibid. 
on  confpire  contre  lui, 
2S0.  il  veut  fe  tuer  , 
îFÏÏ.  il  prend  le  titre 
de  Céfar  , 8c  vient  à 
Rome  en  habit  de 
guerre,  ibid.  fon  mau- 
vais caraâere , fa  fé- 
vcrité  envers  quel- 
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que*  Villes  Efpagno-  Sabéens  , Sc  eft  con- 
les  & Gauloil'es , i8i.  tranit  de  rcpaffer  en 
attions  odieufes  qu’il  Egypte  , 19 

fait , 282.  il  eft  inftal-  Gallus  [ Afinius  ] trait 
lé  Empereur  , ibid.  il  de  la  vivacité  de  fon 
rappelle  les  exilés,  efprit , 9Î 

ibid.  il  fait  périr  les  Ga//us[Aulus  Didius]eft 
miniftres  des  cruautés  envoyé  en  Bretagne  , 
de  Néron  ,28}.  il  in-  pour  y rétablir  les  af- 
difpofe  contre  lui  les  faires  , 214 

cohortes  & les  lé-  Gallus  ( Ceftius  ) étant 
gions  par  fon  avarice,  gouverneur  de  Syrie 
284.  il  fe  laifte  gou-  eft  chalTc  par  les  Juifs, 
vernerpar  fes  favoris,  261 

ibid.  inégalité  dans  fa  Gallus  [ Rubrius  ] ob- 
conduite  , 28$.  il  fait  tient  le  pardon  des  lé- 
reftituer  les  dons  faits  gions  de  la  haute  Ger- 
par  Néron  , & fe  les  manie  , & des  Séna- 
approprie  , ibid.  on  teurs  , 316.  il  force 
donne  atteinte  à fon  les  Sarmates  à repaffer 
autorité  , 287.  il  veut  le  Danube , 357 

fc  nommer  un  fuc-  Gaule  celtique  révoltée, 
ceffeur  , 289.  & fe  263 

choifit  Pifo  Frugi  Li-  Gaule  Cifalpine  jointe  à 
cinianus , 190.  exhor-  l’Italie , 10 

tation  qu'il  lui  fait  , Gaule  Narbonnoife  , fe 
291.  il  l'adopte  , 292.  ligue  avec  la  Celtique 
fon  incertitude  à la  contre  Néron  , 263 
nouvelle  d'Othon  à Gaules  difpofées  à la  ré- 
l’ Empire, 296.  fa  mort,  volte  , 11.  ravagées 
297.  fes  obfeques,i£i<f.  par  les  Germains  , 
fon  portrait  ,ibid.  pu-  134 

nition  de  fes  favoris , Gaulois  ré  vol  tés,  ils  ren- 
298  trent  dans  le  devoir  , 

Galgalus,é\\i  général  par  12.  ils  fe  révoltent  de 
les  Bretons , difcours  ' nouveau  & font  dé- 
qu’il  fit  à fes  troupes,  faits  ,117.  leurs  fa- 
434  crifices  font  abolis  , 

Galilée  attaquée  & ré-  221.  révoltés  , ils  ren- 
duite  par  Vefpafien,  trent  dans  l’obéiffan- 

262  ce  , 355 

<r«//«r[Ælius]  gouver-  Gémonies  , lieu  deftinc  à 
neur  d’Egypte, infulté  mettre  les.  corps  des 

parlesArabes  qu’il  re-  criminels,  138 

pouffe  , tS.  défait  les  Générofité  d’un  foldat 


D E S M A 
d’Othon , jk> 

Germains  , font  -de^  ir- 
ruptions dans  les  Gau- 
les & font  repoufles 
par  Loliius,  37.  ilsfe 
révoltent  & font  fou- 
rnis, 46.  autre  révolte, 
7|.  ils  battent  les  Ro- 
mains , 78.  autre  ir- 
ruption qu’ils  font 
dans  les  Gaules  , 1 34. 
ils  fe  révoltent  , 331 
Gsrmanicus  , eft  adopte 
jaarTibere  . 68.  il  fe 
lignale  dans  la  guerre 
des  Pannoniens  & des 
Dalmates  ,2 4.  il  eft 
fait  préteur  & obtient 
difpenfe  d’âge  pour  le 
confulat  , 78.  il  re- 
tourne à Rome  , où  il 
eftcombléd 'honneurs, 
ibid.  il  parte  en  Ger- 
manie , Sc  revient  à 
Rome  , 80.  il  eft  fait 
Conful  , il  fait  ren- 
trer les  légions  de 
Germanie  dans  leur 
devoir  , fes  con- 
quêtes , iûq.  il  veut 
éviter  de  venir  à Ro- 
me , il  y vient  cepen- 
dant , fon  triomphe  , 
104.  il  eft  aflocié  au 
confulat  , iOf.  il  eft 
envoyé  en  Afie  avec 
un  plein  pouvoir,  106. 
fes  conquêtes  en  Afte, 
107.  fa  conduite  à l’é- 
gard de  Pifon  & de 
Plancine  , 108.  on  lui 
impute  comme  un 
crime  le  voyage  qu’il 
fait  en  Egypte  , ibid. 

41  eft  empoifohné  par 


T I E R E S.  479 
Pifon  , iog.  fon  dif- 
cours  a fa  femme  , & 
à fes  amis  avant  fa 
mort,  ibid.  fes  .quali- 
tés, fa  naiffance  , fes 
enfans,  in,  trifteffe 
& regrets  que  produit 
fa  mort  à Rome  , ibid. 
fes  cendres  apportées 
à Rome  , 112.  hon- 
neurs qu’on  lui  rend 
après  fa  mort,  ibid. 
Gcrtnanicus  ,fi\sde  Clau- 
de , furnommé  Britan- 
nicus  , iqo 

Germanie  ravagée  par  Ti- 
bère , 23 

Geta  , commandant  les 
gardes  Prétoriennes  , 
deftitué , 216 

Getules  révoltés  & fou- 
mis  , 7j 

Gif  cala  [ Jean  de  ] fe  met 
à la  tête  des  Zélés, 
363.  fes  brouilleries 
avec  Simon  , chef  d’u- 
ne faélion  de  Juifs  , 
364-  & avec  Eléazar 
chef  d 'une  autre , 36t. 
il  eft  condamné  à une 
prifon  perpétuelle  , 
380 

Glota  [ Golfe  de  ] 
pris  par  les  Romains , 
4*0 

Grifons  , font  des  incur- 
nons  en  Italie  , 39.  ils 
font  défaits  parDrii- 
fus  & fe  foumettent , 
ibid. 

Guerre  des  Mœfiens  , 16. 
contrelesBretons.tSS. 
guerre  civile  à Rome, 
303.  guerre  des  Ger- 
mains , 331.  des  Juifs , 

• 361., 
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TJV'f  LOT  US  obtient 
XlL  le  pardon  de  fes  cri- 
mes pour  de  l’argent , 
8t  eft  mis  dans  un  p«f- 
te  confidérable  , 186 
Hclvidius  Prifcus  gou- 
neurde  Syrie  , banni 
& condamné  à mort , 
392,,393* 

f\erdeonius  Flaccus  dépo- 
fé  du  généralat,  jy 
Hérennius  eft  cafté  , 3 3 
H croit  Roi  de  Judée  , fa 
cruauté  , 64 

Hcrodc  Agrippa  , Roi  de 
Judée  , 179.  confirmé 
dans  fes  Etats  , 186. 
perfécute  les  Chré- 
tiens , ibid.  fa  mort  & 
fon  Royaume  poffedé 
par  fon  fils  , 187 

Hcrodc  Antipas , chaffé  & 
banni  de  fes  Etats  , 
avec  Hérodias , 1S6 

Htrodias  femme  d’Héro- 
de  Antipas,  1S6 
Horace  , 34 

Hortcnfius  reçoit  un  pré- 
sent confidérable,  3J 


/ANUS.  Son  temple 
eftfermé  , 18.  60. 384. 
eft  ouvert , IL.  13 
Jacques  [Saint]  Sa  mort, 

186 

Icclus  [Marçianus]  favo- 
ri de  Galba  , 184 

Iccnicns  révoltés  , leur 
défaite  , 109.  infultés 
par  les  Romains  dont 


ils  tirent  vengeance  , 

Jiumècns  , viennent  ail 
fecours  des  Zélés  8c 
les  abandonnent  en- 
fuite  , 362.  chaffés  de 
leur  Patrie  , ils  fe  re- 
tirent à Jérufalem  , 8c 
attaquent  les  Zélés  , 
363 

Jcan-Baptijlc  [Saint]  , fa 
décollation  & fa  mort, 

186 

Jean  ( Saint  ) envoyé  à 
Rome.  Son  martyre  , 
il  eft  relégué  dans  l’ifte 
de  Pathmos,il  compo- 
fe  l’Apocalypfe  , 452 

Jérufalem.  Prélages  de  fa 
ruine  , elle  eft  déchi- 
rée par  les  fadions  , 
îôo.lesféditieuxpren- 
nent  le  nom  de  Zélés  , 
361.  ils  appellent  à 
leur  fecours  les  Idu- 
méens  qui  les  aban- 
donnent , 363.  ils  con- 
tinuent d’exercer  leur 
fureur , ibid.  la  difcor- 
de  fe  met  entre  eux , 
ils  fe  partagent  en 
trois  fadions  différen- 
tes, 364.  le  temple  eft 
afliégé  , 363.  cruautés 
des  Zcles  , 366.  elle 
eft  afliégée  par  Titus , 
367.  les  fadieux  fe 
réunifient  contre  les 
Romains  8c  les  met- 
tent en  fuite  , 368. 
la  difeorde  fe  met  en- 
core une  fois  enjre 
les  Zélés , ibid.  ilifen 
viennent  aux  mains 
dans  le  temple  , 369. 

les 
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les  fattieux  font  ré- 
duits à deux  partis  , 
ibid.  Prife  du  premier 
mur  , les  afïïégés 
zefufent  d’accepter  la 
paix  devant  & après 
la  prife  dù  fécond 
mur  , 371.  famine  , 
ibid.  Juifs  crucifiés  à 
ï a porte  de  la  ville  , 
ibid.  fortie  des  affié- 

§és  , 37t.  générofité 
es  Juîfïa  l’égard  des 
Romains  réfugiés  chez 
eux  , ibid.  Titus  fait 
faire  des  lignes  de 
circonvallation  , ibid. 
effets  de  la  famine  , 
373.  cruautés  & pro- 
fanation des  Zélés  , 
574.  Barbarie  d’une 
femme  juive  nommée 
Marie  , 373.  les  Juifs 
avalent  l’or  qu’ils 
avoient  tiré  de  la  ven- 
te de  leurs  biens  , les 
Syriens  , les  Arabes  , 
& lesRomains  leur  ou- 
vrent le  ventre  pour 
avoir  cet  or , 377.  pri- 
fe du  troifieme  mur 
& de  la  citadelle  , in- 
cendie du  temple  , 
378.  les  afiiegés  de- 
mandent àgcapitulerj, 
379.  leur  opiniâtreté 
les  perd  , ibid.  la  ville 
eft  abandonnée  au 
pillage  , ibid.  les  Zé- 
lés font  leurs  der- 
niers efforts  , 380. 
leurs  chefs  font  pris  , 
leur  punition  , ibid. 
la  ville  eft  rafée  , 3$t. 
«ombre  des  Juifs  qui 
T me  Ul% 
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périrent  dans  ce  fié- 
ge > ' .JS* 

Jcfus-Chrijl  , fa  naiflan- 
ce  , 60,  il  commence 
fa  prédication  , & eft 
crucifie  , 117.  prodi» 
ges  qtii  arrivèrent  à 
la  mort , fa  réfurrec- 
tion  & fon  afeenfion , 

né 

Jeux  féculaires , célébrés 
à Rome  du  tems 
d’Augufte.j jeux  an- 
niverfaires  inftitués 
en  l’honneur  de  Clau- 
de , 185.  jeux  féculai- 
res célébrés  à Rome  , 
198. 417. 
Incendie  à Rome  , 5$ 

Infcripeion  remarquable 
des  peres  de  famille  . 
mife  dans  le  Capito- 
le , 20.  autre  que 
Germanicus  fit  faire, 
pour  immortalifer  fes 
conquêtes  , loo 

Jo/epb,  fameux  hiftorien, 
commande  dans  Jota- * 
pa  , eft  fait  prifon- 
nier  & fe  délivre. z6i. 
accompagne  Titus  au 
fiége  ce  Jerufa»?m  , * 
367.  fon  jugement  fur 
Jerufalem  , 575 

Jotapa  , prife  , 2S2 

lfduriens  révoltés  , & , 

fournis , 7£ 

ljlt  de  Caprét  , fa  fitua- 
tion , 124 

IJle  de  JVight  , foumife~i 
lot 

IJle  de  Mona  , foumifç  , . 

fa  fituation,  143 
Italie  jointe  à la  Gaule 
Cj&lpine , 10.  affligée! 
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de  la  pefte  , 22 

Juba  , Roi  de  Maurita- 
nie , époufe  Cléopâ- 
tre, 17 

Judas  , officier  dans 
le  parti  de  Simon  , 
puni  de  mort,  375 
Judée  pillée  & rava- 
gée* , i 64 

Juifs,  protégés  par  Clau- 
de  , 1S6.  bannis  de 
Rome  , zo8.  révoltés , 
a6o.  domptés  par  Vef- 
pafien  , 317.  accablés 
de  calamités  , 360. 
leur  état  fous  les  Ro- 
mains & depuis  la 
prife  de  Jerufalem , 
382.  Domitien  les  ac- 
cable d’impôts  , 450, 
Julie  , fon  origine  , elle 
époufe  Marcellus,  17. 
enfuite  Agrippa , 26. 
enfin  Tibere  , 43.  fes 
dcréglemens  , 58.  fa 
punition,  5 9.  fa  mort , 
96. 

Julie  , fa  fille  , eft  ban- 
nie, 59 

Julie  , fa  naiffance , fon 
origine , 107 

Julius  Sfibinus  , fe  décla- 
re Céfar  , il  marche 
contre  les  Sequanois, 

3 54.  il  eft  pris , 8c  con- 
damné à mort  , 393 
Munius  Rufticus  , pour- 
quoi condamné  à 
mort  , 447 

Juvenal,  fleurit  fous  Do- 
mitien, 436 

iAC-FVClN  deffé- 
ché  8c  conduit  dans 
le  Tibre  2 il  à 


L E 

Laco  ( Cornélius  ) favori 
de  Galba,  284 

Lama  ( Ælius  ) com- 
mande en  Efpagne  8c 
réduit  les  Cantabres  , 
*9 

Lh  ' ions  révoltées  en 
Pannonie  8c  foumifes, 
94.  celles  de  Germa- 
nie fe  foulevent  , 8c 
font  foumifes , 95.  le» 
légions  Romaines  re- 
fufent  de  paffer  en 
Bretagne  fous  les  or- 
deres  de  A.  Plautius , 

187.  elles  ypaffent, 

188.  Révolte  des  lé- 
gions Germaniques  t 
qui  réfutent  de  con- 
noitre  Galba  pour 
Empereur , 1S7.  elles 
font  en  difpute  fur  le 
droit  d’élire  un  Em- 
pereur , 301.  les  lé- 
gions de  la  haute  Ger- 
manie veulent  élire 
un  Empereur, 3 15.  les 
légions  d'Orient  fou- 
levées  contre  Vitel- 
lius , fe  déclarent  pour 
Vefpafien  , 326.  lé- 
gions Romaines  fe 
joignent  aux  Gaulois, 

354 

Lentulus  victorieux  des 
Daces  , 37 

Lepida , mere  de  Mefla- 
line  , lui  confeille  de 
te  tuer  , 204 

Lepidus  ( Etnilias  ) nom- 
mé cenfeur  perpétuel 
par  Augufte  , 2* 

Lepidus , fouverain  Pon- 
tife , fa  mort , 41 

Lifianus  ( \ aierjw  ) w, 
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fùfé  de  galanterie  Loi  Rtgia  , pour  qui  re- 
avec  Cornelie  , 4jo  nouvellée  , 348 

limyre , ville  de  Lycie  , Lollia  Paulina  bannie  • 

& décapitée  > 11 1 

Lolli u.!  ( M.  ) Proconfal 
des  Gaules , battu  pat* 
les  Germains  , yj.  il 
les  repoulTe  cnfuite 
au-delà  du  Rhin  ,ibid» 
il  eft  fait  gouverneqp, 
de  Caius  , fa  mort  ». 

65 

Lucain  Poëte  eft  enve- 
loppé dans  la  punition 
des  conjurés  contre 
Néron  » fa  mort  » 

Lutins  adopté  par  Au- 
gufte,  *6.  fon  ambi- 
tion , iôTil  participe 
aux  honneurs  de  fon 
frere , yj.  fa  mort , fes 
obféques  & fon  carac- 
tère , 64 

Lucius  frere  de  Vitel- 
lius  , commande  dans 
Rome  , fon  ca- 
ra&ere , fa  mort , 348 
Lucretius  ( C.  Vifpalio) 
Conful , 23 

Luftrc  nouveau , Sx 
Lycie  réduite  en  Provin- 
ce , 40Z 

Lyciens  révoltcsperdenc 
la  liberté  , 18  r. 


Livie , foupçonnée 
mort  de  Marcellus  , 
ai.  de  celle  de  Catus 
& de  Lucius  , 64.  & 
de  celle  d’Augufte  qui 
l'avoit  époutee  > 84. 
pourquoi  elle  cache 
la  mort  de  cet  Empe- 
reur , S6,  elle  eft  dé- 
clarée héritière  d'Au- 
gufte  , par  fon  tefta- 
* ment  , 89.  pourquoi 
elle  fut  appellée  Au- 
gufta  , ibid.  elle  fauve 
la  vie  à Plancine,  114, 
fa  mort , fon  carac- 
tère , 126 

Livie  ou  Liville  fœur  de 
Germanicus  , femme 
de  Drufus  , 1 19.  elle 
fe  laiffe  corrompre 
parSéjan  , fon  allian- 
ce,& fa  perfidie , ibid. 
'liville  , fœur  de  Caligu- 
la , proftituée  par  ce 
Prince,  15  J 

Livres  des  Sibilles  con- 
fervés  , 41 

Locufte , célébré  empoi- 
fonneufe  , 119 

Loi  qui  porte  défenfe 
aux  Dames  Romai- 
nes , aux  chevaliers 
& aux  enfans  des  Sé- 
nateurs de  danfer  fur 
le  théâtre  , 
loi  Cincia  , i8j, 
pour  approuver  les 
mariages  avec  les  nie- 
tgs, abolie  par  Nerva, 

ap4 


M 

Ma  c e r (L-  cio- 
dius  ) lieutenant 
en  Afrique , 2S3 

Macron  [Nevius]  favori 
de  Tibere  , ryy  ce 
qu’il  fait  pour  avoir 
la  faveur  de  Caligulafc 
Xa 


4»4  _ T A B L E * rj 

136.  il  fait  mourir  des  vendanges  , tôt. 
Tibere  , U7-  il  eft  . elle  fe  retire  dans  les 


mis  à mort  par  or- 
dre de  Caligula  , 163 
Marcellus , fon  origine, 
époufe  Julievi7.  com- 
i me  neveu  d’Augufte  , 
. le  Sénat  le  gratifie  , 
& on  le  crée  Edile  > 
iS.  il  gagne  l'amitié 
* du  peuple  , fa  mort  » 
11 

Marcellus  Claudius  Mar- 
cellus , Conful , 22 

Maritimes  ( forces  ) fous 
le  régné  d’Augufte  , 
& ufage  des  flottes,  5 
Martial  fleurit  fous  Do- 
mitien , 456 

Maternas , pourquoi  con- 
damné à mort  , 447 
Mathématiciens  chailes 
de  Rome  , 326 

Mathias  , Grand-Prêtre 
condamné  à mort  par 
Simon',  374 

Mathieu  ( Saint  ) écrit 
■ fon  Evangile , 176 

Mauritanie  foumife  aux 
Romains , 108 

Mécenas  v donne  un  con- 
feil  fage  à âugufte  , fi. 
fa  mort  , j_i.  amen- 
dant qu’il  avoit  fur 
l’efprit  d’Augufte,  fon 
éloge  * ÎV 

Meffaline  , époufe  ae 
Claude  , partage  le 
triomphe  avec  lui  , 
iQo.  fa  méchanceté , 
191.  fa  barbarie  , 197. 
fes  débauches  infâ- 
mes , 199.  elle  épem- 
tfe  Silius , zoo.  elle  cé- 
lébré avec  lui  la  fête 
’%  » 


jardins  de  Luqullus  , 

103.  elle  implore  la 
bonté  de  Claude  , p»r 
le  moyen  de  tes  en- 
fans  & des  Veftales  , 

104.  elle  tente  de  s’é- 
gorger , 10;.  fa  mort  , 

. . ibid. 

Metius  Pompofianus  créé 
Conful  , 393.  pour- 
quoi il  eft  condamné 
à mort,  446 

. MiJJilia  , monnoie  que 
les  Empereurs  jet- 
toient  au  peuple  , 
256 

Mithridate  , Roi  d’ibe- 
rie,recouvre  fes  Etats 
& la  Cilicie  , 187 

Mafie  , envahie  par  les 
Sarmates , 134 

Mxjîens  en  guerre  avec 
. ■ les  Romains  , 161  leur 
habitation  , leur  na- 
turel , leur  fierté  & 
leur  lâcheté  , ibid.  les 
Romains  les  rédui- 
fent  > ibid, 

Mana  ( Ifle  de  ) foumife 
par  Agricola  , 416 

Montanus  bleflie  Néron 
& reçoit  ordre  de  fe 
tuer , 233 

Mucien  reçoit  ordre  de 
pafler  en  Italie  , 331. 
il  y arrive  , 334.  il  fol- 
licite  Vitellius  d’ab- 
diquer l’Empire , 3 39. 
fait  mourir  Vitellius 
le  fils,  34S.  fon  arri- 
vée à Rome  , ibid . 
fes  débauches  , 39;. 
fon  orgueil  , 196» 
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tlurena  Ce  déclare  con- 
tre Augufte  , fort  de 
Rome,  condamné  au 
banniffement  8c  puis 

• à mort,  I4 

Mufa  ( Anfônius  ) Mé- 
decin , guérit  Auguf- 

• te,  eft  récofnpenfé  du 

peuple  , & affranchi 
de  tout  impôt  par  le 
Sénat,  _ ao 


I»  . 


N 


N 

AÜCIS  SE  favo- 
dè  Claude  , fa 
-méchanceté  , 191.  fa 
■hardrefle  , 104.  fa 
mort  , 116 

Hiron  \ fon  éducation  , 
ilépoufeO£tavie,io7. 
il  eft  adopté  par  Clau- 
de 6c  furnommé  Clau- 
~i:ut , '208J.  il  eft  pro- 
clattiëEmpereûr , 121. 
il-  Fait  les  obféquesde 
Claude,  8c  prononce 
fon  oraifon  funebre 
compofée  par  Séne- 
que  , 1131  ce  qui  don- 
ne occafion  à une  ré- 
flexion, 214-  fon  goût 
pour  les  fricnces  8c 
lfes  arts  libéraux,  ibid.' 
il  commence  fon  ré- 
gné en  affedlant  d'ê- 
tre vertueux,  22'y.  il 
refufe  de  fe  foumettre 
à Agrippine  , in.  fa 
paflion  pour  Ailé  , 
ibid.  il  fait  empoifon- 
ner  Britannicus  , uq. 
fon  artifice  pout  ca- 
cher fon  _ crime  , ibid. 
ilmaltraite  Agrippine 
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fa  mere  , 230.  s’aban- 
• donne  au  dérègle- 
ment , I3x.  fa  réponfe 
à la  lettre  de  Mon- 
tanus  , 133.  il  eft  ho- 
noré du  titre  d 'Impe~ 
rator  , 134.  fon  mépris 
pour  fon  précepteur 
8c  fon  gouverneur  , 
233.  il  fe  livreàPop- 
pée , ibid.  il  eft  accufé 
d’irtcefteavec  Agrippi- 
ne , 136.  il  forme  de 
nouveaux  attentats  à 
la  vie  de  fa  mere  , 237. 
& en  fait  part  à Bur- 
rhus  8c  à Séneque  , 
238.  il  ia  fait  aflaflî- 
ner  , 139.  troubles  qui 
l’agitent  après  ce  cri- 
me dont  il  fe  juftifie  , 
140.  déreglement  de 
fort  efprit , fa  paflion 
pour  le  chant  , 14t. 
& les  fpeélacles  , 241. 
il  eft  foupçonné  d’a- 
voir avancé  la  more 
rie  Burrhus  , 146.  il 
féfufè/  à Séneque  de 
fe  retirer  , 147.  per- 
fonnes  qu’il  fait  met- 
tre à mort  , ibid.  il 
époufe  Poppée  6c  ré- 
pudie Oétavie , qu’il 
envoie  en  exil  , 8c 
qu’il  fait  mourir  en- 
luite,  248.  réception 
qu’il  fait  à Tiridate  , 
248.  il  fe  fait  faluer 
Empereur,  149.  caufe 
de  fon  voyage  en  Grè- 
ce 8c  revient  à Rome , 
250.  il  fe  marie  tan- 
tôt fous  un  fexe  , tan- 
tôt fous  l’autre  ,251. 

Xi 


TABLE 


fa  cruauté  qui  lui  fait 
mettre  le  feu  à Ro- 
me, 15a.  il  fait  rebâ- 
tir Rome , 153.il  per- 
sécute ies  Chrétiens  , 
ibid.  description  de  la 
magnificence  de  fon 
palais,  254.  fa  prodi- 
galité , 25 5 -fa  libéra- 
lité envers  le  peuple, 
356.  il  offre  des  Sa- 
crifices pour  la  con- 
servation de  fa  voix , 
ibid.  conjuration  con- 
tre lui , découverte  , 
35  71,  punition  des 

coupables , ibid.  il  fait 
mettre  à mort  Sénè- 
que , 259.  & plufieurs 
autres  perfonnes,/£/d. 
il  tue  Pcppée  d’un 
coup  de  pied  , 26p.  il 
fe  réjouit  de  la  dé- 
feftion  des  Gaules  , 
267.  fon  indolence  , 
ibid.  fon  chagrin  }orf- 
qu’il  apprend  la.  ré- 
volte d’Efpagae,  26S. 
il  forme  différenspro-* 
jets  pour  fe  venger 
«les  révoltés , ibid.  lés 
préparatifs  pour  mar- 
cher contre  fes  enne- 
mis , 170.  révolte  gé- 
nérale de  l’Empire 
contre  lui  , ibid.  il. 
veut  s'empoifonner , 
ibid.  il  eft  abandonné 
«le  fa  garde  , 271.  il 

Îirend  la  fuite  , 272. 
e Sénat  le  condamne 
à mort , 274.  il  fe  dé- 
fefpere,  ibid.  il  fe  tue, 
275.  fon  cara&ere  , 
176,  durée  de  fon  ré- 


gné, 277.  il  paffe  polît! 
l'Ante -Chrift  , ibid. 
fes  obféques  ,j  278 
Nurbanus  Flaccui  ( G ) 

. Conful  , , s f 18 

Norbaqus  { Appius  ) gé- 
néral de  l’Empire  dé« 
fait  Antoine  , 44$ 

O 

OCTAVIE,  fa  mort,’ 
fes  obféques  , foa 
éloge , 46 

OcUvie  fille  de  -Claude* 
époufe  Néron;  , 107*, 
elle  eft  répudiée , ban- 
nie  & mife  à mort  , 
-‘248 

Oppius  Sabinus  vaincu 
par  les  Daces  , 441 
Orcades  , foumifes  aux 
Romains  ,.  438 

O rdc  vices  révoltés  & dé- 
faits .pan  Agricqla  , 

Orjîeus  ( $alvidiçnus  ) 
condamné  à mort  , 
44fi 

Oreftillc  ( Livie  J femmfe 
de  Pifon  , corrompue 
par  Caligula  , répu- 
diée & bannie  , 154, 
Ofionus  Scapula  ( P.  ) 
marche  contre  les 
Bretons,  fes  exploits , 
209. on  lui  déféré  les 
honneurs  du  triom-, 
phe , 213.  il  eft  vain- 
cu parles  Silures,  214. 
fâ  mort , ibid. 

Othqn  favori  de  Néron  „ 
228.  fait  gouverneur 
de  Lufitanie  , -236.il: 
fe  déclare  powr  Çal-  ; 
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ha  , 167.  qu'il  veut  31x.il  veut  fe  tuer, 

engager  à le  nommer  311.  il  écrit  à fa  fœur 

fon  fucceffeur  , 2S9.  & à Meflaline , & met 

il  gagne  par  fon  ar-  ordre  à fes  affaires  , 
gent  les  foldats  pour  3i3.fetue, 314.  regrets 

détrôner  Galba  , 293.'  que  fes  foldats  mar- 
fa  harangue  aux  con-  quent  de  fa  mort  ,3 15. 
jurés  , ibid.  il  eft  pro-  Ovide  , relégué  dans  le 
clamé  Empereur , 194.  Pont,  77.  fa  mort,  111# 
il  eft  reconnu  pour  p 

Empereur  par  le  Sé-  “ 

nat  ,&  honoré  du  ti-  TJ  A C O R E , Roi  de  • 

tre  d'Augufte,  298.  fes  JT  Médie  , mis  à con- 
belles  promeffes , 299.  tribution  par  les  A- 
il’affeéle  d'être  fage  lains  , 391 

& modéré  , ibid.  fa  Palais  d’Augufte,  brûlé 
conduite  à l'égard  de  & rétabli  ,Sf.  magni- 
Celfus  favori  de  Gai-  ficence  de  celui  de 
ba  , 300.  il  rappelle  les  Néron,  254 

exilés  & les  rétablit  Pallas  favori  de  Claude, 
dans  leurs  biens  , ibid.  homme  mauvais,  194, 
il  propofe  un  accom-  il  eft  privé  de  fes  era- 
modement  avanta-  plois,  228.  accufé  de 
geux  à Vitellius  qui  conjuration  contre 
le  refufe  , 301.  il  fe  Néron , 231.  fa  mort , 
prépare  à la  guerre  , 247. 

ibid.  il  marche  contre  Pamphilie  réduite  en 
Vitellius,  302.  il  joint  Province  , 402 

l’armée  ennemie , 303.  Pandataria  , fa  fituation, 
agité  de  différens  59 

troubles  , il  s’arrête  à Pandion  , Roi  des  Indes, 
Brixellium  , 305.  il  recherche  l'alliance 
remporte  la  vi&oirc  , des  Romains  , 

306.  il  vient  à Be-  Pancros,  fameux  ufurier, 
briacum  , où  il  ap-  233 

prend  que  Vitellius  Pannoniens  fournis  par 
veut  en  venir  à une  Tibere  , 43.  fe  liguent 
aélion  générale  , ibid.  avec  leurs  voifinscon- 
îl  y confent  , 308.  il  tre  l’Empire  , 74.  ils 
fe  retire  à Brixellum,  font  vaincus  , ibid. 
ibid.  fon  armée  eft  Panthéon  bâti  parAgrip» 
défaite , 309.  fidélité  pa  , pourquoi  ainft 
de  fes  troupes  , 310.  nomme  , 17 

fa  magnanimité  , fon  Parthenius , Chambellan, 
difcours  à fes  foldats,  de  Domitien,confpir« 
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contre  lui  i 45S 
■Parthes,  ligués  avec  les 
Arméniens , 59.  fe  ré- 
voltent & entrent  en 
Arménie  , 103.  renou- 
vellent la  paix  avec 
les  Romains  , 108.  ils 
fe  révoltent  encore  , 

« 

Paul  ( Saint  ) conduit 
prifonnier  à Rome, 
23a.  décapité  , 1)4. 
Paulina  { Lollia  ) femme 
de  Memmius  Regulus 
eulevee  par  Caligula, 
*55 

Paulina  ( Pompeia  ) fem- 
me de  Séneque  veut 
périr  avec  lui , zjS 
Paulinus  ( Suetonius  ) 
envoyé  contre  les 
Bretons,  fes  exploits, 
143 

Paulinus  [Valerius]  gou- 
verneur de  la  Gaule 
Narbonnoife  , fe  dé- 
clare pour  Vefpalien , 
335 

Paulus  ( L.  ) époux  de 
Julie , fille  d’Augufle , 
*9 

Perctnnius  mis  a mort, 94 
Ictrvnius  , fa  mort  ,239 
Petrur.ius  marche  contre 
les  Ethiopiens , 25.  fe 
retire  en  Egypte  , te- 
tourne  en  Ethiopie  , 

& oblige  Candace  à 
faire  la  paix  , 16 

Petus  , accufe  Pallas  d’u- 
ne confpiration  con- 
tre Néron , 231.  il  eft 
banni,  ibid. 

Peuple  , fait  des  inftan- 
ces  pour  conférer  la 


L E 

dictature  à Augufte  ; 
21,  il  eft  rétabli  dans 
le  droit  de  nommer 
au  gouvernement  de 
la  Gaule  Narbonnoife 
& de  l’Hle  de  Chypre, 
25,  il  s’oppofe  au 
Sénat  , demande  un 
Empereur, & la  ven- 
geance de  la  mort  de 
Caligula , 178 

Phannias  élu  Grand-prê- 
tre par  les  Juifs  , 
36a 

Phengites  , Pierres  tjui 
réflechiflent  la  lumiè- 
re , 445 

Philippe,  gouvemeurd’u- 
ne  partie  de  la  Judée, 
6j 

Phabé  confidente  de  Ju- 
lie , fe  pend  , 67 

Pierre  ( Saint  ) mis  e» 
prifon , 187.  il  vient 
à Rome  , 188.  il  eft 
crucifié,'  234 

Pilate  , gouverneur  de 
Judée  , 124.  condam- 
ne Jefus-Chrift  à être 
crucifié,  127.  il  rend 
compte  à Tibere  de 
tout  ce  qui  s’étoit 
paffé  à l’égard  de  Je- 
lus-Chrift  , ibid.  il  eft 
exilé  à Vienne  dans 
les  Gaules  , & il  fe 
tue  , 145 

Pifo  [ Cn.  Calpurnius  ] 
Conful  , 2 1 

Pifo  [ C.  Calpurnius  ] 
chef  de  la  conjura- 
tion contre  Néron  , 

Pifo Frugi Licinianus  [P. J 
eft  choifi  par  Galba  , 
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pour  être  fon  fuc- 
ceffeur  , exhor- 
tation que  lui  fait  ce 
Prince,i£/d,fon  adop- 
; tion  , 191.  il  eft  déca- 
pité , ' 298 

Pijfon  [ L ] gouverneur 
de  Pamphylie  , défait 
les  Belles  & lçs  Sialc- 
tes  , 43  1 

Pi/on  [Cn.  ] eft  fait  gou- 
verneur de  Syrie  , 
106.  il  trame  contre 
Germanicus  , 107.  il 
fe  déclare  ouverte- 
ment contre  lui  & 
l’empoifonne  , 109. 
il  vient  à Rome  où 
Agrippine  l’accufe  de 
plulieurs  crimes  capi- 
taux  ,113.  fa  mort 
^tragique,  114 

Pianafie  , fa  lîtuation  , 

. . . . • , 7 i 

Planclnc , femmé  de  Cn. 
Pifon,  [oj.  elle  échap- 
pe aii  fupplice'  par  le 
moyen  de  Livie  ,115. 
elle  eft  enveloppée 
dans  lji  ruine  de  Sé- 
jan  , 130 

Plancus  •[  Munatius  ] 
nommé  cenfeur  per- 
pétuel , au  refus  d’Au- 
gufte  , ü 

Plautius  [A]  Préteur  des 
Gaules  , i88.  gou- 
verneur de  Bretagne, 
189.  fon  retour  à Ro- 
me , où  il  eft  honoré 
de  l’ovation , iqo 
Plautus  [ Rubetlius  , ] 
fon  origine  , 23/.  fa 
mort  , 247 

//md’lûftorien  pcriijar 
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la  fumée  qui  fort  du 
mont  Vefuve  , 414 
Polcmon  , R oi  de  Cilic ie, 
407 

Pomérium  accru  , 5 l 

Pompée  condamné  à 
mort  , 191 

Pont  de  pierre  conftruit 
furl’Ebrepar  Auguf- 
te  , ty.  pont  de  ba- 
teaux par  Caligula  , 
pour  joindre  Baies  à 
Puteole  , . 1 37 

Poppea  Sabina  époufe 
d’Othoiv  , fe  livre  à 
Néron  , le  preffe  de 
répudier  O&avie  8c 
l’aigrit  contre  Agrip- 
pine , 236.  fa  mort  » 
fes  obféques  , 260 

? oppée  , femme  de  Sci- 
pion  , accufée  d’a- 
dultere , elle  fe  donne 
la  mort  , tgj 

Foras  , Roi  des  Indes  , 
recherche  l’alliance 
des  Romains  , zt 
Port  d’Oftie  , fait  par 
Claude , 185 

Pra/urague  , Roi  des  Ice- 
niens  , 244 

Prédiction  remarquable 
de  La  mort  d’Augufte. 

Sî 

Préfet  des  gardes  Pré- 
toriennes élu  , 37 

Prêtres , leur  nombre  , 
leur  dignité  , leur  re- 
venu augmenté , 41 

Préteurs  , leur  nombre 
réduit  à dix  , 23.  ils 
font  augmentés  , £* 
Primas  , accufé  d’avoir 
fait  la  guerre  fans  or- 
dre , juftifié  par  Au- 
X S 


*90  m , 

gufte  > 

Prirnus  [ Antonius  ] fon 
origine  , furnommé 
Beccoc.élu  général  de 
• Moefie  par  l’armée  , 
fon  mérite  , fon  ca- 
rtrdlere,  il  arrive 
en  Italie  &Tait'prêter 
ferment  aux  troupes  * 
de  Cçcina  pour  Vef- 
pafien  , 333.  il  défait 
les  Vitellien»  , 3 34» 

réponfe  qu’il  donne  à 
Julius  Agreftis  envo- 
yé par  Vitellius  pour 
apprendre  la  vérité  de 
ce  qui  s’étoit  paffé  à 
Crémone  , 336.  il 

vient  camper  à Car  Ail- 
le , 33S.  il  follicite 
|jar  lettres  Vitellius  à 
abdiquer  , 339-  il 

vient  à Rome  , atta- 
que les  Vitelliens  & 
les  pourfuit  , 343.  il 
excite  le  trouble  dans 
Rome  , 347 

Pr  eulus,  affranchi  d’Au- 
gufte  , condamné  à 
mort  pour  adultéré  * 
î* 

proculus  [Efius]  appelle 
Colofferos , I5Jt 

Proculus  [ Scribotfius  ] 
Sénateur  eft  maffacre 
en  plein  Sénat , 173 

Proculus.  Aveu  qu’il  fait 
pour  fe  conferver  la 
vie  , ..  3*7 

Protvecne  , favori  & mi- 
niftre  de  Caligula  , 
porte  fes  ordres  au 
Sénat,  173.  fa  répon- 
fe  à Scribonius  , ibid. 
Ffeudo-Nérons , 177 


TABLE  -, 

24  Ptolomii,  fils.du  Roi  dé 
Juda  , condamné  à 
mort  par  Çafigula.iôî 
Putcolc  joint  à Baies 
par  un  pont  de  ba- 
teaux , 157 


r\  V I NT I LIE  N, ütunt 
fous  Vefpafien  , 

, ‘ ‘ . 399- 

Quinnus  , gouverneur 
de. Çaïus, obtient  le  re- 
tour dé  Tibere  à Ro- 


me 


R 


J)  HADAMISTE , Roi 
il  d’Arménie  , détrô- 
né , ' 

Rhodc  foumifç  à l’Empt-, 
r.e , 4°a 

Rhodiens  , leur  cruauté 
& leur  punition  , 187. 
affranchis  par  Glaude, 
118 

Romains,  vainqueurs  des 
Cantabres  , Cornif- 
ciens  8t  Afturiéns  , rj. 
des  Mœfiens  , 16» 

vaincus  en  Efpagne  , ’ 
19.  & par  les  Ger- 
mains , 78.  leur  lâ- 
cheté à l’égard  de  Ti- 
bere , gj.  leur  cor- 
ruption , 143.  ils  font 
un  affront  aux  Ice- 
niens  dont  ils  font 
punis  , t44-  fe  révol- 
tent contre  Néron  , 

Rome  floriffante  & tran- 
quille , 1,  gmbellic 
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T7.  133.  dans  la  joie 
pour  lerétabliflement 
de  la  fanté  d'Augufte, 
*o.  de  la  mort  de  Ti- 
bère , u8.  de  la  mort 
de  Néron  , 178.  divi- 
fée  en  quatorze  quar- 
tiers , appellés  Regio- 
nes,  y.  affligée  par  la 
famine , ji_.  confter- 
née  , 78.  trille  de  la 
mort  de  Germanicus  , 
111.  brûlée  , 15t.  re- 
bâtie , 233.  troublée 
à l’occalion  de  l’élec- 
tion d’Othon  , & de 
Vitellius  , 301.  com- 
bat fanglant  dans  fes 
rues  & dans  le  champ 
de  Mars  , 343.  Vefpa- 
fien  l’embellit  , 387. 
Tite  l’embellit  , 411. 
incendie  , pelle  , ^ , 
trifteffe  à l’occalion  de 
la  mort  de  Tite  , 413. 
Domitien  l’embellit, 
4» 6,  elle  fleurit  par 
les  gens  de  lettres  , 

Rubelliat  Plautus, voyez 
Plautus  [Rubellius.] 
Rufin  us  [ T.  Vinius  ] fa- 
vori de  Galba  , fon 
caraflere  , iSi 

Rufus  ( Egnatius  ) brigue 
le  Çonfulat,  confpire 
contre  Augulle  & ell 
condamne  à mort  , 
z8. 

Rufus  ( Fenius  ) favori 
de  Ncron  , fon  carac- 
tère , 146 

Rufus  [ Plancius  ] conf- 
pire avec  Rufus  Egna- 
tius  contfç  Augulle 


T I E R E S. 

& ell  puni  23 

Rufus  ( Terentius)  tom- 
mande  pour  Tite  dans 
Jerufalem  , 


OA  B É E N S vaincus 
«3  par  Gallus  , 19 

Sabinus  [Flavius]  frere 
de  Vefpalien  , ell  élu 
Préfet  de  Rome  , tôt. 
il  aflemble  le  Sénat  , 
fur  l’éle&ion  de  Vi- 
tellius à l’Empire  , 
316.  il  fe  retire  au 
Capitole  , 340.  il  ell 
fait  prifonnier  , fa 
mort  , 34Z 

Sabinus  [ Nymphidius  ] 
Capitaine  des  gardes 
Prétoriennes , 280 

Sabinus  [ T.  Flavius  ] 
partifan  , pere  de 
l’Fmpereur  Vefpa- 
fieft  , 324 

Sacrifice  anniverfaire  , 
fondé  en  l’honneur  de 
Caius  , 28.  facrifice 
des  Gaulois  abolis  , 
221 

Sacrovir  [ Julius  ] chef 
des  Gaulois  , . 1x6 

SalaJJien  fournis  , quelle 
êtoit  leur  habitation  . 

16 

Salluftc  (Crifpe  ) époufe 
les  intérêts  de  Tibere, 

Samos  foumife  à l’Empi- 
re , aoz 

Saragcce  , bâtie  par  Au- 
gulle , ij 

Sarmates , s’emparent  de 

la  Mçefie  , 134.  Î17» 

Xô 
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ils  fe  liguent  avec  les 
Schytes  , & font  une 
irruption  dans  l’Em- 
pire , 44* 

Saturnin  ( Cn.  ) Sextius 
Conful,  juftifieChé- 
Téas,  176 

Scribonianus  [ Camillus  ] 
Conful , 1 3î 

Scribonius  Proculus,  vo- 
yez Proculus  ( Scribo- 
nius. ) 

Scribonic  , mere  de  Ju- 
lie , bannie  , 59 

Stjan  , fon  caraftere  , il 
devient  le  favori  de 
Tibere  , JiS.  fon  am- 
bition & le  fujet  de 
fa  haine  contre  Drn- 
fus , 119.  il  fait  em- 
poisonner Drufus  , 
ibid.  fes  infamies  , 
ibid.  fon  triomphe  , 
121.  il  fe  déclare  con- 
tre la  famille  de  Ger- 
manicus , iz*.  ilcon- 
feille  à Tibere  de  for- 
tir  de  Rome  , 113.  il 
perfécute  & fait  mou- 
rir les  enfans  de  Ger- 
manicus,  i»6.  il  veut 
envahir  le  trône  , il 
eft  arrêté  , fon  fup- 
plice  , 130 

Stignear.  Ufage  de  cé 
titre  , 444 

Sinat , fait  un  décret  en 
faveur  d’Augufte  , 1. 
confervé  dans  fes 
droits  , 3.  fa  recon- 
noiflance  pour  Au- 
gufte  , 18.  il  gratifie 
Mufa  Médecin  , zo. 
il  rend  de  nouveaux 
tanneurs  à Augufte, 


L E 

ibid.  il  fe  réconcilié 
avec  Caligula  , 171» 
fa  lâcheté  , 173.  il 
veut  abolir  le  nom 
d’Empereur  & de  Cé- 
far , 177.  il  proclame 
Claude  Empereur  , 
180.  il  déclare  Néron 
de  la  famille  de  Clau- 
de, 20S.  il  confirme 
l’éleékion  de  Néron  , 
zzz.  il  approuve  le 
crime  de  cet  Empe- 
reur, 241.  il  déclare 
Vindex  traître  à l’E- 
tat , 26t.  & Galba  en- 
nemi de  l’Etat  , 269. 
il  condamne  Néron  à 
mort , 274.  va  au-de- 
vant d’Othon  & le 
reconnoît  Empereur , 
299.  il  reconnoît  Vi- 
tellius  pour  Empe- 
reur , 316.  fon  avi- 
liffement  fous  le  ré- 
gné de  Domitien  , 
446.  fa  lâcheté  , 449. 
il  eft  joué  & moqué 
par  Domitien  , 459.  il 
flétrit  la  mémoire  de 
ce  Prince  , 461 

Stneca  ( L.  Annctus  ) rap- 
ellé  d'exil  & fait 
réteur&gouverneur 
de  Néron  , 213.  il 
compofe  la  lettre  de 
Néron  au  Sénat , fur 
la  mort  d’Agrippine, 
241.  fon  injuftice  , 
244.  il  veut  fe  retirer 
& change  fa  maniéré 
de  vivre  , 247.  il  eft 
condamné  à mort , fa 
fin  , fon  caraâere* 

t . , 
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Sextius  ( Lucius  ) eft  fai  t 
adminiftrateux  des  af- 
faires , 10 

Sextilia  , fa  naiffance  , 
fa  probité  & fa  mort  , 
3*5 

Si ahta  défaitspar  Pifon, 
quelle  étoit  la  féro- 
cité de  ces  peuples  , 

. 4i 

Silana  [ Juliana  ] répu- 
diée par  Silius,  quelle 
étoit  fa  vertu  , îoo. 
elle  accufe  Agrippine 
de  confpiration  con- 
tre Néron  & eft  ban- 
nie , aiî 

Silanus  [ Creticus  ] gou- 
verneur de  Syrie , dé- 
pofledé  , iq6 

Silanus  [ M.  Junius  ] 
condamné  à mort  par 
Caligula  fon  gendre  » 

. ^ 

Silanus  [ M.  Junius  Ap- 
pius  ] eft  condamné  à 
mort  par  Caligula  fon 
beau-pere  , LfiA 
Silanus  (M.  Junius)  Pro- 
conful  d’Afie  , fon 
origine  Si  fa  mort  , 
xi6 

Silanus  ( M.  Plautius  ) 
Conful , • 60 

Silius  Ncrva  ( P.  ) Con- 
ful , il 

Silius  ( Caïus  ) com- 
mande dans  les  Gau- 
les , dont  il  défait  les 
rebelles  , M7.  fait 

Conful  , il  pourfuit 
l’exécution  de  la  loi 
Cinna  , 1S3.  fon  ori- 
gine . il  eft  gagne  par 
^leflaline  répudie 


T I E K E S.  *9y 
fa  femme  pour  l’é- 
poufer  , ooo.  il  eft  ar- 
rêté Ci  mis  à mort, 

104 

Silius  Italicus  ( C.  ) der- 
nier Conful  fous  Né- 
ron , compofe  le  poè- 
me de  la  guerre  Pu- 
nique > 265 

Silures  révoltés  t 210 
Simplex  ( Cecilius  ) Con- 
ful , 34® 

Simon  , fils  de  Gioras  , 
fon  naturel , il  fe  fait 
chef  d’une  faûioh 
parmi  les  Juifs  , 3 64. 
il  ravage  l'Idumce  Ce 
la  Judée  , & vient 
camper  aux  portes  de 
Jerufalem  , 365.  il  en- 
tre dans  la  ville  , 366. 
fa  mort  , 380 

Stace  fleurit  fous  Domi- 
tien,  436 

Statues  élevées  à Aueuf- 
te  , 10.  â Mufa  Méde- 
cin de  ce  Prince  , 1#» 
à Drufus  , 48.  à Jo- 
fephe  , _ 395 

Stephanus  , intendant  de 
Domitien  , confpire 
contre  lui  , 438.  il 
l’affafline  , 439 

Suétone,  vient  au  fecours 
des  Romains  aveç  dix 
mille  hommes  , 243 

Sii«on<gcncrald’Othon, 
303 . fa  lâcheté,  abfous 
par  Vitellius  , 317 


T'ACFARINAS  veut 
foulever  la  Numidio 
contre  les  Romains  k 
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117.  eft  défait  par  Ju- 
sius  Bléfus  , ibid.  il  fe 
révolte  & eft  fournis 
par  Pub.  Dolabella, 
120.  fa  mort  , ibiâ. 
Tacite  , gendre  d'Agri- 
cola  , écrit  fa  vie , 
440 

Tanapé  , prife  & démo- 
lie, 25 

Tarichie  , prife  & rafée, 
262 

Temple  dédié  à Jupiter 
fulminateur  , 25,  à 
Mars  vengeur  , 28» 
Temple  de  la  concor- 
de rétabli  & dédié  à 
Livie  , 54.  autreéle- 
vé  à la  Fortune  , 104, 
autre  confacré  à Au- 
gufte , 124.  autre  éle- 
vé à Jupiter  .ibid.  au- 
tre élevé  à la  paix  > 
384.  Temple  de  Pallas 
rebâti , 387  de  Clau- 
dius  rebâti, ibid.  Tem» 
pie  confacré  à la  fa- 
mille de  Flavius,  426. 
Terentius  Varro , Lieute- 
nant d’Augufte  Sou- 
met les  Selafliens  & 
bâtit  Aoufte,  17 
Tibere , fon  origine  , 13. 
Lieutenant  d’Auguf- 
te , fe  déclare  contre 
les  Afturiens  , ibid.  il 
eft  créé  Quefteur , 18. 
envoyé  dans  les  Gau- 
les pour  appaifer 
les  troubles, 38.  épou- 
fe  Julie  , 43.  fes  vic- 
toires , ibid.  il  eft  ho- 
noré du  titre  A'Impc- 
rator  , 44.  fait  l’élo- 
ge dé  prufus  , 48, 


LE 

Cofcful  pour  la  deu- 
xieme fois  , 82.  il  ré- 
tablit le  temple  de  la 
Concorde,  54.  eft  Tri- 
bun du  peupe  & gou- 
verneur d’Arménie  , 

56.  ilfe  retire  à Rho- 
des , où  il  mene  une 
vie  retirée , fa  jalou- 
fie  , 57.  il  demande 
fon  rétour  , 61.  fa 
conduite  dans  fon 
exil  , il  eft  fait  lieu- 
tenant de  l’Empereur, 
ibid.  fon  entrevue 
avec  Caius  à Chio,6i. 
il  change  fa  maniéré 
de  vivre, ibid.  il  preffe 
fon  retour  à Rome  , 

63.  il  arrive  à Rome  , 
ibid.  fa  févérité  à l’c- 
gard  de  fa  fille  Julie  , 

67.  créé  Tribun, ibid. 

& adoptépar  Augufte, 

68.  il  adopte  Germa- 
nicus  , ibid.  fes  con- 
quêtes fur  les  Ger- 
mains , 73.  dans  la 
guerre  des  Dalmates 
& des  Pannoniens,74. 
il  retourne  à Rome , 
oùil  eft  comblé  d’hon- 
neurs , 77.  il  va  com- 
mander en  Germanie , 

79.  il  eft  aftocié  à - ^ 
l'Empire  , 81.  reçoit 

la  puiffance  tribuni- 
tienne , ibid.  fait  mou- 
rir Agrippa  , 87.  fon 
difeours  au  Sénat , fur 
la  mort  d’Augufte,  88. 
il  eft  déclaré  fon  hé- 
ritier par  le  Tefta- 
ment  , 89.  il  feint 
d’ôbdi<iuçr  f ÿï.fâifc; 
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ponfeà  AfmiusjGal  las. 
93.  il  accepte  l'Em- 
pir ibii.  fon  hypo- 
crifie  , g6.  jaloux  de 
'Çermameus  , ioo.  U 
fait  mourir  le  faux 
Agrippa  , il  ufe  d’ar- 
fice  pour  faire  venir 
Gerraanicus  à Rome, 
1©}.  fon  injuftice  en- 
vers Archelaüs , tof. 
îl  donne  des  ordres 
fecrets  à Pifon  , pour 
fe  défaire  de  Germa- 
nicus  , 107.  il  écrit  à 
Germanicus  fur  fon 

voyage  d'Egypte,  108. 

il  commence  à lever 
.le  mafque , fa  politi- 
que , u;-  idée  qu’il 
avoit  du  peuple  Ro- 
main , 116.  il  fe,  fait 
’Conful  8c  s’affocie  fon 
'fils  , ibii.  les  ambafla- 
deurs  d’Italie  le  com- 
plimentent fur  la  mort 
de  fon  fils  , no.  fa 
réponfe  en  raillant , 
ibii.  fa  politique,  LU, 
il  fort  de  Rome  , ni» 
il  fe  retire  daqs  l’Irte 
de  Caprée  , tt4- 
méfiance  8c  fe's  foup* 
çons  ibii . il  veut  fai- 
re mettre  Jefus-Chrift 
au  rang  des  Dieux  , 
izS.  il  prend  la  dé- 
fenfe  des  Chrétiens , 
ibii.  jugement  que 
fes  maîtres  ont  porté 
de  lui  dans  fa  jeu- 
neffe  , ibii.  il  fait  ar- 
rêter Séjan  , 1 fon 
avarice  & fa  méchan- 
ceté » xio,  fes  debau; 

1* 


■■.1ERE  S.  49* 
ches  , 133.  il  quitte 
Caprée  5c  s’approche 
de  Rome  2 retourne  à 
Caprée  6c  fe  livre  aux 
plaifirs  infâmes , 134. 
fa  négligence  pour 
confetver  fes  Etats  , 
133.  fe  retire  au  pro- 
montoire de  Myfene 
6c  deftgne  Caïus  Cali- 
gula  fon  fucceffeur  , 
avec  Tibere  fon  petit- 
fils  , ibii.  jugement 
qu'il  portoit  de  Cali- 
gula  > fa  haine  contre 
lui  , 136.  il  veut  lui 
préférer  Claudius  , 
ibii.  fes  reproches  à 
Macron  6c  à Caligula  , 
ibii . il  tombe  malade 
Sc  veut  cacher  fa  ma- 
ladie , 137.  fa  mort, 
13S.  joie  qu’elle  caufe 
dans  Rome  , ibii.  fon 
caraûere  , 139.  fes 
obféques , 140 

Tibere  le  fils  déclaré  par 
fon  pere  affocié  à 
l’Empire  avec  Caligu- 
la , 133.  il  en  eft  ex- 
clus , 141.  déclaré 
Prince  de  la  jeunefle, 
146.  condamné  à mort 
par  Caligula  , ifiz 
Tibere  Alexandre  , Juif 
anoftat  lieutenant  de 
Tite , 367 

Tiberias  fe  rend , 3.6e 

Tigcllinus  [ Sophonius  ] 
favori  de  Néron,  146. 
favorifé  par  Galba  , 
Z87.  mis  à mort  , 
199 

Tigrane , Roi  d’Arménie, 
jj,  reawute  fut  i* 
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Trôfle,'  “ , 148 

Tingitane  province  fou- 
mife  aux  Romains  , 

2 09 

Tiridati  veut  s’emparer 
du  Royaume  d’Armé- 
nie , 233.  il  eneftchaf- 
fé  , 24S.  il  vient  à Ro- 
me , dépofer  fa  cou- 
ronne aux  pieds  de 
Néron  , 5c  la  recevoir 
de  fa  main  , 249.  fa 
réception , ibid. 

Titc-Live  , hiftorien  , fa 
mort  , in 

Titien  , frere  d'Othon, 
gouverne  4 Rome 
pendant  fon  abfence, 
03.  abfous  par  Vitel- 
ius  , ‘ 317 

Titus  fils  de  Vefpafien, 
fa  valeur  , 191.  il  ac- 
compagne . fan  pere 
dans  la  guerre  contre 
les  Juifs',  j6i.  il  va 

firendre  les  ordres  de 
'Empereur  à Rome 
pour  le  fiége  de  Je- 
rufalem  , 327.  il  eft 
chargé  de  continuer  la 
guerre  de  Judée,  331. 
il  afliége  Jerufalem 
367.il  eft  falué  Impe- 
rator,  J79.  ilfe  retire 
à Çefarçe  , 380.  paro- 
les remarquables  qu’il 
dit  aux  légions  qui  le 
vouloient  couronner 
conquérant  ,381,  fon 
triomphe  au  retour  de 
la  guerre  des  Juifs  , 
il  eft  créé  Céfar , 383. 
il  eft  affocié  au  Con- 
fulat  & partage  l’au- 
,tvrité  de  ïnbwA  areç 


VëfpliftenV-485.  il  ç\ 
fait  intendant  du  Pa- 
lais impérial  , ibid.  il 
marche  contre  1 l'ijfs 
Àlains  , 391.  il  retour!- 
he  à Rome , 6c  eft  cré  é 
Cenfeur  , 392.  il  eft 
proclamé  Empereur  , 
403.  fon  portrait , fds 
qualités  , 406.  il  faix 
aflaflinerCecinà , 407, 
fa  pâflion  pour  Bere- 
nipe  , il  la  renvoie'  , 
ibid. il  fait  puhirdeux 
'philofophes  qui  l’a- 
voient  infultéen  plein 
théâtre  , 408.  il  eft 
foupçonné  d’avoir 
voulu  émpoifonner 
fon  pere  , ibid,  répon- 
fe  que  lui  fif  Apolli- 
ne de  Thyane  qu’il 
confultoit  fur  la  ma- 
nière de  bien  gou- 
verner , ibid.  fon  dé- 
fi ntéreffement  , 409, 
fa  fcvërité  à punir  le? 
délateurs , fon  atten- 
tion à abréger  le  ju* 
gemént  des  affaires , 
410,  il  embellir  Ro- 
me, 41 1.  horreur  qu’il 
avoit.de  répandre  lç 
fang , 41a.  fa  clémen- 
ce a l’égard  de  deux 
Patriciens, quia  voien* 
confpiré  contre  lui  f 
413.  fa  modération 
envers  fon  frere  qu’ii 
affocié  à l’empire  , 
8c  déclare  fon  fuccef- 
feur,  414.  fon  atten- 
tion à remédier  à un 
incendie  8c  a unepeftef 
(bidt  U çft  faiuç  £.m3 


DES  MA 
pereur  pour  la  feizie- 
me  fois  , 411.  il  tom- 
be malade  , préfages 
de  fa  mort  , il  fe  re- 
tire chez  les  Sabins  , 
ibid.  fa  mort  , durée 
de  fon  régné  , 411. 
conjeélures  fur  fa 
mort  , ibid.  il  eft  mis 
au  rang  des  Dieux  , 

7\  . . 41? 

hraee  réduite  en  Pro- 
vince , 40Z 

Timothée  lapidé  àEphel'e, 
45  a 

Tour  élevée  en  mémoire 
des  prétendues  vic- 
toires de  Caligula  , 
170 

Tremere  , fa  fituafion  , 

Triaria , femme  de  Lu- 
cius Vitellius  , ' 315 
Tribuns  du  peuple  dé- 
chus de  Ieurautorité,f 
Triomphes  abolis  , à 
quelle  occafion  , 40 

Troyens  déchargés  des 
tributs,  ziS 

Troubles  en  Syrie  & en 
Judée  , ic£ 

Tj'bre  enflé  , 186 

Tygrane  , s’oppofe  aux 
incurfions  des  Alains, 
il  eft  fait  pnfonnier, 
il  fe  fauve  , 391 


JÿrAISSEAU  conf- 
r truitpour  faire  pé- 
rir Agrippine  , 

V alens  fv  eétius  ) comé- 
dien , fa  repartie  , 203 
Valent  , Lieutenant  de 


T I E R E S. 

Vitellius  , fon  por- 
trait , 304.  il  vient 
au  feeours  de  Cecina, 
eft  arrêté  par  Valerius 
Paulinus  & décapité  , 
31V 

Valerius  AftatiCUS  , Con- 
ful , accufé  de  divers 
crimes  & fa  mort , 193 
Varus ( Quintilius  )con- 
mande  en  Germanie 
où  il  eft  vaincu  & tué, 
2? 

Vefpafien  lieutenant  de 
Plautius  dans  la  guer- 
re des  Bretons  , 188. 
fes  exploits, 191.  il  re- 
çoit les  ornemens  de 
Prêtre  & de  Conful  , 
ibid.  il  commande  dans 
la  guerre  contre  les 
Juifs  , 162.  11  retour- 
ne à Céfarée  , *6*.  il 
eft  nommé  Empereur, 
3*6.  il  eft  neutre  dans 
la  guerre  entre  Othon 
& Vitellius  , 3*7.  il 
veut  aflicger  Jerufa- 
lem  , ?zS.»fes  amis  le 
preffent  d’accepter 
l’Empire  , 329.  dif- 
cours  que  luint  Mu- 
cien  , 330.  les  foldats 
le  menacent  de  mort, 
s’il  refufe  , 331.  il  re- 
çoit les  hommages  des 
légions  & tient  un 
confeil  de  guerre  , 
ibid.  fa  puiflance  , fon 
autorité  , 348.  fon  fé- 
jour  à Alexandrie, 
357.il  guérit  un  aveu- 
gle & un  boiteux  £ 
35S.  il  vient  à Rho- 
des , paffe  en  Grece. 
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& en  Italie  » il  ar- 
rive à Rome,  fa  ré- 
ception , 339.  fon 
application  aux  af- 
faires, 360.  il  triomphe 
de  la  prife  de  Jerufa- 
lem  , 383.  il  fait  éle- 
ver un  temple  à la 
Paix  8c  y dépofe  les 
dépouillés  des  Juifs, 
il  s’aflocie  Tite  au 
confulat  & partage 
avec  lui  l’autorité  de 
Tribun, '384.  il  rétablit 
l’ordre  8c  ladifcipline 
militaire  , 385.  ré- 
ponfe  qu’il  fit  à un 
jeune  officier  qui  le 
remercioitde  fes  fa- 
veurs , 386.  il  réfor- 
me les  Sénateurs , les 
chevaliers , les  cours 
de  judicature,  nomme 
descommiflaires  pour 
vider  les  affaires, 3S6. 
il  embellit  Rome  , 
fait  rétablir  le  Capi- 
tole, 387-  le  temple 
de  Claudius  , celui  de 
Pallas  , l’amphithéâ- 
tre , il  fait  graver  les 
loix  fur  des  tables  de 
cuivre,  388.  il  embel- 
lit plufieurs  autres 
villes  8c  en  bâtit  de 
nouvelles  , 388.  fa 
générofité  envers  An- 
tiochus  Roi  de  Coma- 
gene  , il  fait  la  paix 
avec  fes  enfans  5c  ré- 
duit 1a  Comagene  en 
Province  , *90.  fon 

humanité , fon  équité, 

fa  clémence  envers 

Helvidius  Prifcus 


gouverneur  de  Syrie , 
le  envers  Sabinus  qui 
s’étoit  fait  proclamer 
Empereur  , 393.  re- 
ponfe  remarquable 
qu’il  fit  à ceux  qui  lui 
confeilloient  defe  dé-s 
faire  de  Metius  Pom- 
pofianus  , 394-  fa  dou- 
ceur , fon  origine  , 
fon  mépris  pour  les 
grands  titres  , ibid. 
fon  amour  pour  la 
vérité  , 395.  fa  pa- 
tience pour  Mucien  , 

396.  fa  géhérofité 
pour  la  fille  de  Vitel- 
lius  ,on  confpire  con- 
tre lui  , fa  tranquil- 
lité , ibid.  Raillerie 
plaifante  qu’il  dit  à 
un  huiffier  qui  venoit 
lui  faire  fatisfaôion, 

397.  fa  févcrité  à pu- 
nir les  crimes  hon- 
teux , fon  exa&itude 
à réprimer  l’ufure  , 
8c  à récompenfer  le 
mérite  , 398.  fon 
amour  pour  les  let- 
tres , eftime  qu'il 
faifoit  de  l’hiftoire  de 
Jofephe,  3 99.  fon  at- 
tention à faire  fleurir 
les  arts  mécaniques  , 
8c  à en  récompenfer 
les  inventeurs  , ibid. 
il  eft  accufé  d’avarice 
par  Suetone  , il  met 
une  taxe  fur  l’urine, 
400.  fa  réponfe  aux 
députes  d’une  ville 
qui  vouloientlui  éle- 
ver une  ftatue  , 401, 
fa  prudence  à eih- 


DES  MA' 
ployer  fes  revenus  , 
fes  libéralités , fon  at- 
tention à procurer  le 
bien  public  , 401.  il 
aggrandit  l’Empire  , 
402.  il  tombe  malade, 
fon  courage  , fa  fin, 
abrégé  de  fes  belles 
qualités  , 4°! 

Vcjla  , fon  temple  ell 
brûlé,  3$ï 

VeJiaUs,  leur  revenu  aug- 
menté , 41 

Yefuve  ( Mont)  ravage 
une  partie  de  la  Cam- 
panie , 414 

Tibic  > s’entremet  pour 
Meflaline  , f - 203 

Viciniut  ( M.  ) lieutenant 
d’Augufte , 16 

y index  , ( Caïus  Julius  ) 
Propréteur  en  Gaule 
& chef  de  la  révolte 
contre  Néron  , 264. 
fa  réponfe  lorfqu’il 
apprit  que  Néron 
avoit  mis  fa  tête  à 
prix , ibid.  il  écrit  à 
Galba  de  prendre  par- 
ti contre  Néron,  26$, 
fon  manifefle  contre 
Néron  , 267.  il  eft 
déclaré  traître  à l’E- 
tat par  le  Sénat,  268. 
il  fe  tue  , 280 

Virgile , fon  eflimepour 
Marceîlus  , ai.  retiré 
en  Grece  , il  fe  met 
à la  fuite  d’Augufte 
& tombe  malade  , 
29 

Virginius  ( Rufus  ) com- 
mande des  légions 
Germaniques  , défait 
Vindex,  280.8c  prête 
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le  ferment  â Galba  , 
ibid.  il  refufe  d’être 
élu  Empereur  8t  fe 
cache  , 316 

Vitellius  condamne  Va- 
lerius  à mort  , 193. 
défigné  Empereur  par 
les  légions  , 288.  8c 
proclamé  , ïQO.  il  r ®r 
fufe  de  s’accommoder 
avec  Othon  , & s’a- 
vance vers  l’Italie  , 
301.  renfort  de  fon 
armée  , 307.  il  gagne 
une  bataille  générale, 
309.  grands  défor- 
dres  de  fes  troupes, 
315.  U efl  reconnu 
Empereur  par  le  Sé- 
nat , 316.  il  dégrade 
les  cohortes  Préto- 
riennes ,317.  il  don- 
ne à fon  fils  le  nom 
de  Germanicus  , ibid . 
il  pardonne  à Titien 
frere  d’Othon  , ibid, 
à Suetone  & à Celfe  , 
ibid.  fon  plaifir  à voir 
le  champ  de  bataille 
8c  les  corps  morts  , 
318.  fon  entrée  à 
Rome  , 319.  fon  dis- 
cours au  Sénat , ibid. 
il  fe  fait  déclarer 
Pontife  & Conful  per- 
pétuel , 320.  il  s’atti- 
re la  haine  publique , 
ibid.  il  hait  les  Mathé- 
maticiens qu’il  chaffe 
de  Rome  , ibid.  fa 
fympathie  avec  Né- 
ron, 321.  >1  fe  livre 
au  plaifir  de  la  table 
8c  néglige  les  affaires, 
ibid.  fait  plufieurs  ac- 
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tiens  cruelles  & bar- 
bares , 3îJ  on  l’ac- 
cufe  d’avoir  fait  mou- 
rir fa  mere  , 325.  il 
eft  abruti  par  la  dé- 
bauche , 326.  il  s’atti- 
re le  mépris  des  lé- 
gions , ibid.  fon  plai- 
iir  à faire  le  mal , ibid. 
fon  indolence  , ï 35. 
il  ne  veut  pas  croire 
la  défaite  de  Crémo- 
ne , & envoie  un 
centurion  fur  les 
lieux  pour  s’en  infor- 
mer , 336.  le  centu- 
rion fe  tue  pour  l’af- 
firmer , ibid.  il  fe 
meténdéfenfe,  nom- 
me Lucius  fon  frere 
pourcommander  dans 
Rome  & fait  des 
libéralités  pour  ga- 
gner- le  peuple  , 

3 3 7-  fa  flotte  fe  ran- 
ge au  parti  de  Vef- 
pafien  , 33S.  il  re- 
tourne a Rome  , 

& envoie  Lucius 
dans  la  Campanie  , 
ibid.  il  veut  abdi- 
quer > 339.  rend  fon 
épée  à C.ecilius  Sim- 
plex , 340.  il  chan- 
ge de  deflein  , re- 
tourne au  palais  , & 
prend  le  furnom  de 
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Concordé  , ibid.  il 
prend  plailîr  à voir 
l'incendie  du  Capi- 
tole , 34t.  fes  of- 
fres inutiles  , 343. 
fes  troupes  font  bat- 
tues & repouffées 
jufques  dans  Rome , 
ibid.  il  fe  cache, 
dans  lepalais  ,&  y eft 
découvert  , 345.  ou-, 
trages  qu’il  reçoit , 
ibid.  fa  mort  , celle 
de  fon  frere  , & de 
fon  fils  , & durée 
de  fon  régné  , 345. 
Vitellius  le  fils  eft  mis 
; à mort,  34g 

Vocula  ( Dillius  ) fait 
Général  -,  fa  va- 
leur , il  eft  dé- 
fait par  Çivilis  , 
qu’il  défait  dans 
tin  fécond  combat  , 
353.  il-  eft  mafiacré 
par  les  légions  , 354 
roloçefc  , Roi  des  Par- 
tîtes , fe  ligue  avec 
Antiochus  contre  les 
Romains,  385 


X ENOPHON  , 
Médecin  d’Agrippine, 
achevé  d’empoifon-  ' 
ner  Claude,  lie 
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